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PREFACE 
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A  LA  Ji.UXEH.SE  CAIlIOLllJUE 


Mes  jeiinm  amis, 


ife  célébrerai  le  nom  de  T)iou 
pur  (les  cuntiques;  Je   relôvo- 
roi  tagluiro  par  dua  luiiauues. 
JPt. 


■Il'  vous  déilif  ce  livre,  afin  de  vous  encourager 
et  (lu  voUH  aider  pur  des  cnutiijues  à  chanter  les 
.lojian.ccs  da  Di.'n  Jt  des  saiutj.;  :  '  I  ' 
.*  K  •i^^'î"^?' ï  l'<'ÇVie  k"  peitojibfis  ef  les  bien  faite 
■de  l'Jicu  par  db'S'chaiitS  d'adiMi^  Me  joie  et  de  re- 
connaissance. *'  Juvenes  et  Virgines  laudaie  no- 
•«iCii'l)(<.li|ii>i'.','  Cîi^oU.  éhv  l'orîçtûnl 'dii  jeune  âge, 
''  DIcji  .(it'i"C{^)iV-i3p£^  ^a.îouangi  la.}''"**  pur*^  'i" 
Id  lioilche  de' sus  petite  enfants  ?"' 

liU  l'salniiste  nous  dit  ;  "  Chantez  au  Seigneur 
un  cantiiiuu  nouveau." 

(\'s  ciinti(|ues  ne  sont  pas  nouveaux,  et  c'est  ce 
qui  me  dispense  d'adapter  la  musique  aux  paroles  ; 
niais,  la  louange  que  vou.<  rendrez  à  Dieu,  en  exé- 
cutant ces  airs  connus,  sera  toujours  nouvelle, 
parce  qu'elle  viendra  d'un  cœur  à  jamais  vertueux 
et  reconnaissant. 

Vpuillez  mes  chera  amis  agréer  les  plus  sincère» 
sentiments  d'atfectious  du 

Votre  très  humble  serviteur, 

Stanislas  Lapokte,  Ptre. 

N.  B.  Pour  faciliter  toute   recherche,  j'ai  mis  ces 
cantiques  selon  l'ordre  alphabétique. 


i. 


«""TfcriaM 


.CE 


kllIOLlQUB 

MAbrerui  le  nom  de  Piou 
H  cuatiques;  Je  relôvo- 
gluire  par  Uca  louau^es. 
Pi. 


\  de  vous  encourager 
iiti(|ue8  à  ohauter  les 

t$.;  .  •:• 

•ijiblis  ef  les  bienfaits 
\A\i,  Me  joie  et  de  re- 

Virgines  laudaie  no- 
'orjçtii'vrdii  jeune  âge, 
uangi  la-l'his  pure  de 
its  ?"■ 

Chantez  au  Seigneur 

nouveaux,  et  c'est  ce 
musique  aux  paroles  ; 
ndrcz  à  Dieu,  en  exé- 
;ra  toujours  nouvelle, 
eur  il  jamais  vertueux 

gréer  les  plus  sincère» 


>le  serviteur, 

is  Lapokte,  Ptre. 

recherche,  j'ai  mis  ces 
re  alphabétique. 


LES    CANTIQUES 

ÛE8  CANTIQUES 

COBIllIITKIOi». 

(Air  :  chantons  loa  eombata  et  la  gloirs). 


Avec  joie,  avec  allégresse 
Chantons,  cbantuiis  notre  bonheur.    , 
Ils  ont  fui  les  jcnirs  de  tristesse 
Où  le  remords  broyait  le  cœur. 
Jésus  i)ar  un  nouveau  miracle 
Nous  a  rendu  nos  droits  au  ciel. 
Au  captif  du  Saint  tabernacle 
Jurons  un  amour  éternel. 

Dans  ces  trois  jours  que  de  merveilles 
Tu  lis  pour  nous,  divin  Sauveur  ! 
Ta  voix  parlait  à  nos  oreilles, 
Ton  Cœur  parlait  à  noti  ■■  cœur  ; 
Mais  tu  veux  sceller  tes  largesses 
En  venant  en  nous  doux  Jésus. 
Viens  en  nous  avec  tes  richesses, 
Fais  noua  t'aimer  de  pins  en  plus 

Longue  nuit  que  ta  course  est  lente 
Pour  nos  désirs,  pour  notre  amour  I 
Marie,  exauce  notre  attente. 
Ah  I  puisque  demain,  quel  beau  jour  I 
Ton  Fils  doit  venir  en  nos  âmes, 
Pour  accueillir  ce  Roi  vainqueur 
Prête-nous  les  divines  flammes 
Et  les  vertus  de  ton  grand  Cœur. 


"SiS^m^^M"'  "^ 


IIIZ 


I         .  LEH  CANTIQUM 

AU  SACBE-CfEOB. 

A  Jôaus  j'ai  donné  mon  couur,  * 
Je  code  à  son  a[)\iv\  vttiunueur, 
Mon  bunheur  est   digne  d'unvie, 
Je  suis  l'enfant  du  Saerù-Cujur. 

CH.  Abii  divin,  céleste  asile, 

Séjour  de  paix  et  de  bonheur, 
Oh  !  reste  ouvert  ;  je  suis  trngil», 
Oh  !  pour  toujours  garde  uion  uceor. 

Au  creux  du  rocher  solitaire 
Le  ramier  cache  sa  blancheur, 
J'ai  ma  retraite  sur  la  terre, 
Je  suis  l'enfant  du  8acr6-t'œur. 

Autour  de  moi  si  la  tempCte 
Semait  le  ravage  et  la  peur, 
Je  ne  courberais  point  la  tiite, 
Je  suis  l'enfant  du  Sacré-Cœur. 

Toujours  je  veux  ôtre  fidèle 
A  sa  voix  pleine  de  douceur  ; 
Je  dois  voler  quand  i".  m'appelle, 
Je  suis  l'enfant  du  Sacré-Cœur. 

A    I<A   CROIX. 

Aimons  Jésus  pour  nous  en  croix 
N'eat-il  pas  bien  juste  ((u'ou   l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  '  e  bois 
Il  nous  aima  plus  que  lui-môme  I 

CH.  Chrétiens,  chantons  Ji  haute  voix  : 
Vive  Jésus  1  vive  sa  croix  I 

Gloire  à  cette  divine  croix  : 
Le  Sauveur  l'ayant  épousée, 


r 


wwiii^m  I  ■■f'^'-f  ■■ivHi.a^- 


fEVB. 

I  ccuur,  ' 
iui)ueur, 
B  d'envie, 
r6-Cu!ur. 

Diibeur, 
mis  frngil», 
do  iiiuii  coeur. 

ilitnire 
incheur, 
terri', 
i;r6-C'iBur. 

imiiôte 
peur, 
i  la  tiite, 
[îré-CoBur. 

fidèle 
suceur  ; 

m'appelle, 
:r6-Cœur. 

lOIX. 

ions  eu  croix 
e  (|u'un   l'aime, 
ut  le  buis 
le  lui-même  I 

baute  voix  : 
sa  croix  I 

e  croix  : 
épousée, 


DBS  CANTIQVB8. 

/        Elle  n'est  plus,  comme  autrefoii, 
Un  objet  d'borreur,  de  risée. 

Oloirc  à  ccttu  divine  croix  I 
Arbre  dont  te  fruit' salutaire 
Répare  le  nwl  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père, 

Gloire  à  cette  divine  croix  : 
C'est  l'étendard  de  sa  victoire 
Par  elle  il  nous  donna  ses  lois 
Par  elle  il  entre  dans  sa  gloire 

LE  SAINT  HOU  DE  MAK». 

Adressons  notre  hommage 
A  la  Heine  des  cieux  , 
Elle  aime  de  notre  âge  * 

La  candeur  et  les  vœux  : 
Ou  beau  nom  de  Marie 
Faisons  tout  retentir  ; 
Qu'elle-même  attendrie 
Daigne  nous  applaudir 

Four  nous  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel, 
Jurons  lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel  : 
OH.  Marie  est  notre  Mère, 

Nous  sommes  ses  enfants  ; 
Consacrons  h,  lui  plaire 
,     Le  printemps  de  nos  ans. 

Tout  ici  parle  d'elle, 
Elle  règne  en  ces  lieux  ; 
Nous  croissons  sous  son  aile, 
NouH  vivons  sous  ses  yeux  : 


T 


^■aKS»'g?5£8^<^'>^»iiwM|ii€é.-!  i.f. 


LKS  CANTIQUES 

Cet  autel  est  le  trône 
D'où  coulent  ses  faveurs, 
Et  Dieu  le  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  sqr  nos  cœura. 

0  Vierge  sainte  et  pure  I 
Notre  cœur  en  ce  jour, 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 
Nous  voulons  avec  zèle 
Imiter  vos  vertus  ;  ... 

Vous  êtes  le  modèle 
Que  suivent  les  élus. 

Protégez-nous  sans  cesse  ; 
Dès  nos  plus  tendres  ans. 
Guidez  notre  jeunesse, 
Veillez  sur  vos  enfants  ; 
Et,  parmi  les  orages 
D'un  monde  séducteur. 
Sauvez-nous  des  naufrages 
Où  périt  la  pudeur. 

AV  SECOURS 

Au  secours  !     Vierge  Marie, 
Au  secours  !  viens  sauver  mes  jours  ; 

C'est  ton  enfant  qui  t'en  supplie, 
Vierge  Marie,  Sauve  mes  jours  ! 
Vierge  Marie,  Au  secours  I  au  secours  I 

O  mère  pleine  de  tendresse 
Vers  toi  les  pauvres  matelots 
Lèvent  les  yeux  dans  la  détresse, 
Bt  soudain  tu  calmes  les  flots. 


INTIQUES 

le  trône 
lea  faveurs, 
3  lui  donne 
B  sqr  nus  cœurs. 

inte  et  pure  I 
ce  jour, 
it  vous  jure 
our. 

avec  zèle 
tus  ; 
>odèle 
s  élus. 

UB  sans  cesse  ; 
endres  ans, 
eunesse, 
I  enfants  ; 
rages 
iducteur, 
es  naufrages 
deur. 


ICOIIBS 

Vierge  Marie, 
!  sauver  mes  jours  ; 
nt  qui  t'en  supplie, 
auve  mes  jours  ! 
icours  I  au  secours  I 

de  tendresse 
iuvres  matelots 
IX  dans  la  détresse, 
calmes  les  flots. 


UBB  CANTIQUES.  9 

'      Egaré  sur  la  mer  du  monde,  '  '  • 

Mon  esquif  vogue  loin  du  port. 
En  écueils  elle  est  si  féconde  ; 
Hélas  I  quel  sera  donc  mon  sort  ? 

.  Tu  le  voisj  ma  frêle  nacelle 

Est  le  jouet  de  l'ouragan  ; 
Marie,  étends  sur  moi  ton  aile  ; 
Sauve-moi,  je  suis  ton  enfant  ! 

Il  m'  n  souvient,  sainte  patronne, 
Mille  fois  tu  si^uvas  mes  jours. 
N'entends-tu  pas  ?  la  foudre  tonne. 
Au  secours  !  Marie,  au  secours  I 
• 

A  I.A  MORT. 

OH.  —  À  la  mort,  pécheur,  tout  finira  ; 

Le  Seigneur,  à  la  mon,  te  jugera. 

Il  faut  mourir,  il  faut  mourir. 

De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  , 
Triste  arrêt  en  est  porté.  Il  faut  qu'il  soit  ezécatfti  | 

Comme  une  fleur  qui  se  flétrit. 

Ainsi  bientôt  l'homme  périt  . 

L'aff'reuse  mort  vient  de  ses  jours 

En  un  moment  6nir  le  cours.  ». 

Venez,  pécheurs,  près  du  cercueil, 
Venez  confondre  votre  orgueil, 
Là,  tout  ce  qu'on  estime  tant 
Est  enfin  réduit  au  néant. 

1    Adieu,  famillo  !  adieu,  parents  ! 
Adieu,  chers  amis,  chers  enfants  I . . 
Votre  cœur  se  désolera. 
Mais  tout  enfin  vous  quittera. 
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10  LKS  OANTIQES 

AV  FOND  DBS  BBUI<ABiTS  ADIHBB 

Cu  fond  des  brûlants  abimes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons  | 
Et,  pour  expier  nos  crimes. 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons. 

Hélas  !  bêlas  I 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteignent  pas. 

Hélas  !  hélas  !  etc. 

A  l'aspect  de  nos  supplices, 
Chrétiens,  attendïissez-vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices, 
0  nos  frères  sauvez-nous. 

Hélas  I  hélas  ! 
Le  Ciel,  sans  vos  sacrifices, 
Ne  les  abrégera  pas. 

Hélas  !  hélas  ! 

De  ces  flammes  dévorantes 
.   .  Vous  pouvez  nous  arracher  t 

■  Hâtez-vous,  âmes  ferventes, 

Dieu  se  laissera  toucher. 

Hélas  !  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  fin  ne  vient-elle  pas  ? 
Hélas  !  hélas  !  etc. 

Grand  Dieu,  de  votre  justice 
Désarmez  le  bras  vengeur  ; 
Que  notre  malheur  finisse 
Par  le  sang  d'un  Dieu  saureur  I 

Hélas  !  hélas  ! 
Votre  main  libératrice 
Ne  s'étendra-t-elle  pas  ? 

Hélas  !  hélas  !  etc. 


AU 


)G8 

ANTS  ABIIIBB 

I  abimes 
)  pleurons  ; 
rimes, 
soufifrons. 

! 

'ictimes 
lent  pas. 
'  etc. 

plices, 
!z-vous  ; 
ipices, 

0U8. 

'ifices, 


an  tes 
•acher  : 
entes, 
er. 

ntes 

iS  ? 

etc. 

justice 

jeur; 

isse 

i  saureur I 


? 
etc. 


DM  CANTIQUES  11 

AU  SAMO  aU'BM  DIEU  VA  RCIPANDRB. 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs, 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs  : 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui 
Animés  par  ses  souffrances, 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire, 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
Il  prie,  il  craint,  il  espère, 
Son  cœur  veut,  et  ne  veut  pas. 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte, 
Tantôt  l'amour  fait  effort  ; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte  ; 
Il  se  soumet  à  la  mort. 

Judas,  que  la  faveur  guide, 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
En  l'embrassant,  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennenis. 
Judas,  un  pécheur  t'imite, 
Quand  il  feint  de  l'apaiser; 
Souvent  su  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser.  « 

On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  tigres  inhumains  ; 
Sur  son  aimable  visage, 
Des  soldats  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez,  anges  fidèles, 
Témoins  de  ces  attentats, 
Ou  le  couvrir  de  vos  ailes. 
Ou  foudroyer  ces  ingrats. 
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Ils  1p  tmlni-nt  au  Orand  prêtre 
Qui  seconde  leur  fureur, 
Kt  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un  blasphémateur  ; 
Quand  il  jugera  la  terre, 
Ce  Sauveur  aura  son  tour  ; 
Aux  éclats  de  son  tonnerre, 
Tu  le  reconnaîtras  un  jour. 

Tandis  qu'il  se  sacrifie, 

Tout  conspire  à  l'outrager;  ,■ 

Pierre  lui-même  l'oublie 

Et  le  traite  d'étranger, 

Mais  Jésus  perce  son  âme 

D'un  regard  tendre  et  vainqueur, 

Et  grave  d'un  trait  de  flamme 

Le  repentir  dans  son  ccaur. 

Chez  Pila  te,  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats  : 
Qu'entends-je  peuple  barbare 
Tes  cris  sont  pour  Barrabas. 
Quelle  indigne  préférence  1 
Le  juste  est  abandonné: 
On  condamne  l'innocence. 
Et  le  crime  est  pardonné. 

Il  marche  vers  le  Calvaire, 
Chargé  d'un  infâme  bois, 
De  là,  comme  d'une  chaire. 
Il  fait  entendre  sa  voix  : 
Ciel  !  dérobe  îi  la  vengence 
Quiconque  m'ose  outrager  : 
C'est  ainsi,  quand  on  l'ofTense, 
Qn'un  chrétien  doit  se  venger. 
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AV  CHANT   DK  LA   RKCONNAISSAHTt'E. 

Au  chant  de  la  reconnaissance 
Peuplas  unissez  vos  accords, 
Dans  le  temple  de  l'innocence, 
Faites  éclater  vos  transports. 

OH.    Sion,  conserve  la  mémoire 

Des  bienfaits  du  Dieu  de  mon  cœur  ; 
Le  servir  est  toute  ma  gloire, 
Et  l'aimA-  fera  mon  bonlivur. 

Quoi  !  pour  "Dieu  seraia-je  insensible  ? 
Quel  autre  objet  peut  me  charmer  '' 
Non,  lui-même  à  mon  cœur  sensible 
Apprit  l'a:  t  si  doux  de  l'aimer. 

De  vos  bienfaits,  ô  Père  tendre  I 
Quel  sera  le  juste  retour  ? 
Je  veux  enfin,  je  veux  vous  rendre 
Désormais  amour  pour  amour. 

Formez  des  concerts  d'allégresse. 
Livrez-vous  aux  plus  doux  transports, 
Peuples,  tribus,  que  fout  s'empresse 
D'unir  sa  voix  à  aos  accords. 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire, 
Et  qu'un  monument  éternel 
Consacre  en  vos  cœurs  la  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  soUnnel 

Encouragés  par  notre  e.xeraple 
lit  par  nos  célestes  transports, 
Faites  tous  retentir  le  temple 
Des  plus  harmonieux  accords. 
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«  A  I.'AN«E  OARDIEir 

Ange  de  Dieu 

Ministre  de  sa  Providence,    ' 

Ange  de  Dieu 

Qui  daignez  me  suivre  en  tout  lieu. 

A  l'ombre  de  votre  présence, 

Garantissez  mon  innocence 

Ange  de  Dieu. 

Dans  cet  exil 

Soyez  sensible  h  ma  pritre, 
Dans  cet  exil 

Préservez-moi  de  tout  péril 
Sojez  ma  force  et  ma  lumiôro 
Mon  maître  mon  ami  sincère 
Dans  cet  exil. 

Entre  vos  bras 

Soutenez  ma  débile  enfance, 

Entre  vos  bras 

Portez  moi  ;  'ne  me  quittez  pag. 

Pénétré  de  mon  impuissance 

Oonservez-moi  dans  l'innocence 

Entre  vos  bras. 

ADOBOBTS  TOITS. 

Adorons  tous,  Adorons  tous 
Un  Dieu  si  plein  de  charmes  ; 
Que  notre  cœur,  biûlant  d'ardeur, 
Adore  en  lui  son  Sauveur. 

'  Ce  Dieu  de  clémence 

Vient  par  sa  présence 
Combler  nos  désirs, 
Apaiser  nos  soupirs. 
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A  ce  Dieu  seul  (gloire  et  louange, 
Au  ciel,  sur  la  terre  et  les  mers. 
Unissons-nous,  dans  nos  concerts, 
AUX  saints  concerts  des  Anges. 

j  Sonnez,  sonnez,  et  clairons  et  trompettes. 

Formez  les  sons  les  plus  mélodieux. 
;  ^  est,  c'est  le  Roi  des  cieux.  •' 

j  A  TOI  aECl.  MOir  AM OVB  1 

A  toi  geul  mon  amour. 
Cœur  de  mon  divin  maître,     ' 
i^  en  est  fait  :  tout  mon  «ître 
1  appartient  sans  retour. 


OH. 


A  toi  seul  mon  amour  I  (4  fois.) 

A  toi  seul  mon  amour. 
Cœur  adoré  des  Anges, 
Je  veux  à  leurs  louanges, 
M  unir  et  nuit  et  jour, 

A  toi  seul  mon  amour. 
Cœur  tendre.  Ami  des  Ames  î 
Ue  tes  divines  flammes, 
raiB-moi  brûler  toujours. 
A  toi  seul  mon  amour, 
Cœur  abreuvé  d'outrages  : 
Ue  nos  faibles  hommages 
Accepte  le  retour. 

A  toi  seul  mon  amour, 
Cœur,  salutaire  hostfe  j' 
Que  je  sois  pour  la  vie 
T»  victime  à  mon  tour. 
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A  toi  seul  mon  amour, 
O  Cœur  plein  de  clémence  : 
Oarde  mon  innocence, 
Prot6ge-moi  toujours. 

ADOBABLE  HTBTÊBK* 

Ki.  H    adorable  mystère,        . 
Ineffable  douceur 
pou  du  ciel  à  la  terre, 
fous  faites  mon  bonheur. 

Que  peuvent  les  richesses  7 
Que  peuvent  les  plaisirs  ? 
Les  unes  sont  tristesses 
Les  autres  vains  désirs  ; 
Mais  dans  la  coupe  aimable 
Qu'apprête  le  Seigneur, 
Tu  dev.iens  délectable 
Tout  agrandit  le  cœur. 

C'est  le  juge  célestw 

Qui  s'est  fait  doux  agneaux  ; 

C'est  le  Dieu  dont  il  reste 

La  tombe  et  le  berceau  : 

Il  fut  comme  nous  sommes, 

Voyageur  ici-bas, 

Mais  semant  pour  les  hommes 

Les  bienfaits  sous  ses  pas. 

0  Dieu,  céleste  offrande, 
Nourriture  des  Cieux, 
Voilà  notre  demande  : 
Toujours^  vous  goûter  mieux  } 
Toujours  l'âme  plus  pure, 
Venir  plus  près  de  vous  : 
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Le  Dieu  de  la  nature  «     '  v 

^8t  le  père  pour  nous. 

AVE  HABIH  ttTEI.I.A. 

Huiaena  illi'l  Ave 

(labrielis  ore, 

Punda  nos  in  pace, 

Mutans  Pîvic  nomen. 


Ave,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima. 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  poace, 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitia, 
Nos  culpia  solutés, 
Mites  fac  et  castos. 


Monstra  te  esse  matrem  : 

Sumat  per  te  preces, 

Qui,  pro  nobis  natus, 

Tulit  esse  tuus. 

Vitam  pisiuta  puram' 

Iter  para  tutumi 

Ut  videntes  .lésumi 

Semper  coUietemur- 


Sit  laus  Dec  Patri, 
Summo  Christo  decus 
Spirilui  sancto, 
Tribus  houor  unus. 

''  ADESTE  FIDEIiES. 

Adeste,  fidèles,  Iffiti,  triumpbantes,  venltw 
renite,  in  Bethlehem.  •  Natnm  videle  Regem  An- 
gelorum  ;  Venite,  adoremus  Dominum 

En,  grege  relicto,  humées  ad  cuuas  vocati 
pastores  approperant  :  *  Et  nos  ovanti  gradu  fea- 
tinemus.  Venite. 

iEterni  Parentis  splendorem  eeternum,  vela- 
tum  sub  carne,  videbimua  ;  *  Deum  infautem, 
pannis  in volutum.  Venite. . . 

Pro  nobis  egenum  et  feno  cubantcm  pila  fo- 
vearaua  amplexibus  :  *  Sic  nos  amantem  quis  non 
redamaret  ï  Venite. 
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ADORO  TE  DEVOTE,  t.ATE!»!«  DEITAB 

Adoro  te  dévote,  latuns  Deita»  • 
Quœ  sub  hig  figuris  vere  latitas  : 
Tibi  se  cor  meum  totiim  subjicit. 
Quia  le  conteniplans,  tutura  déficit. 

Visua,  tactua,  gustus  in  te  fallitur, 
Sed  auditu  solo  tuto  creditur  : 
Credo  quiquid  dixit  Dei  filius  : 
i  Nil  hoc  virbo  Veritatis  veriùa. 

.  In  cnicc  Inlebat  sola  Deitns, 

j  At  hic  latet  aiiiiiil  rt  Ininiiinitas  ; 

Ambo  taineii  credeiis  iii(|iie  coiifîteni, 
Peto  quod  pelivit  latio  pœnitcns, 


Plagas,  sicut  Tiiomaa,  non  intueor  ; 
Deum  tainen  meuin  te  coufiteor. 
Fac  me  tibi  scinper  magia  credere. 
In  te  spem  habei'e,  te  deligei-e. 

O  memoriale  mortis  Doniini. 
Panis  vivuâ,  viiani  piassiaiia  homini  i 
PraEsata  mean  menti  de  te  vivere, 
£t  te  illi  seinper  dulce  aapere. 

Pie  Pelicane,  Jesu  Domine, 
Me  immumdiim  munda  tiio  sanguin!^ 
Ouj'.ia  una  atilla  aalvum  facere 
Totum  mundum  quit  ab  omni  acelert 

Jeau,  quem  velatum  nunc  aspieio, 
Oro,  fiât  illud  quod  tam  gitio  ; 
Ut  te  revelatft  cerneng  facie, 
Vigu  gim  beatug  tuœ  gloriie. 
Amen. 
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ALMA    REDRNPTOKIN    MATKR. 

Aima  lledemptorig  Mater,  quœ  pervia  C(i!li 
Porta  maiiea,  et  Stella  maris,  aucciirre  nndcnli  j 
Siirgere  nui  cnrat,  popnlo  :  tu  quo^  Kcniiiali, 
NaliirA  mirante,  tiiuin  sanctnm  Oenituri-m 
Vir^o  priiis  iic  pusteriiis,  Oabrielii)  ab  ore 
Sumens  illiid  Ave,  pecca'orum  miserere. 

ATJ;    BBOINA    CfELOBITM. 

Ave,  lte|{ina  cœlor'im  : 

Ave,  Domina  Anjîeloruni  : 

Salve,  radix;  salve,  porta. 

Ex  (lufl  mundo  Iiix  est  orta.  f- 

(iiiude,  V'irgo  gloriosa, 
>■>"•■•         '     Super  omncs  speciosa  :  i 

Vale,  ô  viildè  dceora  ! 
Et  pro  ucjliis  Cliristum  exora. 

ARRKTE  ICI,  PANMA%'T  REGARDE 

Arrête  ici,  passant,  rej^ardo  cette  tomlie  ; 
Riches,  grands  et  pelil.^,  îi  la  moit  loin  siieeombe, 
Regarde  bien  coniine  la  moil  m'a  mis  ; 
Il  doit  t'en  arriver  autant  —  je  te  le  dis. 

[û'-'e, 
Quand  la  mort  me  surprit,  au  printemps  de  inun 
.le  me  pi(|uals  di-sprit,  de  heii»cou|)  de  coiiniiri'  ; 
En  un  moment  tonl  s'évanonit  :  [I  oiilili. 

Mes  honneurs  ne  sont  plus  ;  mon  nom  esl   duui 

(!oMteni|)le  en  ce  tombeau  cette  vile  pou<sii;i-, 
Tu  n'y  verras  plus  rien  de  ma  beniilé  iiri'inii"'ie. 
Regarde-moi  dedans  ce  monument, 
Les  vers  ne  m'ont  laissé  que  les  os  seuloinent. 
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En  remaniant  mon  nom  écrit  sur  celte  pierre, 
Pcnriif  |>liig  aviiiit,  et  fouille  jusiquVn  terre  ; 
A|ipicti(ls  (le  moi  ce  ([iio  cVnt  iiu'im  corpi)  mort; 
Mitlile,  en  me  voyant  quel  doit  ôtro  ton  iort. 

Uoiivcrse  mon  tombeau,  lu  n'y  verrwa  qii'inluie, 
yiic  putifi leur,  que  verj,»iu  lioncur,(iin;  pimniliiru. 
Tel  In  sema  ;  je  vivais  comme  loi  : 
Liirrùt  eal  prononcé,  tu  mourras  comme  moi. 

[ère  i 
La  chair  se  change  en  vern,  et  les  vers  en  punasi- 
i;  iMt  uiiisi  que  nos  corps  rentrent  duiis  leur  nmli- 
Kn  peu  (le  jours  l'homiue  entier  se  ilisfio\it,  [ère  : 
Kt  devient  un  limou  dont  le  temps  vient  à  bout. 

Kii  lurisiiut  fi  mon  sort,  pense  encore  i\  loi-mèuie 
(rcsi  un  Hirct  porté  par  le  ju({e  suprême  : 
Tu  nu'  suivras  ;  c'est  une  vérité 
yu'ttussi  pour  loi  dans  peu  viendra  l'éternité. 

UKnKVKKZ  ATEC  .NOVA. 

OH.  An  (tes  du  Sanctuaire, 
Knvie/.  mon  bonheur  : 
(Miaule/,  le  doux  mys'ère 
Dont  tressaille  mon  cœur  I 
la-  Dieu  que  tout  implore      ,,, 
K'est  incliné  vers  nuii, 
Je  possède  et  j'udoro  ; 
Jésus,  mon. Dieu. . . .  mon  Roi  I 

Oui  !  je  Ilo.^sé(ie,  au-dedan.t  de  raoi-môme  ; 
Mon  Dieu,  mon  Uoi,  le  cœur  de  mon  Jésus  t 
Il  est  à  moi  ce  cœur,  la  bonté  même, 
Ah  1  je  le  tiens,  je  ne  le  quitte  plus  I 
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;cnt  8ur  cette  pierra, 
itiilli-  jimquVn  terre  ; 
c'(  Ht  (in'im  corp»  mort  ; 
el  doit  étro  ton  lort. 

tu  n'y  verrKS  qu'inlure, 
u'iioneiir, (|in.'  pimrriliiiu. 
uniiiic  lui  : 
muurrag  comme  moi. 

[ère; 
srfl,  et  IcB  verd  fn  puiissi- 

renlrent  duiis  li'iir  ninti- 
)  entier  se  dissout,  [•'•re  : 
it  lo  temps  vient  à  bout. 

jensc  encore  i\  tci-niûnie 
le  JUK<)  BuprOnic  : 
e  v6rit6 
eu  viendra  l'éiornitô. 

ATEC  .NOU». 
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.  mon  Roi  I 

-dedanj  de  moi-même  ; 
,  le  coeur  de  mon  Jésu8  I 
r,  la  bonté  mûine, 
ne  le  quitte  plus  I 


PKS  I  ANTIgt'M  "' 

Il  081  K  moi ... .  C'eut  j.i«.(i"'i  i""  l">«s'''*^<'> 
Qut^  le  Huigneur  a  dRi«ni'  s  iilmi-'^'i'i'  ' 
Celui  qui  Wt  de»  angeB  rallùKi'""*»! 
Sur  mon  niant  daigne  Bc  repuàur  ! 

Il  ,,Hi  à  moi Créature»  frivoles. 

Fii.v»'/  liu  loin,  IfliBSt'z-moi  recueiUii 

Le«  HdIs  d  amou.-,  les  suaves  paroles, 

Du  Cœur  divin  daignant  Bunir  à  moi. 

Il  est  à  mol,  tant  h.  mol,  nan»  pnrluite. 

Ah  '  (léHormain  je  Berai  tout  îi  lui  ! 

0  mon  JésuB  !  que  mes  pleurs  soient  le  gaijC 

De  ce  serment  que  je  luis  aujourd  liui  ! 

11  se  fait  tard  et  voici  la  unit  sombre, 
Mon  doux  Seigneur  I  demeurez  avec  moi  I 
Sur  mon  chemin  les  dangers  «ont  sans  mmi- 

(tire, 

Hais  près  de  vous,  mon  cœur  est  sans  ellioi. 
Oh  !   demeurez  !.  .  .veillez  snr  ma  laibleise, 
Préjervez-moi  des  pièges  de  Satan  : 
Sur  votre  cœur,  palpitant  de  tendrcsBe, 
Ah  !  laiisez-moi  dormir  cemme  St-.Iear.  I 

ADIKVX  DKS  <OX«RÉ«A!«IHTES. 

»  Asile  où  la  mère  d'un  Dieu 

di  longtemps  se  montra  ma  mute, 

On  !  re(;oi8  le  dernier  adieu 

Que  te  doit  un  amour  giiicère  ! 

A  lieu  I  je  te  laisse  mou  cœur  1  , 

OH.      Adieu!  tendre  Marie  !  (bis) 

Adieu  séjour  du  vrai  bonheur  I  ;^ 

Adieu  terre  chérie  !  (bis) 
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Eli  !  quoi  !  faut-il  donc  te  quitter  t 
O  demeure  qui  m'est  ai  chèie  ? 
Adieu,  bonbeur  !  oti  le  goûter, 
Loin  de  la  maison  de  ma  mère, 
Adieu  !  je  te  laisse  mon  cœur  I 

Mais  ne  serait-il  pour  mon  cœur 
De  beaux  jours  qu'en  ce  sanctuaii*  f 
Partout  me  suivra  le  bonheur, 
Si  partout  j'honore  ma  mère, 
Adieu  !  je  te  laisse  mon  cœur  I 

Je  veux,  fidèle  à  mon  serment, 
Plutôt  mourir  que  te  déplaire. 
Partout  je  serai  ton  enfant  ;  .' 

Toi,  partout,  tu  seras  ma  mère, 
Adieu  !  je  te  laisse  mon  cœur  I 

Marie,  il  me  faut  donc  partir  f  « 

De  ton  enceinte  tutélaire  I 
De  moi  daigne  te  souvenir,  , 

Et  partout  montre-toi  mn  mère,      '  '/' 
Adieu  I  je  te  laisse  mou  cœur  I 

Je  pars  ! sera-ce  sans  retour  T     ' 

Oh  I  non,  je  reviendrai  j'espère  ;      A.\ 
Je  reverrai  ce  beau  séjour, 
Pour  y  bénir  encor  ma  mère, 
Adieu  !  je  te  laisse  mon  cœur  ! 

AH  !  4|1Tf:i.l4B  GSTCIBAKDB  t 

OH.  Ah  !  qu'Elle  est  grande  Marie  I 
Elle  est  i^Ine  et  mère  à  la  fois, 
Dans  la  céleste  patrie 
Tout  doit  obéir  à  sa  voix.  «  '.itr 

C'est  une  mère  qui  demande 
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C'est  une  reine  qui  commande  : 
Marie  !  ah  '  qu'Elle  est  grande  !  (bi8> 

Ah  I  qu'Elle  est  grande  Marie  1 
Du  haut  de  son  trône  immortel, 
Quand  la  reine  des  anges  prie. 
Tout  doit  s'incliner  dans  le  Ciel 
Dieu  veut  tout  ce  qu'Elle  demande. 
Dieu  fait  tout  ce  qu'Elle  commande 
Marie,  ah  !  qiï'Elle  est  grande  ! 

Ah  I  qu'Elle  est  grande  Marie  I 

Mais  elle  abaisse  sa  grandeur,        ' 

Et  comme  une  mère  chérie 

Elle  veut  nous  donner  son  cœur. 

Et  puis  elle  ne  nous  demanda; 

Qu'un  peu  d'amour  pour  toute  oifrande 

Marie,  ah,  qu'Elle  est  grande 

Marie,  ah  I  qu'Elle  est  grande  I 


BEAU  OIKIi  ETERNEI»!.!:  PATBIB. 

Beau  ciel,  éternelle  patrie. 
Vous  épuisez  tous  mes  désirs  : 
Di;  monde  les  biens,  les  plaisirs,       _ . 
N'ont  plus  rien  qui  me  porte  envie. 

OH.  Dieu  d'amour,  Dieu  d'amour, 
([uand  m'appellerez-vous  au  céleste  séjour  T 

0  mort,  viens  finir  mes  alarmes, 
Rends  mon  âme  à  mon  Créateur. 
Ah  !  la  vie  est-elle  un  bonheur. 
Quand  on  y  verse  tant  de  larmes  T 
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Gfand  Dieu  que  j'adore  et  que  j'aime, 
Vous  ferez  donc  tout  mon  bonheur  I 
Là  vous  satisferez  mon  cœur, 
ËD  le  remplissant  de  vous-même. 

Je  l'entends,  ce  Dieu  qui  m'appelle  ; 
Encore  un  moment  de  travaux, 
Kt  je  vais  goûter  le  repos 
Au  y,  "n  de  la  gloire  éternelle. 

BÉNI    SONN  A  JAMAIS. 

Bénissons  in  jamais   (bis) 

Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 

Bénissons-le  ;  saints  angea, 
^^,      Louez  sa  majesté, 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  louanges. 

Fut-il  jamais  un  père 
Qui  de  ses  chers  enfants, 
Par   des  soins  plus  touchants, 
_^  j  ^    Soulageât  la  misère. 

Par  lui  cesse  la  peine 
Qui  désolait  mon  cœur  ;     '   '' 
Et,  du  monde  vainqueur, 
,    Je  vois  briser  ma  chaîne. 

II  console  mon  âme, 
La  nourrit  de  son  pain  ; 
f,  '^    A  ce  banquet  divin, 

Il  veut  qu'elle  s'enflamme. 

Sa  bonté  me  supporte, 
'    Sa  lumière  m'instruit, 
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Sa  Beauté  me  ravit. 

Son  amour  me  transporte. 

Dieu  seul  est  ma  richesse, 
Dieu  seul  est  mon  soutien, 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien  ; 
Je  redirai  sans  cesse. 

BÊNISHOW8  TOUS  ES  CHŒVl 

fiénisious  tous  en  chœur  (bis.) 
De  Jésus  le  divin  Cœur,  (bis.) 

L'homme,  hélaa  !  pour  son  crime 
Du  Ciel  était  exclu, 
Maie  le  Cœur  de  Jésus 
Pour  lui  s'offre  en  victime. 

Ce  Cœur  sur  le  Calvaire 
Dit  au  Ciel  en  courroux  : 
*<  Sur  moi  lance  tes  coups, 
Epuise  ta  colère. 

•<  Mais  de  l'homme  coupable 
Pardonne  les  forfaits, 
Perce-moi  de  tes  traits, 
Et  .sois-lui  favorable.  "         '' 

Je  vois  dans  sa  démence    ^ 
Un  soldat  inhumain 
Ouvrir  ce  Cœur  divin 
Du  tranchant  de  sa  lance. 

De  sa  large  blessure 
Coule  un  sang  bieufaiteuTi 
Qui  de  l'homme  pécheur 
Kfface  la  souillure. 


Tu. 
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"-' 

Ob  I  pour  tant  de  tendresse 
Ne  soyons  pas  ingrats, 
De  nos  chants  ici-bas 

Héniâsons-le  sans  cesse.  ^ 

BENISSKZ  LE  SEIGNEITB. 

Bénissez  le  Seigneur  suprôme,  --^M 

Petits  oiceaux,  dans  vos  forôts  : 
Dites,  sous  ces  ombrages  frais  ; 
Dieu  mérite  qu'on  l'aime. 

Doux  rossignols,  dites  vous-mêmes, 
Ou  tous  ensemble,  ou  tour-à-tour  ; 
Et  que  les  échos  d'aleutour 
Vous  répondent  :  qu'on  l'aime.         ' 

Triste  et  plaintive  tourterelle, 
Bénissez  Dieu,  rien  n'est  si  doux. 
Je  devrais  plus  gémir  que  voua  ; 
Mais  je  suis  moins  fidèle. 

Paissez,  agneaux,  en  assurance. 
Et  bénissez  le  bon  pasteur. 
Voit-il  en  moi  votre  douceur  ? 
Ah  !  quelle  différence  I 

Tendres  zéphirs,  qui,  dans  vos  plaiaei, 
Murmurez  si  paisiblement  ; 
Bénissez-le,  chaque  moment, 
Far  vos  douces  baleines. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries, 
Bénissez  Dieu,  petit  ruisseau  ; 
Tout  passe,  hélas  !  comme  votre  tm 
Passe  dans  ci  s  prairies, 
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Dans  ces  beaux  lieux  tout  est  fertile, 
J'y  rois  des  fruits,  j'y  vois  des  fleurs  ; 
Je  le  dis,  en  versant  des  pleurs  : 
Je  suia  l'arbre  stérile. 

Voie;  ce  que  je  veux  écrire  ;* 

Sur  l'écorce  de  ces  ormeaux, 
Sur  ces  feuilles,  sur  ces  rameaux  ; 
Seigneur,  qu'on  vous  admire  ! 

BBAVONS  LES  EBTrEBS. 

OV.        Bravons  les  enfers, 

Et  brisons  nos  fers,  j,,;    ^^ 

Sortons  de  l'esclavage  ; 

Unissons  nos  voix. 

Rendons  à  la  croix 

Un  sincère  et  public  hommage. 

Chrétiens,  j'entends  autour  de  nous 
Retentir  la  voix  de  l'impie. 
*  Fureur  vaine,  impuissant  courroux  I 

Il  blasphème,  et  moi  je  m'écrie  : 

Chrétiens,  d'une  vaine  terreur 
Serions-nous  encor  la  victime  ? 
Qu'il  soit  banni  do  notre  coeur, 
Le  cruel  tiran  qui  l'opprime. 

Partout  flottent  les  étendards 
Qu'arbore  à  nos  yeux  la  licence  ; 
Faisons  briller  à  ses  regards 
La  bannière  de  l'iunocence. 

Tout  chiétien  doit  être  un  soldat 
Rempli  d'ardeur,  né  pour  la  gloire  : 


# 


JH  LE8  CANTIQUK8  ' 

'  Quand  son  chef  le  môae  au  eombati    ■ 

Tremblant,  il  fuirait  la  Ttctoire  ! 

*  Seigneur,  ton  CHmp  aéra  le  mien  ; 

Tant  qu'il  coulera  dans  mes  veinei 
(Quelques  gouttes  du  sang  rlitétiea, 
Monde,  tel  menaces  sont  vaines. 

Divin  Roi,  jusqu'à  mon  trépas. 
Mon  cœur  te  restera  fidèle  ;  '"    " 

Puisse  la  croix,  guidant  mes  pas, 
Me  voir  vivre  et  mourir  pour  elle  I 

BI'AIT  CIEL. 

Beau  ciel,  beau  ciel,  séjour  plein  d'allùgresse 
Quand,  m'arracbant  à  ce  terrestre  lieu, 
Irai-je  boire  au  torrent  de  l'ivresse 
Qui  coule  au  pied  du  tr6ne  de  mon  Uieu  ? 

OH.  Beau  ciel,  beau  ciel,  immortelle  Patrie, 
Sainte  Sion,  quand  pourrai-je  te  voir  ? 
Beau  ciel,  beau  ciel,  vrni  séjour  de  la  vie. 
Dans  tes  parvis  quand  irai-je  m'assoire  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  royaume  de  la  gloire. 
Quand  me  verrai-jo  au  sein  de  ta  splendeUTi 
Tenant  en  main  la  palme  de  la  victoire, 
Illuminé  des  clartés  du  Seigneur  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  doux  océan  de  vie, 
D'amour,  de  paix  et  de  suavité, 
Quand  couleront  dans  mon  &me  nivie  s 
Les  flots  si  pures  de  ta  félicité  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  ineffable  licriliigei 
Bien  sans  égal,  possession  sans  fin 
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D'un  Dieu  qu'on  voit  de  près  et  sans  nuage. 
Quand  l'obtiendrai-je  ?..  Oh  !  si  cétait  demain  7 

Beau  ciel,  beau  ciel,  pourquoi  tarder  encore  ? 
N'est-il  pas  temps  de  finir  mes  douleurs  ? . . . . 
Du  jour  sans  nuit,  parais,  divine  aurore  ; 
Loius  de  Sion  je  languis  et  je  meurs  I 
BRI<  ASTRE. 

Bel  astre  que  j'adore,  '<r 

Soleil  qui  luit  )]our  moi, 
C'est  loi  seul  que  j'iinulore  ; 
Je  veux  n'aimer  que  toi. 

OH.      C'est  ma  p'.us  grande  enviOi 

Dans  ce  beau  jour,  t    '! 

Où  je  ne  dois  la  vie,  ,••.<■ 

Qu'à  ton  amour. 

Du  fond  de  cette  crèche, 

Oii  tu  te  laisse  voir, 

Ton  amour  ne  me  prêche  ,'. 

Qu'un  si  tendre  devoir.  ^ 

C'est  pour  sauver  mon  àme, 
Que  tu  descends  des  cieux. 
De  ta  divine  flamme 
Que  je  brûle  en  ces  lieux. 

Ton  nom,  de  ma  mémoire       '*^^  , 
'         Ne  sortira  jamais  ;  '    ' 

^  Je  chanterai  ta  gloire 

Et  tes  divins  bienfaits. 

BRVLOMS  n'ABBEVS» 

.     Brûlons  d'ardeur,  ■"■% 

Brûlons  sans  cesse, 
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Brûlons  d'ardeur 
*    ►  •  Pour  le  Seigneur. 

Tournons  vers  lui  notre  tendresse  ; 
Lui  seul  mérite  notre  cœur. 

,  Lui  seul  est  itrand, 

Bon,  équitable, 
Lui  seul  est  grand, 
Saint,  tout-puisaant. 
Qu'il  est  parfait  !  qu'il  est  aimable  I 
Ab  I  quel  objet  plua  ravissant  I 

Aime,  mon  cœur. 

Aime  ion  maître. 

Aime,  mon  cœur, 

Ton  créateur  : 
Pour  l'aimer  il  t'a  donné  l'être  ;  . 
Lui-même  il  est  ton  rédempteur. 

'  Plein  de  bonté 

Pour  un  coupable, 
De  charité  ! 
Un  Dieu  dans  son  sang  adorable 
A  lavé  mon  iniquité. 

Vient  m'animer, 

Amour  céleste  I 

Viens  m'animer 

Viens  m'enflammer. 
Plein  de  dégoût  pour  tout  le  reste, 
C'est  mon  Dieu  que  je  veux  aimer. 


•ÇA  BKRflERS  AM    I':MBI.0.\S«W0ITS. 

Ca,  bergers,  asscinblons-uous  ; 
Allons  voir  le  Messie, 
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Olierchons  rct  entant  si  doux 
Dans  les  brns  de  Marie. 
Je  l'entends,  il  nous  appelle  Ions  ; 
O  sort  digne  d'envie  I 

Laissons  là  tout  le  troupeau  ; 
Qu 'il <erre  tl  l'aventure  ; 
Que  sans  nous  sur  ce  coteau, 
Il  cherche  sa  n&ture. 
Allons  voir  dans  un  petit  berceau. 
*       L'auteur  de  la  nature. 

Que  l'hiver,  par  ses  frimas, 

Ait  endurci  la  plaine  ;  V'.'î 

S'il  croit  arrêter  nos  pitd,  - 

Cette  espérance  est  vaine. 

Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas.  : 

On  ne  craint  point  de  peine. 

Sa  naissance  sur  nos  bords 
Ramène  l'allégresse  : 
Répondons  par  nos  transport. 
A  l'ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons,  par  des  nouveaux  efforts, 
L'excès  de  sa  tendresse. 

Dieu  naissant  exauce-nous  ; 
Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  tombons  à  tes  genoux. 
Nous  les  baignons  de  larmes 
Hftte-toi  de  nous  donner  &  tous 
La  paix  et  tous  ses  cbannes. 

OELEBKONS  CK  fiBANO  JOVB. 

■Oflébrons  ce  grand  jour  par  des  chants  d'all6- 
Nos  rœux  sont  enfin  satisfaits  ;    [gresse  t 
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Qu'il  aime  à  fixer  son  séjour. 
Chantons  souB  cette  voûte  «ntique, 
Le  Dieu  qui  rèftne  sur  nos  cœur  , 
C-lêbron's  par  ""  "«''"^.-^'if  **' 
Kl  notre  «raour  et  ses  faveurs. 
Bu  ce  jour  solennel,  nourris  du  pain  des  Anges, 
«^•tr'^irrétSs^  louant 
^'"'"Tu  C  quinous  coLle  de  bien. 
Bon  Dère,  à  des  enfants  lu'.l  a.me, 
?C^S  admirez  tant  de  bontés  1) 
il  donrle,  en  se  donnant  lui-même, 

Le  paiu  de  l'immortalité. 

n„L  Seieneur,  désormais  rangés  sous  ton  empire, 
Oui,  oeigueui,  i.      „ivrp  e»  mounr 

C'est  toi  qui  nous  donnab  m  vi«  • 
Sue  ta  grâce  en  règle  le  cours! 

Oue  ta  loi,  consUmment  suivie, 
?o!>sole  enfin  nos  derniers  jours  1 

c„A«T«N.  c*^tBUOSH  «*«.:«•««• 
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Dieu  dit  :  Je  l'ai  nommé  d'avance 
Dans  ma  bonté  pour  1  univers  ; 
Il  vient  vêtu  du  ma  puisâsnce, 
Deg  nations  briser  les  fers  ; 
Par  sa  parole  conquérante 
Il  ira  seul,  et  sans  soldats, 
Sous  la  bannière  triomphante       i- 
Ranger  et  rois  et  potentats.  i 

Près  de  franchir  la  terre  et  l'onde, 

Debout  aux  rives  d'OccIdi'nt, 

Un  héros  mesure  le  monde 

Et  l'embrasse  d'un  œil  ardfnt.      '* 

Peur  ce  cœur  que  l'amour  dévore 

L'univers  se  trouve  petit  ; 

Il  veut  marcher,  marcher  encore  ; 

Et  devant  lui  le  démon  fuit. 

C*e.HT  THOP  I<OWGTEHPN  ETBK 
RKBEliI^E. 

C'est  trop  longtemps  être  rebelle 
A  la  voix  d'un  Dieu  souverain  : 
Aujourd'hui  ce  Dieu  vous  appelle  ; 
Ah,  que  ce  ne  soit  plus  en  vain  I 

Il  en  est  temps,  pécheur, 

ReveneE  au  àeigneur. 

Pour  un  plaisir  si  peu  durable 
Qu'on  goûte  dans  l'iniquité, 
Faut-il  que  ce  Maître  adorable, 
De  votre  cœur  soit  rejeté  ? 
Il  en  est  fempe,  Âc. 

C'est  sa  bonté  qui  vooa  fit  naître  ;  " 

Seul  il  mérite  votre  amour  : 


-- u-iCiiiJafl-X'J*»'' 
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lU  CANTIQUE»  / 

K'arez-Toui  de  lui  re(,i)  l'ôire 
Que  pour  l'outraRer  cliiique  jour  ! 
Il  en  i'3t  temps,  *c. 

Quelle  plus  noiro  ingrntitudel 
Pleurez,  plfurezHiriî'rirnent  ; 
Du  pAcli6  rompez  1  habitude  : 
Faut-il  liéaitor  un  moment  ? 
Il  en  est  temps,  *c. 

Si  voua  voulez  toujours  du  crime 
Suivre  les  dangereux  altraiU, 
Vous  tomberez  dans  im  ablbe 
Dont  voua  ne  sortirez  jamais. 
Il  en  est  temps,  Ai' 

CHAWTO!»'*   KM  VK  JOU»  JKMVB. 

Cbantunt  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  : 

Chantons  en  ce  jour 
Bt  a<'S  bienfaits  et  son  amour. 
Il  a  daigné  lui-même 
Descendre  dans  nos  cœurs  : 
De  oe  bonheur  suprême 
Utlébrous  les  douceurs. 

0  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  d«  respect,  je  vous  révùre, 

0  Dieu  de  grandeur  ! 
J'adore  dans  vous  mon  Sauveur. 

Si  ce  profond  mystère 

Vient  éprouver  ma  foi, 
•     '         C'est  l'amour  qui  m  éclaire, 

Bt  TOUS  découvre  à  moi. 


L. 


ITIQUES 

i  re<;ii  l'ôire 
er  l'iiiiqUK  jour  t 

ingrKtiitidel 
niiTi'tnent  ; 

riial))tude  ; 

raoroeiit  ? 
pg,  Ac. 

iijdiir»  (lu  crims 
•eux  uliraiU, 
fkns  un  ablbe 
lire/,  jamais, 
ips,  *(•■ 

i;k  JOVK  JKMITB* 

en  ce  jour 
idreise  extrâme  : 
I  en  ce  jour 
t8  et  son  amour.  < 
lé  lui-même 
e  dans  nos  coeurs  : 
iheur  suprême 
s  les  douceurs. 

e  grandeur  ! 
sot,  je  vous  révère, 
le  grandeur  ' 
vous  mon  Sauveur, 
fond  mystère 
rouver  ma  foi, 
nour  qui  m'éclaire, 
découvre  à  moi. 


OKH  CANTigUKM.  H 

Aimoi)!!  le  Seit{ueur, 
Ne  cliurcliuuï  Janmis  qu'i\  lui  plaire 

Aiinuns  le  .Sei^ucur, 
Il  fera  aeul  notre  bonheur. 

Aini  le  plus  sincère, 

Uénéreu.x  bienfaiteur. 

Il  est  plus,  il  est  pi-re  : 

Donnuns-lui  nuire  t'u'ur, 

l'uni'  luu:i  VUS  bicnlaild, 
Que  vdin  oH'rlr,  '>  divin  Maître  7 

l'uur  tous  vu?  bionfnita, 
Je  me  donne  îi  vuiis  puiir  jamais. 
Km  moi  je  sentis  naitie 
Les  transports  les  plus  doux, 
Quand  je  pus  vous  cunuaitre 
Kt  in'attacher  à  vous. 

0  Dieu  tout-puissant  I 
Par  ta  divine  Providence, 

0  Dieu  tout-puissant  ! 
Conserve  mon  coeur  innocent. 

Dès  la  plus  tendre  enfance 

Tu  conduisis  mes  pns  ; 

Soutiens  mon  iiinor'  nce, 

Couronne  mes  cuinbats. 

COMBLEZ  NOi<l  V«E1TX. 

Comblez  nos  vœux  et  devance/,  laui'oro, 
O  Dieu  d'amour,  digne  Epoux  de  nos  l'ieurs  I 
Quels  plaisirs  purs!  quelle.^  chastes  duiiceurs' 
Oui,  je  le  sens  (bis),  c'est  le  Dieu  que  j'adoi' 

Tendre  Jésus,  votre  amour  me  dévore  ; 
Vous  m'enflammez  des  plus  vives  ardeurs. 
Quels,  etc. 


-'^rr-m 
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0  douce  paix  que  le  pécheur  ignore  I 
Enivrez-moi,  faites  couler  mes  pleura. 

Quels,  etc. 

Banquet  sacré  de  l'Epoux  qui  m'honore, 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 

Quel9,etc. 

Ah  '.  c'en  est  fait,  6  mon  Dieu  !  je  déplore 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 

Quels,  etc. 

Monde  insensé,  pour  jamais  je  t'abhorre  ; 
Loin,  loin  de  moi  tous  tes  charmes  trompeurs  I 

Quels,  etc.  ,,     ,    ^        <  ;*  i       .    \ 

CHASTE  KPOCX  D'WWB  VIEROE-MEHB 

'      Chaste  Epoux  d'une  Vierge-Mère, 
Qui  nous  adopta  pour  entants, 
Vous  êtes  aussi  notre  pèie  ; 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

OH.      Puissant  protecteur  de  l'enfance, 
Trop  heureux  gardien  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence  ; 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus. 
Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lys  qui  brille  dans  vos  mams  I 
Sa  céleste  blancheur  efiface 
La  couronne  de  tous  les  saints. 

O  Chef  de  la  famille  sainte. 
Saint  Patriarche,  ô  noble  époux  I 
Joseph,  ouvrez-moi  cette  encemte, 
Où  mon  Dieu  vivait  avec  vous. 


;8   CANTIQUES 
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que  le  pécheur  ignore  I 
ites  couler  mes  pleura. 

é  de  l'Epoux  qui  m'houote, 
T08  célestes  odeurs. 

fait,  6  mon  Dieu  !  je  déplore 
■at  les  coupables  erreurs. 

se,  pour  jamais  je  t'abhorre  ; 
ci  tous  tes  charmes  trompeurs  I 


X  D'WWl!  VIEKOE-MEBB 

lUX  d'une  Vierge-Mère, 
iopta  pour  enfanta, 
kusdi  notre  pèie  ; 
'ez  les  sentiments. 

rotecteur  de  l'enfance, 
ux  gardien  de  Jésus, 
)U3  son  innocence  ; 
tre  en  nous  ses  vertus. 

eau,  qu'il  est  plein  de  grâce 
brille  dans  vos  mains  I 
blancheur  efface 
ne  de  tous  les  saints. 

!  la  famille  sainte,    . 
[•iarche,  ô  noble  époux  1 
ivrez-moi  cette  enci^nte, 
)ieu  vivait  avec  vous. 


DES   CANTIQUES. 

Vous  nous  apprendrez  son  silence, 
Sa  douceur,  son  humilité, 
Sou  adorable  obéissance. 
Son  coeur  brûlant  de  charité. 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie. 
Veiller  sur  moi,  me  secouiir  ; 
Et  qu'entre  Jésus  et  Marie, 
Comme  vous  je  puisse  mourir. 

C*E8T  I.E  MOIH  DE  MABIS 

C'est  le  mois  de  Marie, 

C'est  le  mois  le  plus  beau  ; 

A  la  Vierge  chérie  [ 

1*'^  Disons  un  chant  nouveau.        '_ 

Ornons  la  sanctuaire 
^        De  nos  plus  belles  fleurs, 
Offrons  à  notre  mère 
Ft  nos  chants  et  no3  c«urs. 
De  la  saison  nouvelle  •"  ' 

^s'p.       On  vante  les  bienfaits  ; 
Marie  est  bien  plus  belle  : 
Pl'js  doux  sont  ses  attraits  ! 

Qu'une  brillante  aurore 
Viennent  enchanter  nos  yeux  I 
;     '  Marie  efface  encore 

i^fi:       Cet  ornement  des  cieux. 

Au  vallon  solitaire. 
Le  lys,  par  sa  blancheur, 
De  cette  Vierge  mère 
y  Retrace  la  candeur. 

0  Vierge,  viens,  toi-même, 
.''  -  Viens  semer  dans  nos  cœurs, 
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Les  vertus  dont  l'einbléme 
Se  découvre  en  ces  fleurs. 


01 


CHRRTIEN  «tVI  COMBATTOMfl 

Chrétiens  qui  combattons  aujourd'hui  sur  le  tem 
Suuvenons-nous  toujours  au  milieu  du  danger, 
Souvenons-nous  qu'au  ciel   nous  avons  une  mal* 
Dont  le  bras  tout-puissant  saura  noua  ptotSgW. 

CH.         Notre-Dame  de  la  Victoire 

De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour  ; 
Encore  un  chant  de  gloire, 
Encore  un  chant  d'amour. 

Plaçons  en  elle  seule  une  ferme  espérance  ; 
Que  nos  cœurs  dévoués  l'aiment  jusqu'au    trépa% 
Et  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance 
Pour  nous  rallier  tous  au  plus  fort  des  combatSi 

0  Vierge  immaculée  et  mille  fois  bénie, 
Ajoutez  à  vos  dons  un  don  plus  précieux  : 
Faites  qu'après  le  cours  d'une  pieuse  vie 
Et  pasteur  et  troupeau  soient  reçus  dans  les  oieOt 

Donnez  à  vos  enfants  la  force  et  le  courage, 
Un  courage  à  l'épreuve  et  du  fer  et  du  feo, 
Prêts  à  sacritier,  si  la  lutte  s'engage, 
Nos  âmes  et  nos  corps  en  holocauste  à  Dieo.  -'" 

CHBÉTICNS  INVITONS  I.Efl  AH«Mk 


Ofa 
De 
Ve 


Chrétiens,  invitons  les  Angea, 
Les  saints  et  tous  les  élus 
A  célébrer  les  louanges 
Du  Cœur  sacré  de  Jésus, 


Me 


riQUKS 

reinblôme 

«s  fleura.  ;: 

COMBATTOMfl 

aujourd'hui  sur  le  tem 
au  milieu  du  danger, 
;   nous  avons  une  mèn 
t  saura  noua  ptot5g«r. 

i  Victoire 
[)be  CD  ce  jour  ; 
t  de  gloire, 
t  d'amour. 

ferme  espérance  ; 
liment  jusqu'au    trépa% 
lom  béni  s'élance 
plus  fort  des  combatSi 

ilie  fois  bénie, 

n  plus  précieux  : 

une  pieuse  vie 

ient  reçus  dans  les  oiea 

orce  et  le  courage, 
t  du  fer  et  du  feu, 
Le  s'engage, 
holocauste  à  Dieu. 

rONH  I.KS  AH«Mk 

les  Angei^ 

3S  élus 

iges 

Jéaus, 
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DES  CANTIQUES 

j(|B«  Que  la  terre 

Tout  entière 
Sxalte  ce  divin  cœur  I 
Qu'on  l'adoie  : 
Qu'on  l'implore  : 
Il  est  l'espoir  du  pécheur. 

Voulant  expier  le  crime 
Qui  nous  perdait  sans  retouFi 
6e  Cœur  devint  la  victime 
De  son  généreux  amour. 

Sur  la  croix  je  vois  la  lance 
Transpercer  ce  divin  Cœur, 
Et  son  sang,  en  abondance, 
Coule  et  sauve  le  pécheur. 

Ah  !  Chrétiens,  séchons  nos  larmM  ; 
Recueillons  ce  divin  sang. 
Plus  de  crainte,  plus  d'alarmes  : 
C'est  le  sang  d'un  cœur  clémeat. 

De  ce  Cœur,  source  féconde, 
Découle.it  tous  les  bienfaits  ; 
Et  c'est  à  lui  que  le  monde  '■-. 

Doit  son  bonheur  et  fft  paix. 

CHASTES,  ANSES. 

OhanteK,  Anges,  chantez,  exprimez  la  tendresse 
De  Jésus  (immolé  pour  l'amour  des  pécheurs,  bù. 
Tenez  nous  animer  de  votre  doure  ivresse  ; 

A  vos  feux  unissez  nos  coeur,  (ter.) 
Unissez  nos  cœurs.  * 

A  vos  feux  unissez  (bis.)  nos  cœurs,      (bis.) 

Mortels,  prosternee-Toos  ;  dans  un  humble  silen- 

[ce 
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bis. 


Il  LKS  CANTIQUES 

Adorei  (Totre  Roi  iiui  se  cache  à  vos  yeux,  (bis.) 
Révérez  ses  grandeurs,  exaltez  sa  puissance. 

Imitez  les  Esprits  heureux.      (ter.> 
Les  Esprits  heureux. 
Imitez  les  Esprits  (bis.)  heureux.  (bis.) 

COHHKNT  OOUTBB  aiJEI.«HIli  BEPOS. 

Comment  goûter  quelque  repos 

Dans  les  tourments  d'un  cœur  coupable  l 

Loin  de  vous,  ô  Dieu  tout  aimable, 

Tous  les  biens  ne  sont  que  des  maux. 

J'ai  fui  la  maison  de  mon  père, 

A  la  voix  du  monde  enchanté  ; 

Il  promet  la  félicité, 

Mais  il  n'enfante  que  misère. 

Vois,  me  disait-il,  vois  le  temps 
Emporter  ta  belle  jeunesse  ; 
Tu  cueilles  l'épine  qui  blesse, 
Au  lieu  des  roses  du  printemps. 
Le  perfide,  pour  ma  ruine, 
Cachait  l'épine  sous  les  fleurs  ; 
Mats  vous,  ô  Dieu  plein  de  douceurs. 
Vous  cachez  les  fleurs  sous  l'épine. 

Créateur  justement  jaloux. 

Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  : 

Ce  que  j'ai  souffert  pour  le  monde, 

Si  je  l'avais  souffert  pour  vous  !  — 

J'ai  poursuivi  dans  les  alarmes 

Le  fantôme  des  vains  plaisirs  : 

Ah  !  j'ai  semé  dans  les  soupirs, 

Bt  je  moissonne  dans  les  larmes.  bis. 

Qui  me  ret.dra  de  la  vertu 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes  1 
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bis. 


QUE8 

iche  à  vos  yeux,  (bia.) 

liiez  sa  puissance. 

its  heureux.      (ter.> 

leureux. 

heureux.  (bis.) 

iii;ki<<iiie  bepos. 

ue  repos 

m  cœur  coupable  ? 
)ut  aimable, 
que  des  maux, 
on  père, 
ichanté  ; 


DK8  CANTIQUES.       • 

Mon  oœar,  sous  le  poids  de  ses  peines, 
Succombe  et  languit  abattu. 
J'espérais,  6  Triste  folie  !  , 

Vivre  tranquille  et  criminel  : 
J'oubliais  l'oracle  éternel  ;  — 
Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie. 
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lisère. 

le  tempi 

esae  ; 

blesse, 

rintemps. 

ine, 

s  fleurs  ; 

Q  de  douceurs, 

sous  l'épine. 

loux, 

ir  profonde  : 
lur  le  monde, 
our  vous  !  — 
3  alarmes 

plaisirs  : 
!8  soupirs, 

les  larmes. 

vertu 

uses  chaînes  1 


bis. 


bis. 


bis. 


Chantons  les  combats  et  la  gloire 

Des  saints  nos  illustres  u'ieux  ; 

Ils  ont  remporté  la  victoire,  •    " 

Ils  sont  couronnés  dans  les  cieux. 

Il  n'est  plus  pour  eux  de  tristesse, 

Plus  de  soupirs,  plus  de  douleurs. 

Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 

Ce  qu'ils  oat  semé  dans  les  pleurs. 

Grands  saints,  vous  êtes  nos  modèles  : 
Nous  serons  vos  imitateurs  : 
Nous  voulons  vous  être  fidèles. 
Daignez  être  nos  protecteurs. 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos  trace% 
Ktre  toujours  à  Dieu  soumis  ! 
Sollicitez  pour  nous  ses  (çrAces, 
Puisque  vous  êtes  ses  amis. 

Là  d'une  splendeur  éternelle 
Brillent  les  martyrs  triomphants. 
Et  dans  une  gloire  immortelle 
Régnent  les  confesseurs  constants  ; 
Les  Vierges  oflïent  leurs  couronnes^ 
Les  époux  leur  fidélité. 
Le  riche  montre  ses  aumônes, 
Et  le  pauvre  sa  piété. 
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Du  ciel  ils  ont  fait  la  conquête  ; 

11b  voient  leur  Dieu  rempli  d'attraiU  t 

Un  seul  jour  nous  faisons  leur  fête, 

Mais  la  leur  ne  finit  jamais. 

Poui  ces  Saints  Dieu  na  plus  de  toUM^ 

Sa  présence  fait  leur  bonheur  ; 

Ils  brillent  comme  autant  d'étoiles, 

A  l'entour  de  leur  Créateur. 

C(EVR    DE    JKNVS    C4EI7B    A     tAMAM» 
ALHABIiG. 

Cœur  de  Jésus,  Cœur  à  jamais  aimable,  , 

Cœur  digne  d'être  ù  jamais  adoré, 

Ouvre  à  mon  cœur  un  eccès  favorable, 

Bénis  ce  chant  que  je  t'ai  consacré. 

Aide  à  ma  voix  à  louer  ta  puissance, 

Ta  vive  ardeur,  tes  charmes,  tes  attraits, 

Tes  saints  soupirs,  tes  transports,  ta  clémenotj 

Ton  tendre  amour,  l'excès  de  tes  bien  laits. 

OH.     Cœur  de  Jésus,  (bis)  à  vous  nos  cœait  I 
Divin  soleil  de  r&rae, 
Tout  en  nous  vous  reclame. 
Amour,  céleste  flamme, 
Embrasez-nous  de  vos  ardeurs,  (bis) 

Jésus  naissant  fait  déjà  ses  délices 
De  se  livrer  et  de  souffrir  pour  nous, 
Déjà  son  Cœur  nous  donne  les  prémices 
Des  flots  de  sang  qu'il  doit  verser  pour  tOOS. 
Ce  Cœur,  déjà  sensible  à  nos  disgrâces, 
Sur  nos  besoins  s'ouvrit  de  jour  en  jour, 
Bt  du  Sauveur  marqua  toutes  les  traces, 
Par  les  élans  d'un  généreux  amour. 


Oei 

Lui 
Btq 
A  t( 
Bis 
ton 
Oui, 
Qui 


ITIQVBI 

n  conquôte  ; 
rempli  d'attraite  t 
lisons  leur  fâte, 
jamais. 

1  n'a  plus  de  Ti 
r  bonheur  ; 
utant  d'étoiles, 
Jréateur. 

C<EI7B    A     JAMAIS 
^BLE. 

jamais  aimable,  t 

lais  adoré, 
ccès  favorable, 
li  consacré.  ' 

ta  puissance, 
'mes,  tes  attraits, 
ransports,  ta  clémenM» 
es  de  tes  bieiitails. 

bis)  à  vous  nos  cobum  I 

&me, 

us  reclame, 

lamme, 

i8  ardeurs,  (bia) 

ses  délices 
•ir  pour  nous, 
inne  les  prémices 
doit  verser  pour  tOOS. 

à  nos  disgrâces, 
t  de  jour  en  jour, 

toutes  les  traces, 
jreux  amour. 


DES  CANTIQUES. 


lî 


Ce  fut  oe  Cotur  qui  d'un  amer  calice 

Lui  fit  pour  nous  accepter  les  rigueurs,  '  "  ' 

Bt  qui,  pour  nous,  l'offrit  à  la  malice, 

A  tous  les  traits  de  sps  persécuteurs.  ^ 

8i  sur  la  croix  Jésus  daisne  s'étendre, 

ton  Oœur  s'y  fixe  ;  et  s'il  daigne  y  mourir, 

Oui,  c'est  son  Cœur,  ce  Cceur  pour  nous  si  tendre. 

Qui  nous  fait  don  de  son  dernier  soupir. 

C4EITR  DB  I.*AVGVSTE  MEBB. 

Coeur  de  l'auguste  Mère  ^.v      ;    t 

Du  divin  Rédempteur,  .    . 

Eu  ce  jour,  sur  la  terre. 
Tout  doit  vous  rendre  honneur. 


Cœur  sacré  de  Marie, 
Ainsi  que  les  élus. 
D'une  voix  attendrie, 
Nous  chantons  vos  vertus. 

L'Esprit  saint,  de  sa  grAce 
Voulut  combler  ce  Cœur  ; 
Par  lui  tout  trésor  passe 
Pour  venir  au  pécheur. 

C'est  de  ce  Cœur  si  tendre. 
Chrétiens  pleins  de  ferveur. 
Que  nous  devons  apprendre 
A  chérir  le  Sauveur. 

Que  ceux  qui  vous  implorent, 
Rassemblés  en  ces  lieux, 
De  marne  vous  honorent 
Réunis  dans  les  cieuz. 


[VIê. 


M. 
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USB  OAMTIQUEB 

TE8SE. 

Cœur  de  Jésus,  une  amère  tristesse 
Depub  loD(?temp8  assombrit  tous  mes  jours  ; 
Mon  cœur  gémit,  et  le  trait  qui  le  blesse 
Semble  vouloir  le  déchirer  toujours.  ly-Ç- 

OH.  Au  pied  du  tabernacle, 
Oh  tu  veus,  par  miracle,  '-  •: 

Etre  à  jamais  notre,  consolateur. 
J'épancherai  ma  peine  et  m»  douleur 
Je  suis,  hélas  !  abreuvé  d  amertume, 
Dans  ses  désirs  mon  cœur  n'est  pas  compris , 
Au  chagrin  qui  sans  cesce  le  cousume, 
Le  monde  encore  ajoute  ses  mépris. 
Mais  les  mépris  du  monde  qui  m'outrage, 
0  Cœur  sacré  de  mon  divin  Jésus, 
Ne  Bont-ils  pas  en  tout  temps  le  partage 
De  ceux  que  Dieu  choisit  pour  ses  élus  . 
0  Cœur  divin,  ce  qui  m'est  plus  sensible, 
Ce  qui  m'attriste  et  la  nuit  et  le  jour, 
Ah  1  c'est  de  voir  l'homme  trop  msenslbl^ 
Par  la  froideur  répondre  à  ton  amour. 
0  Cœur  sacré,  sur  ta  gloire  outragée, 
Sur  ton  amour  si  souvent  insuUe, 
Je  veux  pleurer,  et  mon  ftme  aff'ijée 
Saura  toujours  répondre  à  ta  bon  lé. 

COVBAGK  BON  PKtBBIir. 

GH.  C'est  la  Madone  du  village, 
Encore  un  peu  de  chemin, 
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Bientôt  tu  verras  son  image  .,_   , 

Courage  (ter)  bon  pèlerin  (bis).  .,  j  • 

Sur  le  penchant  de  ce  riant  coteau  ,,  j 

Ne  vois-tu  pas  sa  petite  chapelle  , 

Va  pèlerin  te  cacher  sous  son  aile  r 
Elle  t'attend  la  Vierge  du  hameau. 

C'est  là  qu'elle  aime  à  montrer  son  amour. 
C'est  là  qu'elle  aime  à  montrer  sa  puissance; 
Va  pèlerin  implore  sa  clémence 
Tu  la  prieras  dans  ce  pieux  séjour. 

Bientôt  hélas  !  j'irai  te  voir  au  Ciel, 

L&  sont  déjà  les  Saints  et  tous  les  Auges, 

Je  chanterai  ton  amonr,  tes  louanges 

Dans  le  séjour  du  bonheur  éternel  !  '  »' 

CANTIQUE  AV  8A€BE<C<EVB. 

Pitié,  mon  Dieu  !  pour  Rome  et  la  Pairie, 
Nous  vous  prions  au  pied  de  cet  autel, 
Par  les  enfers  et  le  crime  assaillie. 
Elle  a  porté  son  regard  vers  le  Ciel. 


OH.     Du  flot  immonde, 
0  Dieu  vainqueur  ! 
Sauver  Rome  et  le  monde, 
Par  votre  sacié-Cœur  ! 


(bis) 


Pitié,  mon  Dieu,  sur  un  nouveau  calvaire 
Gémit  le  chef  de  votre  église  en  pleurs. 
Glorifiez  le  successeur  de  Pierre 
Par  un  triomphe  égal  à  ses  douleurs. 

Pitié,  mon  Dieu  1  pour  tant  d'hommes  fragile^ 
Vous  outrageant  sans  savoir  ce  qu'ils  font, 
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Faites  renaître,  en  traits  indélébiles,  t 

I.e  sceau  du  Christ  imprimé  sur  leur  dont. 

Pitié,  mon  Dieu  I  votre  Cœur  adorable, 
A  nos  soupirs  ne  sera  pas  fermé, 
Il  nous  convie  au  mystère  ineffable 
Qui  ravissait  l'apôtre  bien-aimé. 

Pitié,  mon  Dieu  !  la  Vierge  Immaculée 
N'a  pas,  en  vain,  fait  entendre  sa  voix,     . 
Sur  cette  terre  ingrate  et  désolée. 
Les  tleurs  du  Ciel  croîtront  comme  autrefois, 

CAMTKèVR  POUR  CNE  ler«  MGN  -K. 

OH.  J'irai  mon  Dieu,  conduit  par  ta  lumière 
Vers  ton  autel,  où  l'on  monte  en  tremblant, 
doutions  mes  pas,  exauce  ma  prière. 
J'immolerai  sur  ton  bras  m'appuya'it  I 

On  m'avait  dit  ;  de  la  sainte  montagne, 
Tu  graviras  les  sublimes  degrés  ; 
Sois  plein  d'ardeur,  Jésus  qui  t'accompagnCi 
De  son  amour,  veut  des  cœurs  embrascd  I 

Je  l'ai  juré,  tu  seras  mon  partage, 
Ta  loi  mon  tout,  ton  calice  le  mien  : 
A  te  louer  de  nouveau  je  m'engage. 
Reçois  mon  caur  et  donne-moi  le  tien. 

Quoi  I  j'offrirai  la  divine  victime  ? 
Moi,  faible,  hélas  !  méprisable  néant  ! 
Je  devrais  fuir  au  profond  de  l'aMme, 
Mais  non,  j'espère,  en  mon  Dieu  m'invitant  t 

Du  hnut  des  Cieux,  Sainte  Vierge  Marie, 
Veille  sur  moi,  et  ne  me  quitte  plus, 


r 


El 


S^"^-*MM»-T  ■>  ^^ 


"IQITKH  S 

idélébiles,  '  ! 

né  sur  leur  (loat. 

Kur  adorable, 
t'ermû, 
ineffable 
-aimé. 

e  Immaculée 

ndre  sa  voix, 

lésolée, 

t  comme  autrefois, 

DNE  ler«  RIEN    K- 

ait  par  ta  lumière 
monte  en  tremblant. 
:e  ma  prière, 
9  m'appuya'it  ! 

lainte  montagne, 
18  degrés  ; 

118  qui  t'accompagne, 
cœurs  embrasés  I 

n  partage, 
lice  le  mien  : 
e  m'engage, 
ine-moi  le  tien. 

B  victime  ? 
.'isable  néant  I 
nd  de  l'ahinje, 
ion  Dieu  m'invitant  t 

ttte  Vierge  Marie, 
quitte  plus. 


'  DX8  CANTIQUES. 

Oonduia  mes  pas  au  sentier  de  la  Tle, 
Et  cacbe-moi  dans  le  coeur  de  J4iui. 


DANS  LB  OAIiHB  DE  LA  HVIT. 

Dana  le  calme  de  la  nnlt, 

Un  Sauveur  vient  de  naître. 

Devant  lui  Satan  s'enfuit, 

Et  n'ose  plus  paraître. 

Allez  tous,  allez  bergers,  sans  bruit, 

Allez  le  reconnaître. 

Quoique,  sous  un  voile  épais, 

Il  cacbe  aux  yeux  son  ôtre. 

De  la  terre  il  est  la  paix,  , 

Des  cieux  il  est  le  maître  : 

Allez  tous,  pur  de  profonda  respects, 

Allez  le  reconnaître. 

Contemplez  le  Rédempteur 

Enveloppé  de  langes  : 

Il  vous  fait  une  faveur, 

Qu'il  n'a  pas  faite  aux  Anges  : 

Allez  tous,  alhz  pleins  de  ferveur, 

Publier  ses  louauges. 

Il  vous  choisit  en  ce  jour. 

Sans  bien  et  sans  noblesse. 

Pour  les  premiers  de  sa  cour. 

Malgré  voire  bassesse  ; 

▲liez  tous,  rendre  à  ce  Dieu  d'amoar 

Tendresse  pour  tendresse. 
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DANS  OKTTK  BTABM. 

Dans  cette  étHblr, 
Que  J68U8  i'8t  chaimaiit  I 
Qu'il  eat  aimH))l« 
DuM  Bon  abHi88rment  I 
Que  d'attraits  à  la  t'uig  I 
Non,  leg  palais  (tvti  rois 
N'ont  rien  de  voniinirnhle 
Aux  beautés  que  je  vois 
Dans  cette  étublu.  , 

Que  sa  puisB'ince 
l'arult  bien  en  ce  jour, 
Malgré  l'enfance 
Oil  l'a  réduit  l'amour  I 
L'esclave  est  racheté  ; 
Kt  tout  l'enfer  doinplé 
Fait  voir  (|u'iV  sa  imiâsance 
Rien  n'est  si  redouté 
Que  sa  puissance. 

Plus  do  misère  : 
Jésus  s'otfrant  pour  nous, 
D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur, 
Il  nait  dans  la  douleur  : 
Pouvait-il,  ce  bon  père, 
Unir  à  sa  grandeur 
Plus  de  misère  ? 

S'il  est  sensible, 

Ce  n'est  qu'à  nos  malheurs  ; 

Le  froid  horrible 
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Ne  cause  point  ses  pleuri, 
Apr('>fl  tant  de  bietitaiti, 
Notn'  cœur,  aux  attraiti 
D'un  amour  si  visible,  , 

Doit  i^éder  désormaii,  ^ 

S'il  est  sensible. 

Que  je  vous  aime  I 
Peut-on  voir  vos  appai, 
lieauté  snprârae, 

Et  ne  voua  aime'  pas  ?  ^     ' 

Ah  !  que  l'on  est  bcur^uz 
De  lirûler  de  ces  feux  *  ' 

t  Dont  vous  brûle:;  vous-mdne  I 

t'e  sont  1^  tous  mes  Vd'ux  ; 
t^hie  je  vous  aime  ! 

DIT  ROI  DES  OieVX  TOUTCBLBBBE  LA 
OliOIRK. 

Du  roi  des  cieux  tout  célèbre  la  gloire, 

Tout  h  mes  yeux  peint  un  Dieu  créateur  t 

De  ses  bienfaits  perdrais-je  la  mémoire  7 

Tout  l'univers  m'annonce  son  auteur.  '  ' 

L'astre  du  jour  m'otfre,  par  sa  lumière. 

Un  faible  fruit  de  sa  vive  clarté  ;  •'  ■ 

Au  bruit  des  Ilots,  îi  l'éclat  du  tonnerre, 

Je  reconnais  lu  Dieu  de  majesté.  . 

Charmants  oiseaux  de  ce  riant  bocage, 
Clmntez,  chantez,  redoublti!  vos  concerts  ; 
Pur  vos  accents,  rendez  un  digne  hommag* 
Au  Dieu  puissant  qui  régit  l'univers  ; 
Par  vos  doux  sons,  votre  tendre  ramage, 
Vous  inspirez  l'innocence  et  la  paix,  ;  ■ ,   ' 

Et  vos  plaisirs  ont  du  moins  l'avantage        .  v  .  >' 
Que  led  remords  ne  les  suivent  jamais.  u   '! 
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Aimables  fleurs  qui  parez  ce  rivage, 
Et  que  l'aurore  arrose  de  ses  pleui-s, 
De  la  vertu  vous  me  Uacez  l'image, 
Par  l'éclat  pur  de  vos  vives  couleurs  ; 
Si  vous  sécliez  où  l'on  vous  voit  éclore, 
Et  ne  brillez  souvent  qu'un  jour  ou  deuï, 
Votre  parfum  après  vous  dure  encore, 
De  la  vertu  symbole  précieux  ! 

jf  .  . 

Charmant  ruisseau,  qu'on  voit  dans  la  prairie 
Fuir,  serpenter,  précipiter  ton  cours, 
Tel  est,  hélas  I  lé  cours  de  notre  vie  ; 
Comme  tes  eaux  s'écoulent  nos  beaux  jour»  : 
Tu  vas  te  pe'rdre,  à  la  fin  de  tu  course, 
Au  sein  des  mers,  d'où  jamais  rien  ne  sort  ; 
Et  tous  nos  pas,  ainsi,  de  notre  source, 
Toujours  erranU,  nous  mènent  à  la  mort. 

Petit  mouton,  qui  pais  dans  cette  plaine,  ^ 

Que  tu  ma  plais  par  ta  docilité  !  v; 

Au  moindre  mot  du  berger  qui  te  mène, 

On  te  voit  suivra  avec  fidélité. 

Si  des  pasteurs  choisis  pour  nous  conduire 

Nous  écoutions  comme  toi  la  leçon. 

Des  loups  cruels  voudraient  en  vain  nous  nuire 

Tu  suis  l'instinct  mieux  quo  nous  la  raison. 

Cher  papillon,  qui,  d'une  aile  légère,  ... 

De  fleur  en  fleur  voles  sans  l'arrêter, 
De  nos  désirs  tel  est  le  caractère  ; 
Aucun  objet  ne  peut  nous  contenter. 
Nous  courons  tous  de  chimère  en  chimère, 
Croyant  toujo'.:rs  toucher  au  vrai  bonheur  ; 
Mais  ici-bas  c'esi  en  vain  qu'on  l'espère. 
Et  Dieu  peut  seul  remplir  tout  notre  cœur. 
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DANS  CE  PROFOND  MT8TEBE. 

Dans  ce  profond  mystère, 

Où  la  foi  sait  te  voir, 

O  Dieu  que  tout  révère, 

Tu  fais  tout  notre  espoir.  ' 

A  la  fin  de  In  vie. 

Divine  Eucharistie,    J' 

Nourris  du  pain  d'amour,  ..,    - 

Dans  la  Cité  ch6rie 

Nous  te  verrons  un  jour,  (bis) 

Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  de  ton  cœur         ..•■jV' 
La  sublime  sagesse  r 

Qui  mène  au  vrai  bonheur. 

Que  tout  en  nous  s'unisse 
Pour  chanter  tes  bienfaits  I 
Que  ta  bonté  bénisse 
Nos  vœux  et  nos  souhaits. 

DANS  NOS  CONCERTS.  >; 

Dans  nos  concetts 
Bénissons  le  nom  de  Marie  ; 

Dans  nos  concerts 
Conaacrons-lui  nos  cb*>.nt8  divers  : 
Que  tout  l'annonce  et  le  publie, 
£t  que  jamais  on  ne  l'oublie 

Dans  nos  concerts,  (bis) 

Qu'un  nom  si  doi.x 
Kst  consolant,  qu'il  e.st  aimable  I 

Qu'un  nom  si  ddux 
Doit  avoir  des  cbarnies  pour  nous  ! 
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Après  Jésus,  nom  adorable, 
Fut-il  rien  de  plus  délectable 
Qu'un  nom  si  doux  ?  (bis) 

Ce  nom  sacré 
Est  dig;ne  de  tout  notre  hommage, 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honoré. 
Qu'il  puisse  toujours,  d'ftge  en  âge, 
Etre  révéré  davantage, 

Oe  nom  sacré  I  (bis) 

DETBS  ENFANTS  REÇOIS  L'HOHKAOE   i 

De  tes  enfante  reçois  l'hommage, 
Prête  l'oreille  à  leurs  accents  ; 
Seigneur,  c'est  ton  plus  noble  ouvrage 
Qu'ils  vont  célébrer  dans  leurs  chants. 
Ranimé  par  ta  main  puissante, 
Plein  d'un  espoir  consolateur, 
David,  de  sa  tige  mourante, 
Voit  germer  la  plus  belle  fleur. 

OH.  Pleine  de  grâce,  6  Vierge  incomparable, 
L'honneur,  la  gloire  et  l'appui  d'Israël, 
Jetez  sur  nous  un  regard  favornble, 
De  cet  exil  conduisez-nous  au  Ciel. 

Des  ennuis,  des  maux,  des  alarmes 
Cette  terre  était  le  séjour  ; 
Mais  le  Ciel,  pour  tarir  nos  larmes,        ^ 
Nous  donne  une  Mère  en  ce  jour  : 
C  ban  tons  cette  Mère  chérie, 
Offrons-lui  le  don  de  nos  coeurs  ; 
Qu'avec  nous  l'univers  publie 
Et  ses  beautés  et  ses  grandeurs. 
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Elle  est  pure  comme  l'aurore  "     '     '  ' 

Qui  luit  dans  un  brillant  lointain  ; 

Comme  le  lia  qu'on  voit  éclore 

Dans  la  fraîcheur  d'un  beau  matin  : 

Et  jusqu'aux  sources  de  la  vie 

Par  un  prodige  sans  égal, 

Son  ftme  ne  fut  point  tlétrie 

Uu  souffle  empoisonné  du  mal. 
DIEU  VA  »EPI.OYEK  SA  FCISSAM««. 
Dieu  va  déployer  sa  puissance  : 
Le  temps  comme  un  songe  s'enfuit. 
Les  siècles  sont  passés,  l'éternité  copamence  ; 
Ije  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  de  la  nuit 

J'entends  la  trompette  effrayante  ; 

Quel  bruit,  quels  lugubres  éclairs  ! 
Le  Seigneur  a  lancé  sa  foudre  éti"  «l-^nte, 
Et  ses  feux  dévorants  embrasent  in,.  ■<a». 

Les  monts  foudroyés  se  renvei     i' 

Les  êtres  sont  tous  confondue  ; 
La  mer  ouvre  son  sein,  les  ondes  se      .  -  ■-jnt, 
Tout  est  dans  le  chaos,  et  la  terre  n'est  plus. 

Sortez  des  tombeaux,  6  poussière  I 

Dépouille  des  pâles  humains  ;  ['?} 

Le  Seigneur  vous  appelle,  il  vous  rend  la  lumie- 
11  Vil  sonder  vos  cœurs  et  fixer  vos  destins. 

Il  vient . . .  tout  est  dans  le  silence  ; 

Sa  croix  porte  au  loin  la  terreur. 
Le  [lécheiif  consterné  frémit  à  sa  présence, 
Et  le  juste  lui-même  est  saisi  de  frayeur. 

Assis  sur  un  trône  de  gloire. 
Il  dit  :  Venez,  6  mes  Elus  I 


M  LES  CANTIyUEB 

Comme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire  , 
Recevez  de  mes  mains  le  prix  de  vos  vertus. 

Tombez  dana  le  sein  des  abîmes, 

Tombez,  pécheurs  audacieux. 
De  mon  juste  courroux  immortelles  victimes,  [eux. 
Vils  suppôts  des  démons,  vous  brûlerez   comme 

DAMS  rSTE  PVBE  ET  DOUCE  IVBESNB 

Dant)  une  pure  et  douce  ivresse, 
Je  me  croyais  au  haut  des  Cieux, 
Dans  ce  séjour  plein  d'allégresse  Z 

Et  de  plaisirs  délicieux.  • 

CH.  ()  ciel,  séjour  trois  fois,  trois  fois  aimable. 
Hélas  !  pourquoi  sitôt  disparaître  à  mes  yeux? 
Ab  I  reparais  charme  lueffable, 
0  ciel  séjour  trois  fois  aimublo 
Ah  !  reparais  charme  ineffable 
Et  mets  le  comble  &  tous  mes  vœux. 

Ce  monde  est  un  lieu  de  misère, 
C'est  le  séjour  de  la  douleur  ; 
Le  ciel  peut  seul  nous  satisfaire  ; 
Volons-y  d'esprit  et  de  cœur. 

Fragiles  beautés  de  la  terre, 
Dont  nos  faibles  cœurs  sont  épris^ 
Qu'ôtes-vous  quand  je  considère 
La  magesté  du  paradis  ? 

Bientôt  finiront  nos  alarmes  ; 
Bientôt  finiront  nos  malheurs, 
Lavons  nos  péchés  par  nos  larmes, 
Dieu  lui-même  essuiera  nos  pleurs. 
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DEBOCT  SVB  LE  HONT  DU  CALVAIBA 

Debout  sur  le  mont  du  Calvaire, 

Où  Jésus  expirait. 
Debout  près  de  la  croix,  sa  mère, 

Sa  tendre  mère  pleurait. 

CH.  Sainte  Vierge  Marie, 
0  Mère  de  douleurs, 
A  mon  ûme  attendrie 
Donnez,  donnez  des  pleurs  I 

Une  mère,  d  douleur  profonde  ! 

Immobile  et  sans  voix. 
Contemplait  le  Sauveur  du  monde 

Expirant  sur  une  croix  I 

Obi  qui  pourrait  donc  avec  elle 

Uefuser  de  sooflfrir  ? 
Eu  voyant  sa  douleur  mortelle  .'j- 

Qui  craindrait  de  mourir? 

Ab  !  faites  qu'avec  vous  je  pleure, 

Tendre  mère  d'amour  ; 
Faites  qu'avec  Jésus  je  meure,  ' 

Oui  I  que  je  meure  en  ce  jour. 

B'ETRE  ENFANT  DE  HABIB 

D'être  enfant  de  Marie 
Ab  !  qu'il  nous  est  doux  I  r 

'*'•  Venez,  troupe  chérie,  ' 

Honorons-la  tous. 

CH.     Chantons  ses  louanges, 

Chantons  tour  à  tour  ;  't. 

Imitons  les  anges. 

Qui  brûlent  d'amour    Cbis) 


H    ;  LX8  OANÏIQXJÏS 

f.f  0  divine  Marie, 

Daigne  en  ce  beau  jour 
Recevoir  pour  la  \  ie 
Nos  cœurs  sans  retour. 

Empressés  de  lui  plaire 
Ses  Trais  serviteurs, 
Pleins  d'un  zèle  sincère, 
Chantent  ses  grandeurs. 

!  Au  pied  de  votre  image 

Voyez  vos  enfants, 
Ils  vous  offirent  Tbommage 
De  leurs  jeunes  ans* 

DK  TOUS  X.EIi  cœUBS  LE  PLVS 
▲IHABIiE 

OH.  De  tous  les  cœurs  le  plus  aimable 
Après  le  cœur 
Du  Dieu  sauveur. 
De  tous  les  cœurs  le  plus  aimable 
Au  cœur  sacré  du  Rédempteur, 
C'est  le  cœur  de  Marie. 
Que  tout  dise  en  ce  jour  : 
Au  cœur  d'une  mère  chérie 
Amour  I....  amour  !.... 

Tout  le  sang  que  Jésus  versa  sur  le  Calvaire 
Au  jour  de  sa  grande  douleur, 
Au  jour  d'amour  et  de  colère. 
Il  le  fit  jaillir  de  son  cœur  !.... 
Hais  n'est-ce  pas  dans  le  cœur  de  sa  mère 
Que  ce  grand  Dieu,  victime  de  la  terre, 
Avait  puisé  ce  sang,  ce  sang  réparateur? 
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DES  CANTIQURS. 
DB  KOTBB  AW«U«TB  MEBB 

De  notre  auguste  Mère 
Chantons  le  cœur  brûlant  d  amour, 
Que  les  cœurs  de  la  terre 
L'honorent  en  ce  jour. 

Divin  cœur  de  Marie, 
Cœur  tout  brûlant  d'amour, 
Cœur  que  la  terre  envie 
Au  céleste  séjour. 

Communique  à  nos  âmea  • 

Un  rayon  de  ce  feu. 
De  ces  heureuses  flammes 
Dont  tu  brûlas  pour  Dieu. 
De  notre  auguste  Mère,  eto. 

Cœur  tendre,  cœur  aimable, 
Des  pécheurs  le  secours, 
Leur  noirceur  exécrable    ■" 
Te  perce  tous  les  jours. 
Ah  !  prissent  nos  hommages 
Réparer  aujourd'hui 
Tant  de  sanglants  outrages 
Qu'on  te  fait  à  l'envi. 
De  notre  auguste  Mère,  eto. 

Montre-toi  notre  Mère  ; 
De  tes  enfants  chéris 
Reçois  l'humble  prière, 
Pour  l'offrir  à  ton  fils.' 
Gonduis-nous  sous  ton  aile 
Jusqu'au  Cœur  de  Jésus  ; 
Une  Mère  peut-elle 
Essuyer  un  refus  ? 

De  notre  auguste  Mère,  eto. 
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UUVCE  HEINE  VIERGE  HABIB 

Douce  lieine,  Vierge  Marie, 
Mon  premier  cantique  est  pour  vous  ; 
Mon  premier  transport  i\  genoux, 
Vous  bénit,  6  Mère  chérie. 

CH.  Tendre  mère,  prenez  nos  Ames  ; 
Nous  les  offrons  avec  bonheur. 
Auimez-Ies  de  pures  flammes, 
Donnez-les  toutes  au  Seigneur. 

La  foule  qui  passe  légère 
Sourit  peut-être  à  nos  accents; 
Mp.is  combien  la  paix  de  nos  chants 
Vaut  mieux  que  sa  joie  éphémère  I 

Vous  nous  aimez,  douce  Patronne, 
Le  bonheur  est  dans  votre  amour, 
Nous  le  sentons  en  ce  beau  jour. 
Déjà  nos  cœurs  sont  votre  tr6ne. 

DANS  CE  BEAV  MOIS 

Dans  ce  beau  mois  où  tout  dans  la  nat 
Semble  revivre  et  nattre  chaque  jour  j 
Dans  ce  beau  mois  ob  chaque  créature 
Semble  redire  un  nouveau  chant  d'amoi 
Adressonatnous  à  la  divine  Mère, 
Faisons  sortir  du  fond  de  notre  cobur 
Des  chants  joyeux  ;  que  le  ciel  et  la  terre 
Ne  forment  plus  qu'un  seul  et  même  chœur. 

J'aime  à  venir  tous  les  soirs,  ô  Marie, 
Dans  ta  chapelle  où  mon  cœur,  près  de  toi. 
Vient  s'épancher  ;  oui,  c'est  là  que  je  prie 
Avec  bonheur,  là,  tu  prends  soin  de  moi  : 
Avec  mes  sœurs,  j'aime  à  chanter  ta  gloire, 
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Ton  tendre  amour,  ta  bonté,  U  douceur  : 
J'y  viens  chercher  la  force  et  la  victoire. 
Et  là,  sur  moi,  tu  répands  tes  faveurs. 
J'aime  à  chanter  sous  cette  blanche  voûte. 
Ton  nom  si  doux.  Us  faveurs,  tes  b'«n/*'î«  . 
Quand  je  t'y  prie,  oh  !  je  sens  que  mes  doutes, 
Mes  tentations  s'en  vont,  et  mes  souhaits 
Sont  entendus  ;  puis  mon  humble  prière 
Arrive  au  ciel,  et  passant  par  ton  cœur 
Se  rend  à  Dieu,  qui  voyant  ma  misère     ,,     , 
Jette  sur  moi  son  regard  protecteur. 

J'aime,  6  ma  mère,  en  ton  humble  chapelle, 

A  répéter  ces  chants  harmonieux  : 

Là,  je  jouis,  car  là,  tout  me  rappelle 

Tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  Uieu.  - 

C'est  là,  qu'un  jour,  je  devins  son  épouse,         , 

Là,  chaque  jour,  il  s'immole  pour  moi  ; 

Là  chaque  jour,  de  nouveau  je  l'épouse  ,        . 

Là,  chaque  jour,  il  m'aide  dans  mes  croix. 

Oui,  mère,  jaime,  en  ce  blanc  sanctuaire       ^ 

De  mon  couvent,  à  venir  te  prier  ; 

Là,  doucement  je  confie  à  ma  More 

Ce  que  je  puis  ou  craindre  ou  espérer. 

Dans  ce  doux  mois,  n'est-ce  pas,  0  Marie  I 

Que  tu  diras  à  ton  Jésus  pour  moi. 

Qu'il  ait  pitié  de  moi  dans  cette  vie. 

Et  qu'il  me  place  aux  cieux  tout  près  de  toi. 

DIVIH  JESUS  MON  SACVEB» 
ADOBABLE 


in  Jésus,  mon  Sauveur  adorable, 
Bftcrement  je  vous  renferme  en  mol , 


P»  tïfl  OANTIQUBS  .  ,/ 

C'est  Totre  corps,  votre  gang  vùritaWe  ; 
Et  rien  ne  peut  me  ravir  cette  foi. 

Je  reconnais,  6  grand  Dieu  !  ma  misère 

Vous  dtes  tout,  et  moi  je  ne  suis  rien  ; 

Je  vous  adore  en  ce  divin  mystère, 

Où  vous  offre»  la  source  de  tout  bien.  r' 

Dieu  de  mon  cœur,  bilas  I  est-il  possible 
Que  je  vous  ait  offensé  tant  de  fois  ? 
J'en  ai,  Seigneur,  un  regret  très  sensible, 
Plutôt  mourir  que  d'enfreindre  vos  lois. 

Dieu  de  bonté,  faites  que  je  vous  aime, 
Que  je  réponde  à  cet  amour  sacré. 
Par  pur  amour  vous  vous  donnez  vous-même  : 
Que  de  ce  feu  mon  coeur  soit  pénétré. 

Un  cerf  lassé,  dans  une  soif  pressante, 
Cherche  les  eaux  avec  empressement, 
Divin  Sauveur  !  mon  âme  languissante 
Vers  vous  soupire  encor  plus  ardemment. 

DV  BOI  DES  BOIS 

Du  Roi  des  rois  je  suis  le  tabernacle. 

Quoi  I  de  mon  &me  un  Dieu  devient  l'époux  t 

Charmant  spectacle  I 

Espoir  trop  doux  ! 
Rendes,  grand  Dieu  I   mon  cœur  digne  de  vous  I 
Vous  seul  pouvez  opérer  ce  miracle. 

Je  m'attendris  sans  troubles  et  sans  larmes  ; 
Amour  divin,  je  ressens  tes  lanf;ueurs  : 

Heureuses  larmes  ! 

Aimables  pleurs  ! 
Ah  I  que  mon  Cceur  y  trouve  de  douceurs  ! 
Tous  nos  plaisirs  mondains  ont  moins  de  charmei» 
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Ce  Dieu  m'anime, 
Suivons  ses  lois  : 
Parlez,  Seigneur,  j  écoute  votre  vo'*^ 
Mon  cœur  est  prêt,  norameï-Uu  la  victime. 
Le  pain  des  forts  soutiend.a  mon  courage  ; 
Venet,  démons,  de  mon  bonheur  jaloux  : 

Que  votre  rage  * 

.  Vous  arme  tous  ; 

Je  ne  crains  point  vos  terribles  coups, 
?e  ma  i«  un  Dieu  devient  le  gage- 

,1  „>e  remplit  d'une  douce  ««Pf';»"^^ 
Qui  doit  me  suivre  au-delà  du  trépas, 

Si  sa  puissance 

Soutieni  mon  bras  ; 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  mes  combat!, 
11  veut  encore  être  ma  récompense. 
Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande  I 
Qu  elle  mérite  un  généreux  retour  1 

Dieu  !  quelle  offrande 

Pour  tant  d'amour? 

DIVIN  C«BCB  ©E  HABIB 

Divin  cœur  de  Marie, 
Cœur  tout  brûlant  d  amour, 

Cœur  que  la  terre  envie 
Au  céleste  séjour. 
Communique  it  nos  amei 
Un  rayon  de  ce  feu, 
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De  ces  divines  tlumnies 

Dont  tu  brCiIng  |)oiir  DiiMi.  ", 

Sanctuaire  Inclfable 
Oii  ic|iotia  .lésug. 
O  source  intarissable 
De  tontes  les  vertus  !      • 
Montre-toi  notre  mère  ; 
De  tes  enfants  clii-ris 
Rei;oit  rbumbic  prière, 
Four  l'otTrir  à  ton  Fils.        « 

Conduis-nous  sous  ton  aile 
Jusqu'au  Cffiur  de  Jésus  : 
Une  mère  peut-elle 
Essuyer  un  refus  ? 
Cœur  sacré  do  Marie, 
Co'ur  si  remplit  d'attrnits. 
Sur  mon  front  attendiie 
Répands  tes  doux  bienfaits. 

f        Fais  descendre  sur  elle 
Un  rayon  lumineux 
De  la  flamme  immortelle 
Qui  nous  conduit  aux  cieux. 
Percé  sur  le  Calvaire 
D'un  glaive  de  iouluurs,  , 

Tu  ne  vois  sur  la  terre 
Que  mépris,  que  froideurs. 

OV  HAVT  DES  CIEUX,  VIEKU  1.  NAKIC 

Du  haut  des  cieux,  Vierge  Marie, 
Prêtez  l'oreille  &  nos  accents. 
Exilés  loin  de  la  patrie, 
Vers  TOUS  soupirent  vos  enfants, 
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DES  CANTigURH. 

OH.  Voui  êtes  notre  eepôrance, 
Et  pleins  lie  ronfiance, 
Nous  levons  le»  yeux  ver»  vou»  « 
Vous  êtes  notre  espérance 
liénissez-nous 

Votre  nom  seul,  auguste  mire, 
Kst  un  parfum  délicieux  ; 
Il  nous  console  sur  la  terre  ; 
Il  ravit  les  anges  des  Cieux. 

Ses  charmes,  sa  vertu  puissante 
Dans  l'ttme  rappellent  l'eepoir  ; 
Telle  voiuon  la  fleur  mourante 
Renaître  à  la  brise  du  soir. 

L'enfant  guidé  par  sa  tendresse 
SiTr  votre  autel  oflVe  des  fleurs  ; 
Dans  les  transporta  de  l'allégresM 
Il  ledit  vos  douces  faveurs. 

L'orphelin  vous  nomme  sa  mère  ; 
Il  implore  votre  secours  ;  t^ 

Vous  souriez  à  sa  prière  ; 
Votre  main  le  bénit  toujours. 

Le  prisonnier  chargé  de  chaînes, 
Vierge,  vers  voua  lève  ses  tei's  : 
Vous  soulagez  toutes  ses  peines  ; 
Vous  guérissez  ses  maux  ameis. 

Vos  enfants  sur  la  mer  du  monda 
Bravent  les  écueils  et  la  mort, 
Votre  main  partout  les  seconde, 
1  Bt  le»  dirige  vers  le  port.  •  • 
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Kn  vain  sur  eux  Satan  s'élance  ; 
Que  peut  contre  nous  sa  fureur  ? 
Terrassé  par  votre  puissance, 
Bientôt  il  tombe  au  feu  vengeur. 


EI.I.E  A  FVI  TEBS  LES  CIECX 

.Elle  a  fui  vers  les  cieux  :  chantez  l'hymne  nouvel!* 
Anges  du  Dieu  vivant,  touchez  vos  harpes  d'or  1 
De  vos  ailes  de  feu,  tout  voilés  devant  elle,  (telle; 
Oh  I  chantez  pleips  d'amour  votre  Reii."  immor» 
Vers  vous,  vers  vous  elle  a  pris  son  esso&  (4  fois) 

Sous  ses  pieds  triomphants  une  vapeur  légère 
Flotte,  et  d'un  poids  si  doux  semble  s'enorgueillir  ; 
Marie  avec  splendeur  abandonne  la  terre  ; 
Ainsi  de  ses  destins  l'ineffable  mystère 
En  s'expliquant  devait  donc  s'accomplir.   (4  fois) 

Vierge  auguste,  à  ton  nom,  dans  une  ârao  troublée, 
Souvent  renaît  la  foi,  le  désir  et  l'amour  ; 
L'orphelin  te  bénit,  la  veuve  désolée 
T'implore  en  soupirant  près  du  noir  mausolée. 
Quand  vient  la  nuit,  quand  reparaît  le  jour.  (4  f.) 

Ici-bas  cependant,  à  souffrir  toujours  prête, 
Tu  vécu  dans  l'exil,  sous  la  croix  tu  gémis. 
Que  de  pleurs  t'a  coûtés  ta  sublime  conquête!... 
Mais  tes  pieds  du  dragon  brisent  enfin  la  tête. 
Soudain  les  cieux  t'ouvrent  leurs  saints  parvis  (4f  ) 
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ENFIN  SON  «UUTRE  EST  ACHEVÉE  I 

Enfin  son  œuvre  est  achevée  ! 

Chantons  le  (rainquenr  immortel  I 

L'humanité  par  lui  sauvée 

S'élève  avec  lui  vers  le  Ciel. 
Un  instant  il  laissa  les  splendeurs  de  son  trône, 

Ëmu  de  pitié  par  nos  maux, 
Le  moaient  est  venu  de  ceindre  la  couronne 

Conquise  au  prix  de  lon'gs  travaux. 

Jésus,  quene  puis-je  te  suivre  ,  .^ 

■ftinmène-moi  !  Emmène-moi  ] 

C  est  dans  le  Ciel  que  je  veux  vivre 
Auprès  de  toi  1  Auprès  de  toi  1  Auprès  de  toi  I 

Reviens,  6  vainqueur  magnanime. 

Au  sein  du  bonheur  infini  !  j  «5 

Mais  d'abord,  jette  un  œil  sublime, 

Sur  le  vieux  monde  rajeiAi  ! 

Les  peuples  égarés  gisaient  dans  la  poussière^     ^ 
Troupeaux  errants  et  sans  pasteur  ; 

Tu  vins,  tu  leur  rendis  la  vie  et  la  lumière 
En  les  réchauffant  sur  ton  cœur  I 

Au  moment  de  quitter  le  monde 
Il  rassemble  encor  ses  amis, 
Et,  pour  son  Eglise  qu'il  fonde. 
Leur  donne  les  pouvoirs  promis  : 

"  Prêchez  à  l'univers  cette  bonne  uouvelle." 
Leur  dit-il,  "  annoncez  ma  foi  ;  " 

«  Baptisez  en  mou  nom  ;  et  toute  ftme  fidàlA 
Sera  couronnée  avec  moi  !" 

Il  bénit  la  foule  et  s'élance 

Dans  un  nuage  lumineux  ;  v 
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Voici  votre  Roi  qui  s'avance. 

Accourez,  phalanges  des  cieux  I 
Bientôt  la  nue  et  Lui  se  perdent  dans  l'espace  j 

Et  les  Apôtres  éperdus 
Longtemps  encor  suivaient  sa  radieuse  trace. 

Quand  leurs  yeux  ne  le  voyaient  plus. 

Assis  à  la  droite  du  Père, 

Le  Christ  intercède  pour  nous  ;         • ,  ,;. 

Sa  main  détourne  de  la  terre  '  , 

Les  traita  du  céleste  courroux, 
Il  montre  à  Dieu  son  cœur  traversé  d'une  lance, 

Son  front  d'épines  couronné  ; 
Et  pour  notre  faiblesse  il  demande  indulgence 

Au  nom  du  sang  qu'il  a  donné. 


BIIPBIT  BAIirr  DESCENDEZ  EN  ITOirB 

» 

Esprit  saint  descendta  en  nous, 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  doux, 
Sans  vous  notre  vaine  prudence  ,     ^ 

Ne  peut,  hélas  I  que  s'égarer.  ' 

*  ,  Ah  I  dissipez  notre  ignorance,  (bis) 

Esprit  d'intelligence, 
Venez  noua  éclairez. 

Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre, 

Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 

Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  : 

Soyez,  soyez  notre  libérateur. 
Enseignez-nous  la  divine  sagesse  ; 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  : 
Dans  ses  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeunesse  I 
Qu'heureuse  est  la  vieilleaae  I 
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ELLE  EST  MA  HËItE    < 

Elle  est  mu  Mère  ! 
Gomment  ne  l'aimeniis-je  pas  V 
Ju  l'aime  et  je  ne  puit-  If  tuire  : 
Comme  l'aimable  Btunislns 
Je  veux  liire  à  toute  la  lem; 
Comment  ne  l'aimerais-je  pua  l 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  ! 

« 

?^lle  est  ma  Mère  ! 
Pourruit-elle  ne  m'Hiii  er  pas? 
Elle  a  pitié  de  ma  misère, 
Sa  douce  main  guide  mes  pns  ; 
Elle  est  ma  force  et  ma  Imnière, 
Pourrait-elle  ne  m'aimer  pas. 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  ! 

Elle  est  ma  Mèrp  ! 
Ab  !  je  ne  l'oublierai  jamais  I 
Dans  son  aimable  Sanctuaire 
J'irai  toujours  chercher  la  paix  ; 
Toujours  elle  aura  ma  prière, 
Non,  je  ne  l'oublirai  jamais, 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  I 

EN  CE  JOCB 

En  ce  jour,  enfants  de  Marie, 
De  sa  main  chantez  les  bienfaits  ; 
Dans  l'exil  et  dans  la  patrie, 
Gloire  à  son  cœur,  gloire  à  jamais  I 

Au  cœur  fatigué  qui  l'implore 
Elle  rend  l'espoir  et  la  paix. 
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Et,  douce  Mère  y  fait  éclore 
-s  De  pure  élans,  de  saints  attrait». 

C'est  le  cœur  d'une  Mère 
Redisons  Vv/i'- à  tour 
Et  sa  douleur  amère 
Et  son  immense  amour. 

Ses  doux  bienfaits  qui  les  ignore? 
Sur  tout  cœur  d'enfant  qui  1  implora 
Descend  son  regard  plein  d'amour  ; 
0  Vierge,  6  mère  attendrissante  I 
De  votre  main  douce  et  puissante, 
Que  de  largesses  chaque  jour. 

Astre  de  paix  et  de  lumière, 
•  Vous  nous  guidez  dans  la  carrière, 

Nous,  pauvres  voyageurs  d'un  jour 
Et  loin  des  terrestres  rivages, 
\  ;:  Vous  nous  montrez  sur  d'autres 

Le  port  du  céleste  séjour  I 

UfCOBK   AV   PBIMTEWPS   DE  VOTBB 
A«E 

Encore  au  printen-ps  de  votre  âge, 
Vous  m'avez  consacré  vos  cœurs, 
A  m'otfrir  ainsi  votre  hommage 
Vous  éprouviez  laut  de  douceur. 
Ahl  pour  moi  douleur  trop  amère  1 
Vous  avez  trahi  vos  serments. 
OH.      N''  8ui9-je  donc  plus  votre  more, 
Et  n'êtes-vous  plus  mes  enfants  i 


iit'r 
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DES  o ANTIQUES. 

Longtemps  d'être  enfants  de  Mario 
Vous  avez  brigué  la  faveur  ; 
Voua  me  disiez  :  Mère  chérie. 
Recevez-nous  dans  votre  cœur  ; 
tit  aous  mon  aile  tutélaire 
Vous  ne  couleriez  plus  vos  ans  î 

Vous  m'aviez  avec  confiance 
Remis  en  mains  vos  intérêts  ; 
Ai-je  trompé  votre  espérance  ? 
Quels  peuvent  être  vos  regrets? 
Pour  vous  de  plus  que  puis-je  faire  t 
Pourquoi  violer  vos  serments  ! 

Un  monde  impur  pour  vous  séduii» 
Vous  a  fait  entendre  sa  voix, 
Et  vous,  ô  funeste  délire  ! 
Vous  avez  embrassé  ses  lois.     . 
Quoi  I  pour  un  plaisir  éphémèrt 
Vous  avez  trahi  vos  serments  I 

Quand  la  passion  vous  inspire 
D'outrager  votre  Rédempteur, 
Vous  renouvelez  mon  martyre 
Car  le  péché  perce  son  cœur. 
N'ai-je  donc  pas  sur  le  calvaire 
Assez  enduré  de  tourments  ? 

C'en  est  fait,  6  tendre  Marie, 
Nous  voulons  calmer  vos  douleura* 
£i  nous  venons  l'âme  attendrie, 
A  vos  pieds  pleurer  nos  erreurs. 
Sensible  à  notre  humble  prière, 
Accueillez  nos  cœurs  repentants  l 
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ENFAMTB  A  t'AUTEt  DE  RI  AMIE 

Enfants,  à  l'autel  de  Marie, 
Allez  offrii-  vos  cœurs, 
Aux  pieds  d'une  mère  chérie  ; 
CH.  Allez  jeter  des  fleurs, 

Allez  jeter  des  fleurs.  ; 

Enfants,  à  l'autel  de  Marie,  i 

Allons  offrir  nos  cœurs,  ; 

Aux  pieds  d'une  mère  chérie, 
Allons  offrir  nos  cœurs. 

Prévenant  votre  amour,  la  nature  s'empresse 
D'embellir  nos  jardins  et  d'embaumer  les  iiirs  ; 
On  dirait  qu'elle  veut  réveiller  la  tendresse 
Des  enfants  de  Marie,  animer  leurs  concerts. 
L'hiver  de  ses  glaçons  a  vu   rompre  la  cliatne, 
La  nature  a  repris  ses  plus  charmants  appas  ; 
Pour  qui  seront  ses  fleurs,  sinon  pour  notie  reme  T 
Les  Heurs  à  son  autel  ne  se  flétrissent  pas. 

Voyez-vous  s'élever  au  milieu  des  épines, 
De'gloire  couronné,  le  lis  majestueux  ? 
Telle,  du  genre  humain  dominant  les  ruines, 
Quand  Marie  apparaît  elle  ravit  les  cieux. 
■Voyez  dans  nos  jardins  la  rose  éblouiss  inte 
Etaler  ses  couleurs  à  l'aube  d'un  beau  jour  ; 
Ainsi,  Mère  de  Dieu,  de  l'ERlise  naissante 
Tu  faisais  l'ornement  et  méritais  l'amour. 
Qui  n'aime  à  contempler  les  rayons  de    l'aurore  ^ 
Mais,  quel  que  soit  l'éclat  de  ses  vives  couleurs, 
L'aurore  et  tous  ses  feux  n'égalent  pas  encore 
La  Mère  de  Jésus,  la  reine  de  nos  cœurs. 


Comi 
Etl'c 
Telle 
Mais 
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Comme  un  fier  conquérant  l'astre  du  jouri'élance. 
Et  l'on  voudrait  en  vain  se  soustraire  à  ses  feux  : 
Telle  et  plus  riche  encoi  notre  Reine  s'avance, 
Hais  sa  douce  clarté  ne  blesse  pas  les  yeux. 

EK  TOVS  <|IJITTAHT  MÈBE  CHÉRIE 

En  vous  quittant,  mère  chérie. 
Nous  implorons  votre  secours  ; 

Sur  vos  enfants  douce  Marie, 
Veillez  partout,  veiller  toujours. 

Vous  quittez  donc  mon  sanctuaire, 
0  mes  enfants,  mes  chers  enfants,  adieu, 

Partout  je  seriM  votre  nière. 
Vous  trouverez  mes  autels  en  tous  lieux. 

Ou  haut  des  cieux  je  vous  protège, 
0  mes  enfantB,  mes  enfants  pour  toujours. 

De  vos  sermi'nts  faits  au  collège 
Souvenez-vous  jusqu'à  vos  derniers  jours. 

(iardez  pour  moi  votre  innocence, 
0  mes  enfants,  mes  enfants  bien  aimés. 

D'un  coeur  impur  mon  cœur  s'offense  : 
Je  veux  des  lis  par  la  grâce  embaumés. 

Mais  si  jamais  un  souffle  immonde, 
0  mes  enfants,  souille  votre  vertu, 

Souvenez-vous  qu'il  est  une  onde. 
Où  son  éclat  peut  vous  être  rendu. 

^TRE  ENFAHT  DE  MARIS 

Etre  enfant  de  Marie, 
Lui  consacrer  ma  vie 
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Serait  tout  mon  bonheur, 
J'ai  le  gage  fidèle 
•  ,  Que  sa  main  maternelle 

;  A  placé  sur  mon  cœur. 

CH.      Marie,  6  tendre  mère, 

Tous  nos  jours  te  sont  dûs  ; 
^  '.^,  Ta  Métaille  si  chère 

lie  me  quittera  plus 

Vous  m'êtes  inutiles. 
Fleurs  que  des  mains  babilea 
Disposent  avec  art  : 
La  plus  belle  parure, 
Est  relie  qui  m'assure 
De  ma  mère  un  regard. 

'         <  A  votre  sotiveraine 

"        V  Un  lien  TOUS  enchaîne, 

Anges  du  paradis, 

Sur  nos  cœurs  son  nom  brillOi 

Nous  sommes  sa  famille  ; 

Tous  êtes  nos  amis. 

Anges  des  noirs  abimes, 
Qui  peuplez  de  victimes 
Chaumières  et  palais, 
Sous  votre  tyrannie 
Une  enfant  de  Marie 
Ne  tombera  jamais. 

De  ma  bouebe  mourante, 
Médaille  consolante, 
Puisse-tu  recueillir 
Le  saint  nom  de  ma  mère  : 
Ma  plus  douce  prière 
A  mon  dernier  soupir  I 
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BIT  SAINT,  OOHBI.BX  lf08  VŒUX 

Esprit  saint,  comblez  nos  vObux  : 

Embrasez  nos  ftnes 

Des  plus  vives  flammes  : 
Esprit  saint,  comblez  nos  vœuXi 

Embrasez  nos  âmes  , 

De  vos  plus  doux  feux. 
CH.     Esprit  saint,  etc. 

Seul  auteur  de  tous  les  dons. 
De  vous  seul  nous  attendons. 
Tout  notre  secours. 
Dans  ces  saints  jours. 
Esprit  saint,  etc. 
Sans  vous,  on  vain  du  don  des  cieoz 
Les  rayons  précieux 
Brillent  à  nos  yeux  ; 
Sans  vous  notre  cœur  ? 

N'est  que  froideur, 

Toyez  notre  aveuglement, 
Nos  maux,  notre  égarcrjent 
Rendez-nous  à  vous 
Et  changez-nous. 
Esprit  saint,  eto. 
Sur  nos  c^p^its,  Diou  de  bontl^ 
Répr  ndcz  la  clarté 
Et  la  vér.  é 
Pr(^)arcz  nos  coeurs 
Â  vos  faveurs. 

Donnez-nous  ces  purs  désirs, 

Oes  pleurs  saints,  ces  vrais  soupiri^ 

Qui  des  grands  pécheurs 

Changent  les  cœurs. 
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Ksprit  saint,  e(c,     *  *   •>  '" 
Oonnez-iiuus  la  docilité,         ,    ,- 
Lu  don  de  pureté 

Rt  do  piété, 
L'espiit  de  candeur 
Et  de  douceur. 

ELBVEE.TOI7II  MON  t'IEDB 

Elevez-vous,  mon  cœur  !  je  vois  paraître 
Le  Tout. puissant  sous  le  voile  du  pain, 
('édez,  mes  sens  ;  la  fol  me  fait  coniiaître 
Le  snng  d'un  Dieu  sous  le  signe  du  vin. 

De  i|ualité  itdsemblage  admirable  ! 
Il  est  ensemble  bomme  et  Dieu  créateur, 
Intercesseur  et  juge  inexorable, 
Et  sacritice  et  sacrificateur. 

Honneur  et  gloire,  amour,  respect,  louanges. 
Au  fils  de  Dieu,  Sauveur  des  Nations. 
Pro9icrnez-voue,  adorez-le,  saints  anges  ! 
Obtcacz-nous  ses  bénédictions.  (bis.) 

ZH't'VE  ■VOVa  4|VE  JE  VOIS  r 

Est-ce  vous  que  je  vois,  ô  mon   maître  adorable  I 
Pâle,  abattu,  sanglant,  victime  de  douleurs  ? 
Falliiit-il,  li  ce  prix,  racheter  un  coupable. 
Qui  même  à  votre  sang  ne  môle  point  ses  pleurât 

Judas  vous  livre  aux  Juifs,  dans  sa  fureur  extrême  j 
Peut-il  ù  cet  excès,  le  traitre,  vous  haïr  ? 
Comme  lui,  mille  fois,  je  dis  i.iue  je  vous  aime. 
Et  je  ne  rougis  pas,  ingrat,  de  vous  trahir. 

O'i  vous  charge  de  fers,  innocente  victime, 
Peuple  cti)rètres,  et  rois,  tous  s'arment  contre  vous. 


ÎSi  lo  ci 
C'est-/ 
ï 


-Mépris 
Nui  mi 
Kt  moi 


(bit,) 


(bis.) 


O  barl 
Sur  lui 
Ils  red 
Mais  ri 

Quand 
Ueint  ( 
D'aime 


Et  II 
CH. 


TKJirKS 

iiit,  etc,        '    *  ' 
cilité,  ; 

ret6 

ideur 
lur. 

>  MON  CIEDB 

je  vois  paraître 
roile  du  pain, 
le  fait  cdnimitre 
signe  du  vin. 

airabie  ! 
Dieu  créateur, 
rable, 
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(W^) 


(bis.) 


respect,  louanges, 
es  Nations, 
,  saints  anges  I 
ions.  (bis.) 

DE  JK  VOIS  r 

mon   maitrc  adorable  I 
time  de  douleurs  ? 
ev  un  coupable, 
môle  point  ses  pleurs  T 

lans  sa  fureur  cxtrôme  j 
re,  vous  haïr  ? 
iâ  que  je  vous  aime, 
de  vous  trahir. 

nocente  victime, 

is  s'arment  contre  vous 


I     Ki  le  ciel  est  si  lent  à  venger  un  tel  crime, 

I     C'est  votre  amour  Jésus  I  qui  suspend  son  courroux. 

I  Uu  vous  couvre  d  affronts,  ou  vous  raille,  on  vdii^j 
I  [trappe  ; 

<      I  .Méprid,  soufflets,  crachats,  rien  ne  peut  voiiu  aigrir; 

I  .Nul  murmure  secret,  nul  mot  ne    vous   échappe  ; 

I  Ivt  mui,  sans  éclater,  je  no  puis  rien  souttWr, 

0  barbare  fureur  I  dans  son  sang  un  Dieu  nage. 
8ur  lui  mille  bourreaux  s'acharnent  tour  à  tour  : 
lis  redoublent  leurs  coups,  ils  épuisent  leur  rage  ; 
Mais  rien  ne  peut  jamais  affaiblir  son  amour. 

Quand  je  vois  mon  Sauveur,  moa  chef  et  mon 

[modèle, 
Ceint  d'un  bandeau  sanglant  d'épines,  de  douleurs; 

Ouluuii.it  uuto-jc  luu^ii]  iaoue,  iiAiiiUlù,  illiiUuic, 

U'aimer  à  me  plonger  dans  le  sein  des   douceurs. 


FAIBIiEIS  MORTEIiS 

Faibles  mortels,  que  l'espérance 
Calme  nos  peines,  nos  douleurs  ; 
Le  ciel  sur  nous,  dans  sa  clémence, 
Verse  de  nouvelles  faveurs  ; 
D'un  nom  chéri  la  douce  gloire 
Vient  d'apparaître  à  l'univers  : 
Marie  a  vaincu  les  enfers 
Et  nous  la  proclamons  Reine  de  la  victoire. 
CH.      Toujours  Reine  des  cieux, 

Oui  toujours  à  nos  cœurs 

Ta  banièrv  sera  chère. 


•^lii^i^im,i. 
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i 
Ta  niaiii  tutûlaiie, 
Guidant  iiUH  pas  vitinqw<Wf 
"■  Notre  vie,  ô  Marie, 

Méritera  tun  utuuiir,  t«4  f'aveiua, 

Rei('voz-vuu8,  tribiii  lointaines, 
Déplore/  enfin  votre  soit, 
Du  démon  secouez  les  chaines, 
Hortez  des  ombvea  de  !•  mort  I 
Il  s'est  levé,  le  jour  dt   gloire  ; 
Vos  soupirs  ont  flécld  les  Oicux. 
Marie,  6  fVéres  roalbeureux, 
6e  montrera |iour  vous  Reine  de  la  Viclorro. 

Et  vous,  esclaves  4e  la  terre, 
Que  séduit  un  monde  trompeur,  ^ 

Ouvrez  les  yeu«  à  la  lumière,  ,    . 

Reprenez  le  joQg  du  Seigneur. 
Venez  partager  notre  gloire  ; 
S'il  faut  lutter,  ne  craignez  pas  ; 
La  Vierge  sontiendra  vos  pus; 
Elle  est,  '"ouB  le  Mvez,  Reine  de  la  Victoire. 

C'est  vainement,  Vierge  Marie, 
Que  l'enfer  frémit  contre  nous  ! 
Tes  enfants  bravent  sa  furie, 
Et  méprisent  son  noir  courroux  ; 
Sur  tes  pas  ils  verront  la  gloire 
Toujours  couronner  leurs  efforts  ; 
Toujours  dans  leurs  pieux  transports, 
Nos  coeurs  te  béniront,  Reine  de  la  Victoire. 


FOKTITIVÉS  HABITANT» 

Fortunés  habitants  des  cieux. 
Quittez  UD  moment  roa  portiques  t 


At<TIQ|fKII 

itûlaiie, 

UH  pas  viiinq^<«», 

6  Marie, 

iii  litiiuiii',  U4  f'uveiira, 

l'ibtig  lointaines, 

votre  sort, 

uez  les  chaînes, 

rea  du  la  mort  I 

jour  ds   ({loire  ; 

t  fléclil  Ic8  Oicux. 

rualbcureux, 

JUS  Reine  de  la  Vivlorro, 

es  4e  la  terre, 

oaonde  trompeur, 

I  ù  la  lumière, 

Ig  du  Seiffneur. 

'  notre  gloire  ; 

ne  crnignez  pas  ; 

iendra  vos  pus; 

ez.  Reine  de  la  Victoire. 

t,  Vierge  Marie, 
nit  contre  nous  I 
ivent  sa  furie, 
an  noir  courroux  ; 
rerront  la  gloire 
nner  leurs  eflbrts  ; 
leurs  pieux  transports, 
)nt,  Reine  de  la  Victoire. 

S  HABITANTH 

ants  des  cieux, 
nent  ros  portiques  I 
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A  nos  accents  liarnionieux 
Mêle/,  vos  cilistcs  cnnlinues  : 
Unissons  nos  sacrés  actords  ; 
Au  saint  l'atron  de  la  jeunesse 
Consacrons  les  pieux  transport!  ' 

D'une  vive  et  douce  allégresse.  »    t    ' 

Chantons  Louis,  en  ce  lieau  jour  : 

De  la  vertu,  de  l'innocence, 

Son  nom  seul  inspire  l'amour, 

Et  le  t'ait  chérir  de  l'enfance. 

Foular.t  aux  pieds  les  biens  du  temps, 

Louis  fut  pur  comme  les  Anges  : 

Il  n'est  que  des  creurs  innocents  ,; 

Qui  puissent  chanter  ses  louangei. 

Encor  dans  le  sein  maternel, 
Il  reçoit  l'onde  salutaire  ; 
Il  semble  naître  pour  le  ciel 
Avant  de  naître  pour  la  terre. 
Ravis  d'un  spectacle  si  beau, 
Anges  saints,  avec  complaisance, 
Entourez  son  sacré  berceau, 
Veillez  sur  sa  fragile  enfance. 

Croissez,  enfant  chéri  des  Cieux, 
Croissez  sous  l'aile  tutélaiie 
De  celle  qu'un  prodige  heureux 
En  naissant  vous  donna  pour  mère, 
Quand  la  mort  menavait  vos  jours. 
Elle  protégea  votre  vie  ; 
Et  vous  en  finirez  le  cours, 
iSous  les  auspices  de  Marie. 
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FI'IN  1,/k.  TEISPÊTK 

Fuis  la  tcmpèie,  et  viens  goûter  la  paix  prolondt' 
Qu'on  respire  en  ce  lieu  dé8ert,sileiicicux.  [niomie 
Loin  des  soins  importuns  et  des  vains  bruits  du 
Je  t'invite  aux  douceurs  d'un  repos  piétieux. 
Ici  tu  trouveras  ma  céleste  lumière, 
Don  si  cher  à  celui  qui  désire  m'aimer  ; 
Et  par  lui  tu  verras  combien  vile  est  la  terre, 
Combien  j'aime  rameur  que  je  viens  allumer. 

Ici  bientôt  je  parle  et  tu  pourras  m'eutendre, 
Te  pressant  de  m'aimer.moi  ton  Dieu  ton  Seigneur; 
Disant  combien  je  t'aime,  et  te  faisiint  comprendre, 
Combien  tu  fus  ingrate  à  l'amour  de  mon  cœur. 

Ici  tu  va»  pleurer  plus  d'une  ancienne  ofl'ense, 
Et  tu  sentiras  mieux  l'ardeur  de  mon  amour, 
Ici  je  veux  enfin,  par  ma  douce  présence. 
Te  donner  l'aTant-goût  du  céleste  séjour. 


Vî 


«ARaiENS  DKS  CÉLENTGS 
?4»RTI4tITES 

Gardier  3  des  célestes  portiques  : 
Esprits,  ministres  de  l'Agneau  '.' 
Pourquoi  ces  létes,  ces  cantiques, 
Quel  est  ce  spectacle  nouveau  ? 
A  qui  préparez-vous  un  trône 
Parmi  ces  peuples  de  vainqueurs  ? 
Quel  front  va  ceindre  une  couronne 
Brillante  d'immortelles  fleurs  ? 
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V  viens  goûter  la  paix  proloiulc 
i  lieu  dései'tiSileiicicux.  [niomie 
>oi'tunB  et  des  vains  bruits  du 
iceurs  d'un  repos  piûcieux, 
as  ma  céleste  lumière, 
celui  qui  désire  m'aimer  ; 
verras  combien  vile  est  la  terre, 
ae  Tamour  que  je  viens  allumer. 

)  et  tu  pourras  m'entendre, 
in)er,moi  ton  Dieu  ton  Seigneur; 
t'aime,  et  te  faisant  comprendre, 
grate  à  l'amour  de  mon  cœur. 

er  plus  d'une  ancienne  ofl'ense, 
ieux  l'ardeur  de  mon  amour, 
,  par  ma  douce  présence, 
Dt-goût  du  céleste  séjour. 


:n8  dks  cêlentgs 
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les  célestes  portiques  : 
inistres  de  l'AgncHU  '.' 
;es  {êtes,  ces  cantiques, 
I  spectacle  nouveau  ? 
«rez-vous  un  trône 
peuples  de  vainqueurs  ? 
va  ceiadre  une  couroune 
['immortelles  fleurs  ? 
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OH.        Les  larmes  ont  cessé:  •     '  - 
Le  chant  de  la  victoire 
Retentit  en  tous  lieux. 
Cécile  a  triomphé, 
Chantons,  chantons  sa  gloire, 
Cécile  est  dans  les  cieux.     (bis.) 

Plus  éclatante  que  l'aurore. 

Au  jour  elle  ôte  sa  clarté  : 

Son  front  plus  radieux  encore 

Reflète  la  divinité. 

Du  fond  de  l'éternel  abîme 

Satan  l'aperçoit  et  frémit  : 

Jésus  de  son  trOne  sublime 

Lui  tend  les  bras  et  lui  sourit,        ^^tii  *  , 

Entrez  dans  la  gloire  éternelle      .    ,,,.,i 
Où  Dieu  couronne  ses  élus':  •''■■-     ^ 

Venez,  vierge  épouse  fidèle,  j 

Goûtez  la  paix  de  vos  vertus. 
Non,  le  ciel  n'est  pas  une  arène, 
Pour  vous  il  n'est  plus  de  travaux  : 
La  mort  en  brisant  votre  chaîne 
Vous  ouvre  l'éternel  repos. 

ALOBIKVSK  SAINTE  ANNE 

CH.        Glorieuse    .ùnte  Anne, 
Priez,  priez  pour  nous  ; 
Priez  qu'un  jour  nos  âmes 
Au  ciel  soient  uvic  vous. 

Sur  un  trône  de  gloire 
Vous  brillez  dans  les  cieux  ; 
Toujours  votre  mémoire 
Est  bénie  en  tous  lieux. 
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Lea  élus  et  les  Anges, 
Fille  du  Roi  des  rois, 
Pour  chanter  vos  louang^i 
Réunissent  leurs  voix. 

Comme  au  ciel,  sur  la  terre 
Les  sujets  et  les  rois 
Vous  prennent  pour  ii;ur  mèr^ 
Vous  aiment  à  la  fois.  ^ 

Vous  êtes  le  refuge, 
L'espoir  des  malheureux  ; 
Et  le  Dieu  qui  nous  juge 
Pour  eux  reçoit  vos  voeux. 

«BAND  DIEV  MOH  CtEUB  TOVCHÉ 

Grand  Dieu,  mon  cœur  touché  d'avoir  péché 
Demande  grâce  ;  ' 

Couronne  tes  bienfaits,  pardonne  mes  forfaits  ; 
Je  ne  veux  plus.  Seigneur  encourir  ta  disgrâce, 
OH.  Pardon  mon  Dieu  (3  fois)  pardon  ; 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bop  7  mon  Dieu  pardon  ; 
N'es-tu  pns  un  Dieu  bon  ? 

Hélas  I  le  triste  cours  des  plus  beaux  jours 

De  ma  jeunesse. 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs.de  péchéo,  de  malheurs 
Ab  !  bien  loin  de  t'aimer,  je  t'outrageai  sans  cesse. 

SouB  mes  pieds  les  enfers  sont  entrouverts 

Par  ta  vengeance 
En  un  instant  la  mort  pourrait  fixer  mon  sort  : 
J'implore  ta  pitié,  j'invoque  ta  clémence. 

Je  tombe  à  tes  genoux,  suspends  tes  coupa, 
0  Dieu  terrible  1 
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;  les  rois 

int  pour  ii;ur  mèr^ 
;  à  la  fois.  ^ 
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;oit  Tos  vœux, 

(OH  CWIIB  TOVCHÉ 

:<Bur  touché  d'avoir  péché 

grâce  ; 

ùta,  pardonne  mes  forfaits  ; 

gneur  encourir  ta  disgrâce, 

u  (3  fois)  pardon  ; 

DU  7  mon  Dieu  pardon  ; 

Dieu  bon  ? 

des  plus  beaux  jours 
liesse, 

îurs.de  péchéo,  de  malheurs 
er,  je  t'outrageai  sans  cesse. 

ers  sont  entrouverts 
igeauce 

pourrait  fixer  mon  sort  : 
roque  ta  clémence. 

:,  suspends  tes  coups, 
rible  1 
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Vois  le  sang  de  ton  fils, daigne  entendre  ses  cris; 
Aux  vœux  qu'il  fait  pour  nous  ne  sois  pas 

[in  sensible. 

«I.OIKE  A  JBSITB 

Gloire  à  Jésus  1  gloire  etlouange^ 
A  notre  Père,  à  l'aimable  Sauveur, 
Mâlons  nos  voix  aux  douces  voix  des  anges, 
Pour  exalter  le  Dieu  de  notre  cœur. 

OH.  Gloire  à  Jésus  du  couchant  à  l'aurore. 

Gloire  à  Jésus  jusqu'au  plus  haut  des  cieux 
Que  l'univers  le  bénisse  et  l'adore, 
Gloire  à  Jésus  en  tout  temps  et  tous  lieux. 

Gloire  à  Jésus,  c'est  un  cri  d'allégresse, 
Gloire  à  Jésus  c'est  un  refrain  d'amour, 
Gloire  à  Jésus  c'est  le  cri  de  l'ivresse,  ^ 

Qu'il  retentisse  ici.bas  nuit  et  jour.  /' 

Gloire  à  Jésus,  c'est  le  cri  de  victoire, 
Qu'ensemble  au  ciel  répètent  les  élus. 
Comme  eux  un  jour  couronnés  dans  la  gloir» 
Nous  chanteiouB  gloire,  amour  à  Jésus. 

GOVTEZ  AMES  VEBVENTKS 

Goûtez,  âmes  ferventes. 
Goûtez  votre  bonheur  ; 
Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur. 

CH.     Heureux  le  cœur  fidèle, 
Oîi  règne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur,  (bis) 

6 
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Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
Elle  est  l'appui,  le  gage 
Et  l'âme  des  vertus. 

'■'     Par  elle  l'espérance  '* 

Ranime  ses  soupirs,  ■"]  ■ 

Et  croit  jcnir  d'avano»  •;' 
Des  célestes  plaisirs. 

De  l'âme  pénitente  '        '    ''-J 

Elle  adoucit  les  pleura.  " 

^;/',    ;        Et  de  l'âme  souffrante  ''',' 
^•''"■■'■' '        Elle  éteint  leurs  douleurs.       ' 

Hais  sans  as  Tire  flamme 
Tout  déplatt,  tout  languit^ 
Et  la  beauté  de  l'âme 
Be  fane  et  dépérit 

«BA€B,  «BACB  BEIOUEVS 

Grâce,  grâce,  Seigneur,  arrête  tes  vengeance^ 
Et  détourne  un  moment  tes  regards  irrités  : 
J'ai  péché,  mais  je  pleure  ;  oppose  à  mes  offenseï^ 
Oppose  à  leur  grandeur  celle  de  tes  bontés. 

Je  sais  tous  mes  forfaits,  j'en   connais  l'étendue  ; 
En  tous  lieux,  à  toute  heure,  ils  parlent  contre  moi; 
Par  tant  d'accusateurs  mon  âme  confondue. 
Ne  prétend  pas  contre  eux  disputer  devant  toi. 

Tu  m'avais,  par  la  main,  conduit  dès  ma  naksance  ; 
Sur  ma  faiblesse  en  vain  je  voudrais  m'excuser  ; 
Tu  m'avais  fait,  Seigneur,  goûter  ta  connaissance: 
Mais  de  tes  dons,  hélaa  I  je  n'ai  fait  qu'abuser. 


De  tan 
Fils  ini 
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l'ûle  et 
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Cette  : 

0  mon 
Non,  r 
O  toi, 
Grand 


OH.  C 


r 
c 
I 

I 
I 

I 

Amis 
1 

J 
J 


ÎAKTtQUES  , 

!  vrai  partage     '■*''''  *>'■ 
lu  des  élus  ; 
appui,  le  gage 
les  venus. 

espérance 
!S  soupirs, 
:Qir  d'avanM 
es  plaisirs. 

pénitente  "'    '  "^ 

cit  les  pleurs, 
le  souffrante 
t  leurs  douleurs. 

as  vive  flamme 
latt,  tout  languit^ 
ité  de  r&me 
t  dépérit 


tACB  BEienEVB 

ir,  arrête  tes  rengeances^ 
ent  tes  regards  irrités  : 
eure  ;  oppose  à  mes  offenaei^ 
ur  celle  de  tes  bontés. 

ita,  j'en   connais  l'étendue  ; 
heure,  ils  parlent  contre  moi  ; 
'S  mon  flme  coafondue, 
e  eux  disputer  devant  toi. 

n,  conduit  dès  ma  nawsance  ; 
ain  je  voudrais  m'excuser  ; 
leur,  goûter  ta  connaissance: 
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De  tant  d'iniquités  la  foule  m'environne  : 

Fils  ingrat,  coour  perfide,  en  proie  à  mes  remords, 

La  terreur  me  saisit,  je  tremble,  je  frisonne  ; 

t' l'île  et  les  yeux  éteints,  je  descends  chez  les  morts. 

Ma  voix  sort  du  tombeau  ;  c'est  du  fond  de  l'abirae 
Que  j'élève  vers  .o.  mes  lugubres  accents  : 
Fais  monter  jusqu'au  pied  de  ton  trône  sublime 
Cette  mourante  voix  et  ces  cris  languisant.s. 
0  mon  Dieu!  quoi!  ce  nom  je  le  prononce  encore  I 
Non,  non,  je  l'ai  perdu,  j'ai  cessé  de  t'airaer. 
O  toi,  qu'en  frémissant  je  supplie  et  j'adore, 
Grand  Dieu  !   d'un  nom  plus  doux  puis-je  oser  t« 

[nommer? 

OLOIBE  A.  JOSEPH 

CH.  Gloire  à  Joseph,  gloire  au  plus  haut  des  cieui 
Tout  à  Jésus,  tout  à  Marie, 
Près  d'eux  il  a  passé  sa  vie, 
Il  est  mort  (bis)  auprès  d'eux 
Gloire,  gloire,  gloire  au  plus  haut  des  cieux. 

Il  est  juste  et  son  âme  fidèle 
Obéissant  à  la  loi  duSeignaur, 
Il  était  saint,  la  foi,  l'amour,  le  zèle, 
De  jour  en  jour  faisait  nwnter  Bon  cœur. 
L'ange  témoin  de  ses  progrès  rapides, 
N'ose  espérer  d'aimer  Die'i  comme  lui. 
Amis  de  la  vertus,  cœurs  fervents,  cœurs  avides, 
Priez,  priez  Joseph,  il  sera  votre  appui. 

Joseph  est  mort  sous  les  yeux  de  Marie, 
Joseph  est  mort  dans  les  bras  de  Jésus 
C'est  lui  qui  doit  à  la  fin  de  la  vie 
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»      Nous  obtenir  la  mort  des  vrais  61 UB. 
Dans  la  aouffirance  et  dans  la  maladie, 
Son  nom  suffit  pour  calmer  la  douleur. 
0  !  vous  tous  qui  souffrez  le  jour  de  l'agonie, 
Priez,  priée  Joseph,  c'est  votre  protecteur. 

-■•     0  saint  Joseph  entendez  ma  prière, 
Ayez  pitié  de  tous  ces  malheureux, 
, ,  .      De  l'indigent  qui  souffre  sur  la  terre, 
De  l'orphelin  dont  le  père  est  aux  cieux. 
Ayez  pitié  de  nos  pauvres  malades. 
Ayez  pitié  de  lant  d'agonisants, 
Oonduisez-les  vous-mêmes  aux  célestes  arcades 
Priez,  priez  pour  eux,  ils  sont  tous  vos  enfants. 


SX 


HÉLAS  «lUEl^LE  DOi;i.ErB 

Hélas  !  quelle  douleur  remplit  mon  cœur. 

Fait  couler  mes  larmes  t 
Hélas  !  quelle  douleur  remplit  mon  cœur 

De  crainte  et  dhorreur  I 
Autrefois,  Seigneur,  sans  alarmes. 
De  tes  lois,  je  goûtai  les  charmes  : 
Hélas  !  vœux  superflus,  beaux  jours  perdus 

Vous  ne  serez  plus. 

La  mort  déjà  me  suit  :  6  triste  nuit, 

Déjà  je  sucombe  1 
La  mort  Jéjâ  me  suit  ;  le  monde  fuit  ; 

Tout  s'évanouit. 


Je  la  \ 
Et  sa 
0  mot 
K 

Beau  ' 
I 
Beau 
1 
J'ai  V 
J'ai  p 
0  voi 


Non, 

Non, 

Il  m' 
Dan 
Non 
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UàU 


0AHTIQUB8 

nort  de»  vrais  éluB. 
ce  et  dans  la  maladie, 
our  calmer  la  douleur, 
i  souffrez  le  jour  de  l'agonie, 
>h,  c'est  votre  protecteur. 

ntendez  ma  prière, 

lis  c«8  malheureux, 

i  souffre  sur  la  terre, 

at  le  père  est  aux  cieuz. 

3  pauvres  malades, 

i»t  d'agonisants, 

lémes  aux  célestes  arcades, 

,  ils  sont  tous  vos  enfanta. 


-^^^ï*. — »-.-■.■  .     ■*.*.    . 


86 


rEliLE  DOiriiEVB 

leur  remplit  mon  cœur, 

es  larmes  t 

leur  remplit  mon  cœur 

d'horreur  I 

r,  sans  alarmes, 

tai  les  charmes  : 

erflus,  beaux  jours  perdus 

'j  plus. 

suit  :  6  triste  nuit, 
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luit  ;  le  monde  fuit  ; 
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DES  CANTIQUES. 

Je  la  voiâ  entrouvrant  ma  tombe,        ,^„,  j 
Et  sa  voix  m'appelle  et  j;y  tombe 
0  mort,  cruelle  mort,  si  jeune  enoor  I 

Quel  funeste  sort  ! 
Beau  ciol,  je  t'ai  perdu,  je  t'ai  vendu 

Pour  de  vains  caprices. 
Beau  ciel,  je  fai  perdu,  ]e  t'ai  vendu, 

Regret  superflu  ! 
J'ai  voulu  sortir  de  l'enfance  ; 
J'ai  perdu  l'aimable  innocence  : 
0  vous  du  ciel  un  jour,  heureuse  cour  ! 

Adieu  sans  retour. 
Non,  non,  c'est  une  erreur:  dans  mon  malheur, 
Kon,r,\Lruïeti^ur  dans  mon  malheur. 

Je  trouvé  un  sauveur 
11  m'entend,  me  reconcilie  ; 
Dans  son  sang  je  reprends  •»  7«-  . 

Non,  non,  je  l'aime  encore  :  et  le  remordi 
A  changé  mon  sort. 
HEVBKVX  «m  DÊSI-B  PBEMIEK  AO« 

Heureux  qui,  dès  le  premier  âge,  ^ 

Honorant  la  Reine  des  cieux, 
Fuit  les  dons  qu'un  monde  volage 
Etale  avec  pompe  à  ses  yeux  I 

Qu'on  est  heureux  sous  son  empirei 
Qu'un  coeur  pur  y  trouve  d'attraits!    , 

Tout  y  ressent,  tout  y  respire       1    ys. 
L'amour,  l'innocence  et  la  paix.     .1 
Mondain,  ta  grandeur  toute  entière 
S'anéantit  dans  >  tombeau  i 
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L'instant  où  finit  sa  carrière 
Du  juste  est  l'instant  le  plus  beau  : 
La  paix  règne  sur  son  visage, 
Son  coeur  est  embrasé  d'amour  ; 
Sa  vie  a  coulé  sans  nuage  ") 

Sa  mort  est  le  soir  d'iin  beau  jour  j 

Comme  un  rocher  qui,  d'âge  en  âge, 
Battu  par  les  flots  agités. 
Brave  la  fureur  de  l'oruge 
ËtTetfoit  des  vents  irrités  ; 
Le  vrai  serviteur  de  Marie, 
Sûr  à  jamais  de  son  appui, 
»   Brave  l'impuissante  furie 
'    De  l'enfer  armé  contre  lui. 


bis. 


\   bis. 


Hais  l'éclat  du  monde  volage 
.    Séduit-il  nos  faibles  esprits, 
Elle  dédaigne  notre  hommage 
£tle  lepouBseavec  mépris: 
Dès-lors  que  notre  âme  est  charmé» 
Des  biens  fragiles  et  mortels, 
Notre  encens  n'est  qu'une  fumée  1    . . 
Qui  déshonore  ses  autels.  /      *• 

HEUREUX  4èUI  DÈS  SON  ENFANCK 

Heureux  qui,  dès  son  enfance. 
Soumis  aux  lois  du  Seign<eur, 
,      N'a  pas,  avec  l'innocence. 

Perdu  la  paix  de  son  cœur  I  (Jin.y 

Chéri  de  celui  qu'il  adore, 
Son  bonheur  le  suit  en  tout  lievi  ; 
Que  peut-il  désirer  encore 
Quand  il  se  voit  l'ami  d'un  Dieu  ? 
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sa  carrière 
lant  le  plus  beau  : 
r  son  visage, 
irasé  (l'amour  ; 
as  Duage  l 

r  d'un  beau  jour  / 

I'  qui,  d'âge  eu  âge, 

i  agités, 

e  l'orage 

ta  irrités  ; 

de  Marie, 

OD  appui, 

te  furie 
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}nde  volage 
es  esprits, 
;re  hommage 
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i  Ame  est  charmé* 
et  mortels, 
t  qu'une  fumée   ^ 
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bis. 


bis. 


bis. 


tiH  SON  ENFANCK 

)B  son  enfance, 

1  du  Seigneur, 

nnocence, 

e  son  cœur  I  {fin.) 

|u'il  adore, 

suit  en  tout  lievi  ; 

Irer  encore 

t  l'ami  d'un  Dieu  ? 
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En  vain  la  fortunt;  couronne 
Du  péclieur  les  moindres  désirs  ; 
Le  remords  cruel  empoisonne 
Les  plus  vantés  de  ses  plaisirs. 

Qui  se  laisse  prendre  à  tes  charme?,         ' 
Trop  séduisante  volupté, 
Paiera  bientôt  de  ses  larmes 
Le  plaisir  qu'il  aura  goûté. 

Le  moment  d'une  folle  ivresse 
Fait  place  4  celui  des  regrets  ; 
Ce  bonheur  qu'il  poursnit'tiHiis  cesseï 
Le  mondain  ne  l'aura  jamais. 


■EVBEVX  HfiJOUR    BK  I.'IN3rO{;£irCB 


Heureux  séjour  de  l'innocence,  ,-..i 
Ruisseaux,  vallons  délicieux  !  ^ 
Chantons  celui  dont  la  puissance 
Forma  ces  agréables  lieux. 

Il  fart  naître  cette  verdure. 
Il  l'embellit  de  mille  fleurs  : 
TtMia  les  effors  de  la  peintura 
Egaleraient-ils  ces  couleurs  I 

Sor  un  chêne  de  ce  booage 
Je  gravai  son  nos>  l'autre  jour  : 
Le  chêne  croîtra  d'Agb  en  Age, 
Avec  lui  croîtra  mon  amour.       ,.^f 

L'astre  brillant  qui  nous  éclaira^ 
Nourrit  et  ranime  les  fleurs  ; 
Ainsi  la  grâce  salutaire 
EchaufiiB  et  ranime  nos  coeurs. 
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Un  lis  brille  sur  ce  rivage, 
Par  son  éclatante  blanciieur  ; 
Heureux  si  ce  lis  est  l'image 
De  la  pureté  de  mon  coeur  I 

Oiseaux,  dont  les  chants   pleins  de  charma 
Ferment  les  plus  tendres  accents, 
Je  TOUS  attendrai  pleins  d'alurmes  ; 
Tous  vos  concerts  sont  innocents. 


KEVKBCX  4|VI  OODTB  liES  DOUX 
CHAKHES 

Heureux  qui  goûte  les  doux  charmes 
','-/     Du  règne  du  uivin  amour  I  '*^i''^ 

Son  coeur  d'une  paix  sans  alarmes 
Devient  le  tranquille  séjour, 
OH.  Esprit-Saint,  descends  sur  la  terre, 
Bnflamme-la  d'un  si  beau  feu. 
Ah  !  s'il  est  d'aimer  un  père, 
Gommer  t  ne  pas  aimer  un  Dieu  7 

0  que  l'infortune  afflige, 
»,,  •     Venez  goûter  les  vrai?  plaisirs  : 
L'amour  opère  ce  prodige, 
Il  satisfait  tous  les  désirs. 

Je  le  sens  cet  amour  extrême, 
Il  me  prévient  do  sa  douceur  : 
Mais  pour  t'aimer  bonté  suprâme, 
Non,  ce  n'est  point  assez  d'un  cœur. 

Aujourd'hui  tu  brises  mes  chaînes, 
Aujourd'hui  tu  sèches  mes  pleurs  ; 
Déjà,  je  ne  sens  plus  mes  peines. 
Ton  amour  les  change  en  douceurs. 
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les  désirs, 

nour  extrême, 
0  sa  douceur  : 
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)rise8  mes  chaînes, 
lèches  mes  pleurs  ; 
plus  mes  peines, 
hnnge  en  douceurs. 


Enfants  utt'rez-lui  les  prémices 
Kt  la  fleur  de  vo8  jeunes  hhs  ; 
Voua  verrez,  de  nucUfs  dolices 
Il  comble  les  coiurs  iunuceuti». 


Il 


II.  N*KST  POVB  MOI 

li'» 

It  n'est  pour  moi  qu'un  Heul  bien  sur  la  terre, 
Kt  c'est  Dieu  seuL  Dieu  seul  tout  mon  trésor. 
Ce  mot  :  Dieu  seul  a  tini  uia  misène, 
£t  vers  Dieu  seul  mon  cobur  prend  son  essor. 
Je  bSnis  sa  tendresse 
Et  répète  sans  cesse  '  '"' 

Ce  cri  d'uraour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul  I  Dieu  seul  I  voilà  le  vrai  bonheur. 

Ce  mut  •  D.eu  seul,  guérit  toute  blessure  ; 

Ce  mot  :  Dieu  seul,  vaut  les  plus  longs  discours. 

Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite. et  pure, 

El  cest  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

Répétons,  ô  mon  âme,  ^ 

Ce  mot  qui  seul  enflamme, 
Ce  cri  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul  t  Dieu  seuil  voilà  le  vrai  bonheur. 

Quel  plaisir,  quel  malheur  peut  atteindre 

Cet  hcuteiix  cœur  que  Dieu  seul  peut  chunnerT 

Grand  Dieu,  quels  maux  ce  cœur  pourruit-il 

[craindrtt  T 
Il  n'en  est  point  quand  on  sail  <'uus  aimer. 
Aimer,  un  si  bon  père. 
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) 

O'est  comrarvioer  sur  terre 
Oe  chant  d'amour  ï'  la  aainte  Cité  : 
Dieu  leul  I  Diea  leul  I  toute  une  ëterniti. 


IL  EST  HÉ  LK  DIVIN  ENFANT 

Il  est  né  le  divin  Enfant 
Jouei!  hautbois  ;  résonne/.,  musettei  { 
11  est  r,6  le  divin  En*H.,:; 
Cbantona  tous  son  avr:  «laant. 
OH.      Il  eai  1)6,  etc. 

Depuis  plua  de  quatre  mille  an* 
L'avaient  annoncé  les  prophète!  ; 
IK'puis  pluB  de  quatre  mille  ans 
Nous  attendion  cet  heureux  tempi. 

Ail  !  <>u  il  est  beau  qu'il  eit  charmaat  I 
Ah  !  ijue  ses  grâces  sont  parfaites  I 
.^b  I  qu'il  est  beau,  pu'il  est  ohumuitl 
Qu'il  est  ijoux  ce  iésus  enfant  I 

j.  ^         Il  oe  et»  blc  est  son  logement,  '■■ 

T>  ;  peu  ue  paille  est  pacouchett»  ; 
Une  étable  est  son  logement, 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  i 

Il  veut  nos  coeurs,  il  les  attend, 
Il  uatt  pour  faire  la  conquête  ; 
,    ■"        Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 

Donnons-les  lui  donc  promptement 

Partez,  grands  rois  de  l'Orient, 
j  Venez  vous  unir  b  nos  f«3tes  ; 

Parteï,  grands  rois  de  l'Orient, 
Venez  adorer  cet  Enfant. 


NTIQUU 

) 

■er  »ur  terre 
la  aainte  Cité  : 
I  toute  une  ëterniti. 


DIVIN  ENFAMT 

in  Enfant 
3onno/..  musettes  ; 
•111  En  *>■.,.: 
I  son  a>  c: fîaent. 


)  quatre  mille  ani 
}ncé  lea  prophète!  ; 
I  quatre  mille  ans 
n  cet  heureux  tenapi. 

beau  qu'il  eit  charmaat  I 
;rftcea  sont  parfaites  I 
leau,  pu'il  eat  ohanuuit  I 
ce  Jésus  enfant  I 

son  logement, 
Ile  est  pa  coucbetta  ; 

son  l  gement, 
quel  abaissement  I 

lurs,  il  les  attend, 
ire  la  conquête  ; 
ura,  il  lea  attend  : 
li  donc  promptementi 

I  rois  de  l'Orient, 
lir  b  nos  fôtes  ; 
3  rois  de  l'Orient, 
cet  Enfant. 
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0  Jésus  I  6  roi  toat-pnissant  I 
Tout  petU  enfant  que  vous  âte% 
0  Jésus  I  6  roi  tout-puissant  t 
Régnez  sur  nous  entièrement. 

Vous  grandirez  avec  les  ans  ; 
Donncz-nous  les  vertua  parfaites  ; 
Vous  grandirez  avec  les  ans  : 
Nous  voulons  cesser  d'être  enfants. 

IIIIIOBTEI.I.K  BIOH    '' 

Immortelle  Sion,  de  ton  auguste  enceinte 
Ouvre  à  nos  yeux  ravis  la  gloire  et  la  grandeur  ; 
Montre-nous  du  Très-Haut  l'éternelle   splendeur, 
£t  la  céleste  cour  de  la  Majesté  sainte  ; 
OHfliuR  : 

Venez,  illustres  chœurs  des  Esprits   bienheureux, 
Répéter  à  jamais  sur  vos  lyres  sublimes 
Votre  triomphe  glorieux 
?         Sur  l'ange  des  abîmes.  f  i,^   ^, 

Déjà  je  vois  Michel,  plus  brillant  que  l'aurore, 
Qui,  le  glaive  à  la  main,  précipite  aux  enfers, 
Comme  un  foudre  lancé  dans  le  vide  deS'  airs, 
Cet  archange  orgueilleux  que  l'univers  abhorre. 

Là,  je  vois  Gabriel,  qui  d'une  Vierge  mère 
Le  premier  révéra  la  Qloire  et  le  bonheur  : 
A  sa  voix  descendit  l'Homme-Dieu,  le  Sauveur, 
Qui  du  joug  infernal  vint  affranchir  la  terre. 

Là,  je  vois  Re^hdël  dont  le  bras  tutélaire 

Du  bras  du  'Pout-Puissant  emprunte  sa  vigueur  ; 

Il  saisit  le  démon,  il  dompte  sa  fureur. 

Et  sur  nos  maux  applique  un  baume  salutaire. 
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Il  n'est  rien  de  si  délectable 
Que  de  s'approcher  de  cette  table 

Oh  Jésus  fait  son  festin, 
Dont  lui-même  est  le  mets  divin. 

A  manger  son  corps  véritable, 
Le  cœur  put  trouve  un  goût  ineffable  , 

Dans  ce  céleste  banquet, 
Il  nous  offre  un  bonheur  parfait. 

Je  le  sais  par  expérience -, 
Aujourd'hui,  sa  divine  présence       '  ■  -    'i 

A  tout  inondé  mon  cœur  •     '  ' 

De  la  plus  charmante  douceur.       ->'-•  i^ 

Plus  on  prend  cette  nourriture, 
Plus  la  vertu  croît  et  devient  pure, 

Ah  !  recevons  donc  souvent,  >'' 

Cet  adorable  sacrement. 


M.  EST  A  MOI  I.E  »IEU  ««»  *'*» 

Il  est  à  moi  le  Dieu  que  j'aime, 
Le  Dieu  d'amour,  le  Dieu  Sauveur  ; 
0  doux  festin  où  Jésus  même      J; 
Se  fait  le  pain  du  voyageur  1       ''^'' 
Qu'il  est  suave  le  langage    ,,.  _  ,  ^,  , 
De  Jésus  au  cœur  visité  !  ,„,,. 

Il  le  bénit  se  donne  en  gage  ,  ; 

De  gloire  et  d'immortalité.  -  .^, 

OH.     Oh  !  reste  en  moi,  céleste  gage 
De  gloire  et  d'immortalité  !  ' . 
Dieu  de  mon  cœur  et  mon  partage, 
•  Duran  t  l'éternité.  ,„  ,^ ,,  ^     ,_ , . 
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DE  SI  DÉtBC'ïABI.B 
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.B  DIEU  OWE  J'AI.nïï 

s  Dieu  que  j'aime, 
our,  le  Dieu  Sauveur  ; 
où  Jésus  même 
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coeur  et  mon  partage, 
nité.    ,,■.„«>,..:.-...   i^ 
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DBO  CANTIQUES. 

0  pain  vivant,  divin  breuvage 

Ha  joie  et  ma  félicité. 

Oe  sanctuaire  est  un  cénacle 

Oîi  je  reçois  le  pain  des  cieux  ; 

Mon  cœur  devient  le  tabernacle 

Du  Dieu  vivant  et  glorieux. 

0  doux  moment  !  bonheur  suprême  « 

Vous  dépassez  tous  mes  désirs... 

Que  puis-je  offrir  au  Dieu  que  j  aime 

Que  mon  silence  et  mes  soupirs  f 
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JÉSV8  DAMS  CE  MTSTBBE 

Jésus  dans  ce  mystère  nous  voile  son  amour. 
Son  corM  est  sur  la  terre  mon  pain  de  chaque  joiit 
S  san?  est  mon  breuvage,  mon  cœur  est  son^^^ 

CH  Seieneur  ie  crois  et  je  veux  sans  nuage 
îeveuxtëvoii  (3  fois)  pour  faimer  davantage, 
Ah  1  laisse  moi  monter  au  cier 

Au  ciel,  que  de  délices  inondent  les  élus  ! 

Là,  ph»  de  sacrifice»  1  On  eet  tout  à  Jésu  . 

StC  cet  héritage,  H  m>  fait  ««-«o;"; 

IciVlus  que  moi-même,  j'aime  -e  divin  R   , 

Së\L  que  je  l'aime,  et  cet  amour  v>mi 

* '"      Bientôt  sera  le  gage  d'un  amour  étern.l. 

J'AI  PECHE  DE»  MON  EMFASCB 

J'ai  péché  dès  mon  enfunce,         -- 
.  i   j         J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur  , 
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usa  CANTIQUES 


J'ai  perdu  mon  innocence, 
Quelle  perte  I  ab  !  quel  mallieiir  t 
t^H.  Quel  malheur  I  quel  inallieur  ! 
J'ai  cbasBé  Dieu  de  Mon  cœur. 

Oh  I  qui  mettra  dans  ma  ttte 
Une  fontaine  de  pleurs, 
Sur  la  perte  que  j'ai  faite. 
Sur  lo  plus  grand  des  malheurs  I 
Riche  trésor  de  la  grûce. 
Te  perdant,  j'ai  tout  perdu  ; 
Que  fnut-il  donq^ue  je  fasse 
Pour  que  tu  me  Sois  rendu  ? 

Oh  I  que  mon  flme  était  belle 

Quand  elle  avait  sa  candeur  I 

,  Depuis  qu'elle  est  criminelle, 

0  Dieu  I  quelle  est  sa  laideurl . 

Pardonnez  à  ce  rebelle 

Qui  déplore  son  malheur, 

Qui  veut  vous  être  fidèle,      '     '^' 

Et  vous  redonner  Bon  cœur. 

0  Dieu  I  quel  bonheur  extrême, 
Si  j  étais  mort  au  berceau  ; 
Ou  si  des  fonds  du  baptême 
On  m'eût  conduit  «u  tombeau  I 

JB  t'Ai  JITBE  SOVS  TA  8TE.BANNIEBE 

.,   Je  l'ai  juré  sous  ta  sainte  banière 
Je  veux  marcher,  Jésus  mon  divin  roi, 
lu  tes  offert  pour  moi  sur  le  Calvaire, 
M  moi  je  veux  vivre  et  mourir  pour  toi  (bis) 
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!8  CANTIQUES 

on  innocence, 
I  ah  !  que!  malheur  I 
r  I  quel  innllicur  ! 
>ieu  de  Mon  cœur. 

tra  dans  ma  ivte 
de  pleurs, 
jue  j'ai  faite, 
rand  des  malheura  I 

le  la  grûce, 
ai  tout  perdu;      ' 
nojjue  je  fasse 
16  sois  rendu? 

Ame  était  belle    ; 
ait  sa  candeur  I 

est  criminelle, 
le  est  sa  laideurl . 

le  rebelle 
n  malbeuri 
être  fidèle, 
1er  son  cœur. 

bonheur  extrême, 
au  berceau  ; 
idu  baptême 
Hit  ftu  tombeau  I 

ÏS  TA  STE'BAHrariEBE 

a  sainte  banière 
Jésus  mon  divin  roi, 
'  moi  sur  le  Calvaire, 
vre  et  mourir  pour  toi  (bis) 


>^r-  .)' 


DEH  0ANTIQUE8. 

OH.      Je  l'ai  juré  (bis)  aimable  Marie 
Mut)  serment  est  sacré, 
A  toi  seul  je  veux  être, 
Je  l'ai  juré,  je  l'ai  juré. 

Je  l'ai  juré  en  ce  jour  d'allégresse, 
De  ton  amour  j'écouterai  la  loi. 
Ah  !  répétons  rempli  de  cette  ivresse, 
Jésus,  je  veux  vivre  et  mourir  pour  toL 

Je  l'ai  juré,  0  bonne  et  tendre  Mère, 
Auprès  de  Dieu  intercède  pour  moi, 
Après  Jésus  c'est  toi  que  j'espère, 
Mère,  je  veux  vivre  et  mourir  pour  toL 

JE  l.'AI  TROUVE 

Je  l'ai  trouvé  le  Dieu  que  j'aime  t 
Son  cœur  repose  sur  mon  cœur.. 
Tout  le  Ciel,,  je  l'ai  dans  moi-même  I 
O  paix,  ô  joie,  6  vrai  bonheur  ! 

Douce  union,  sainte  présence, 
En  toi  mon  cœur  est  abîmé... 
Faibles  mortels,  faites  silence  1 
Laissez  parler  le  Bien-Aimé  ! 

Je  le  comprends  son  doux  langage... 
Céleste  voix,  heureux  secrets  ! 
Jésus  I  n'en  dis  pas  davantage... 
Il  m'a  blessé  ton  divin  trait. 

Un  feu  sacré  brûle  mon  flme... 
Qu'il  l'a  consume  nuit  et  jour  I 
0  charité,  consume,  enflamme. 
Réduis  tout  mon  être  en  amour.     ' 
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LB8  OADTIQUU 


JEBVa  EST  VA  BOMTE  M£ME 

Jésus  est  la  bonté  même 
11  a  mille  doux  appas, 
Cepeudant  aucun  ne  l'aime, 
On  n'y  pense  presque  pas  ; 
Tnudig  que  la  créature         '  '    • 
Nous  pmbritse  de  ses  feux, 
Pour  Dieu  seul  notre  âme  est  dure, 
Ah  !  pleurez,  pleure;  mes  yeux. 

Dieu  se  rend  un  Dieu  sensible 
Atiii  de  mieux  nous  charmer  : 
Mais  en^se  rendant  visible, 
A-t-il  pu  se  faire  aimer  ? 
Lorsqu'un  tendre  amour  le  pressa 
De  prévenir  tous  nos  vœux, 
Quel  retour  ?  nulle  tendresse  ; 
Ah  I  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 

D'un  enfant  il  prend  les  cbaimes, 
Pour  attendrir  les  humains. 
Pour  cela  de  douces  larmes 
Coulent  de  ses  yeux  divins  ;        i  i 
Notre  âme  est-il  attendrie  *'^ 

Par  tous  ses  cris  douloureux  T    >'.• 
Elle  est  toujours  endurcie  ;  . 

Ab  I  pleurez,  pleurez  mes  yeux,    ' 

De  la  divine  justice 

Jésus  porte  tout  le  poids, 

Il  nous  sauve  du  supplice 

En  mourant  sur  une  croix  :  A 

Et  pour  tant  de  bienveillance       a 

Avons-nous,  ô  malheureux  1        .  û   ^ 
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VA  BOJITE  M£HB 

on  té  même 
X  appas, 
icun  ne  l'aime, 
presque  pas  ; 

créature 
I  de  ses  feux, 
il  notre  âme  est  dure, 

pleure?'  mes  yeux. 

un  Dieu  sensible 
:  nous  charmer  : 
ndant  visible, 
îiire  aimer  ? 
idre  amour  le  pressa 
sus  nos  vœux, 

nulle  tendresse  ; 

pleurez  mes  yeux. 

1  prend  les  charmes, 
r  les  humains, 
douces  larmes 
s  yeux  divins  ;    '    '  * 
l-il  attendrie 
:ris  douloureux  T 
urs  endurcie  ; 
pleurez  mes  yeux. 

justice 

»ut  le  poids, 

du  supplice        .^  .. -, 

ur  une  croix  : 

de  bienveillance 

i  malheureux  I 
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La  moindre  reconnaissance  7 
Ah!  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 
Jésus  dans  l'Eucharistie, 
Pur  un  prodige  d'amour. 
Devient  notre  pain  de  vie, 
Notre  pain  de  chaque  jour  : 
Au  milieu  do  tant  de  flammes 
Dans  ce  uiysiùre  amoureux, 
(Jue  (le  fioideur  dans  nos  unies  I 
Ah  !  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 

iCHVH  qiriTTR  MO.V  TBONB 

Jésus  quitte  son  trône 
Pour  descendre  en  mon  coeur; 
11  vuile  sa  couronne. 
Kl  cache  sa  grandeur  : 
CD.  t)  sort  digne  d'envie  ! 
Quoi  !  l'Auteur  de  la  vie 
Fuit  en  moi  son  séjour  I 
U  mon  âme  ravie, 
Uunsume-toi  (Ur  d'amour.^ 

Jloise,  en  sa  présence,  a.  ;     ''  , 

Jadis  l'iémit  deffioi  ;  .  /.  | 

Mais  sou  amour  immense  ' 
De  couvre  ici  pour  moi.          ■ ,' 

0  Jésus  !  quel  abîme  ' 

Ve  douceur,  de  bonté  I 
'  l'ilii'z-vous  mon  crime 
^  •  mon  indignité  ?  -  ' 

■  ,    ,  i  -1  ^ 
0  Dieu  de  l'innocence, 
Que  suis-Je  devant  vous  ? 
7 
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M  LES  OANTtQtrU 

Je  n'ai  rien  qui  n'offense  * 

Vos  yeux  purs  et  jaloux.  j 

Je  suis  vutre  conqiiùte, 
Commandez  en  vainqueur; 
Ma  tfloire  est  ma  défaite, 
ijervir  est  ma  grandeur. 

JE  NKNB  MON  AHE  COHBCHÉB 

Je  sens  mon  âme  consumée 
\  D'un  ineffable  et  saint  amour 

'  »  Pour  toi,  ma  Mare  bien-aimée, 

I  Reine  du  céleste  séjour. 

OH.  0  Marie, 

De  ma  vie 
L'espoir  est  le  rrai  bonheur  | 
Vierge  pure, 
Je  le  jure. 
Tu  régnera  dans  mon  cœur  t 

Je  veux  t'aimer  Vierge  fidèle, 
Malgré  le  monde  séducteur  ; 
O'est  en  vain  que  ma  voix  t'appelle, 
A  toi  toujours  sera  mon  cœur. 

Je  veux  t'ftimer  dans  ma  jeunesse, 
)  Je  yeux  t'aimer  et  te  bénir  ; 

I  Je  veux  t'aimer  dans  ma  vieillesse. 

Et  près  de  toi  vivre  et  mourir. 

Je  veux  t'aimer  toute  ma  vie, 
>  Vierge,  ma  joie  et  mon  trésor  ; 

Et  mon  bonheur,  dans  la  patrie, 
Ce  sera  de  t'aimer  encor. 


g  0ANTIQ1TU 

m  qui  n'olfenia 
puis  et  jaloux. 

)tre  conqiiùte, 
lez  en  vainqueur; 
!  est  ma  défaite, 
;  ma  grandeur. 


[ON  AHE  COHBVHÉB 

ion  Ame  consumée 
l'ahle  et  saint  amour 
ma  Mère  bien-aimée, 
céleste  séjour. 

Marie, 
e  ma  vie 

est  le  rrai  bonheur  [ 
ierge  pure, 
5  le  jure, 
ara  dans  mon  cœur  I 

t'aimer  Vierge  fidèle, 
e  monde  séducteur  ; 
vain  que  ma  voix  t'appelle, 
ijoura  sera  mon  cœur, 

t'aimer  dans  ma  jeunesse, 
t'aimer  et  te  bénir  ; 
t'aimer  dans  ma  vieillesse, 
de  toi  vivre  et  mourir. 

t'aimer  toute  ma  vie, 
ma  joie  et  mon  trésor  ; 
bonheur,  dans  la  patrie, 
de  t'aimer  encor. 


DES  CANTiqi'KS. 

JE  HIBTB  MA  COKFIANOB 

Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours  ; 
Servcz-nioi  de  défense, 
Prenez  soin  de  mes  jours  ; 
Et  ((UHnd  ma  dernière  heur* 
Viendra  fixer  mon  sort. 
Obtenez  que  je  meure 
De  la  plus  sainte  mort. 

A  votre  bienveilliuice, 
0  Vierge  !  j'ai  recours  j 
Soyez  mon  assistance 
En  tous  lieux  et  toujouri. 
Vous  êtes  notre  mère, 
Jésus  est  votre  Fils  ; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfants  cliéris. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs, 
Mettez  fin  je  vous  prie, 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  refuge. 
Votre  Fils  est  mon  roi  ; 
Mais  il  sera  mon  juge  : 
Intercédez  ponrraoi. 

Ah  !  soyez-moi  propice 
Quand  il  faudra  mourir  ; 
Apaisez  sa  juîtice. 
Je  crains  de  la  subir. 
Mère  pleine  de  zèle. 
Protégez  votre  enfant  ; 


LofC. 
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LKB  CANTIQUM 

Ji.  VOUS  serai  tiJfele 
Jusqu'uii  tlernier  instani 

•k' suis  la  bergère  fiiUMe, 
Lu  m;t«  du  divin  Pasteur. 
Anneiuix  chéris,  sous  um  tutell» 
VouM  trouver.'/,  le  vrai  l  onlieur. 

I,n  bercî'ie  fidèle 

Vous  iippelle  : 
A|inoau.x  cliùiis  l'entendez-vous  7 
Vcm'Z,  venez  \<n-i  d'elle  ; 
Agneaux  chéris,  venez  tous. 

Cil.  Divine  bergère, 

Recevez  notre  cuuir  ; 

Ah  !  soyez  notre  mère, 
O  Mèie  du  bon  l'asteurl 

Vc'iez,  venez,  de  ma  tendresse 
Vous  u'oûtorez  tous  les  bienfaits  ; 
Suivez  mes  pnH,  et  la  tiialesse 
N  iilterrcra  plus  votre  paix. 

Ne  crnignez  plus  la  dent  cruelle 
Du  loup  perlide  et  ravisseur  : 
Vive/,  en  piiix  *o<'8  ma  tutelle  j 
Loin  de  vous  luiia  le  iimlheur. 

Sous  "la  houlette  de  Marie, 
Cliers  af,'iienux,  vous  aérez  heureux  ; 
Y.i  pour  vous  au  soir  de  la  vie, 
S'ouvrira  le  bercail  des  cieux. 


CANTiqUU 


lorai  fidèle 
dernier  imtant 

BeR4it:nR  riofii'* 

lergère  fidèle, 
\  divin  Pasteur, 
htiis,  90119  nm  lutell» 
rpri/,  le  vrai  l milieur. 
iCÎ'ie  fidèle 
appelle  : 

■Mkm  l'cntendez-vous  ( 
lez  piî's  d'elle  ; 
diûiis,  venez  tou8. 

■iiie  bergère, 
rez  notre  cumr  ; 
!  soyez,  notre  mère, 
le  du  bon  l'asteiirl 

liez,  de  ma  tendresse 
tore/.  Ions  les  bienfaits  ; 
■s  p»H,  et  1»  tiialesse 
a  plus  votre  paix. 

lez  plus  la  dent  cruelle 
lerfide  et  ravisseur  ; 
piiix  ^ous  ni!i  tutelle  ; 
^ous  Itiiift  le  uiallieur. 

loulette  de  .Marie, 
11,'rtux,  vous  serez  heureux; 
vous  au  soir  de  la  vie, 
i  le  bercail  des  deux. 


i)i.>  cA.NTiyirKs.  VU 

JK  liA  VKnUAl 

Je  la  verrai,  cette  mère  chérie  ; 
Ce  doux  espoh'  fait  [lalpiter  mon  cœur, 
KUe  est  si  buiiiie  et  si  lutidre,  Marie  ; 
Un  seul  regard  ferait  tout  muu  bonheur. 
Divine  Marie, 
J'ai  l'espoir 
Au  eiel,  ma  |iatrie, 
De  te  voir. 

Je  fus  toujour.s  l'enfuiit  de  ta  tendresse  ; 
Mais  plus  je  suis  eoinblè  de  ses  bienfaits, 
Et  plus  j  éprouve  en  1  âme  de  iristessu  ; 
Je  la  chéijs  je  ne  la  vois  jamais. 

Combien  de  temps  durera  son  absence? 
A  chaque  fOle  elle  vient  ou  ce  lieu, 
Mais  sans  la  voir  je  huis  en  sa  présence. 
Et  le  jour  fuit  I  Adieu,  raa  mère,  adieu  I 

J'AIME  MAHI£ 

J'aime  Marie,  et  je  suis  aimé  d'elle  ; 
Elle  remplit  et  mou  cœur  et  mes  vœux  ; 
Comme  le  ciel  elle  est  (lure,  elle  est  belle  ; 
Avec  Marie  on  est  toujours  heureux. 

OH.  0  Marie  I  ô  ma  mère  1 

Heureux  qui  te  révère  ! 
Heureux  celui  qui  t'a  donné  son  cœur  ; 
H  a  trouvé  la  vie  et  le  bonheur  !  (bis) 

Heureux  le  jour  où  la  tendre  Mario 
Me  fit  connaître  et  contempler  son  cœur  t 
Oui,  dans  ce  cœur  mon  cœur  puisa  la  vie. ., 
Avec  Marie  il  n'est  plus  que  bonheur. 
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LEB  CANTIQUES 


Si  je  soupire  et  si  je  me  désole, 
Le  c(Bur  en  proie  aux  plus  vives  doulçurB, 
Je  dis  Marie  I  .'  !  et  ce  nom  me  console  : 
Oui,  ce  nom  seul,  ce  nom  tari  mes  pleurs  1 

Ah  !  si  Marie  exauce  ma  prière, 
Seule  elle  aura  mon  âme  sans  retour  ; 
Je  veux  l'aimer,  la  servir  sur  la  terre, 
Afin  qu'au  ciel  je  la  possède  un  jour. 

JK  MOIM  L'ENFANT  HE  MABIE 


il 

r 


CH.     Je  suis  l'enfant  de  Marie, 
Et  ma  mère  chérie 
Me  bénit  chaque  jour. 
Je  suis  l'entant  de  Marie, 
C'est  le  cri  de  mon  cœur,  c'est  mon  refrain  d'araouri 

Qu'il  est  heureux.  A  tendre  miK, 
Celui  qui  t'a  donné  son  cœur  I 
£st-il  un  Etat  sur  la  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonheur? 

0  vous  que  la  douleur  oppresse. 
Venez  implorer  sa  bonté  ; 
Vous  trouverez  dans  sa  tendresse 
Le  calme  et  la  félicité  ? 

Que  craindrait  l'enfant  de  Marie  ? 
Sa  mère  est  la  reine  des  cieuz, 
Et  du  cœur  humble  qui  la  prie 
Elle  aime  à  bénir  tous  les  vœux.   . 

Près  de  toi.  Vierge  tutélaire. 
Ainsi  couleront  tous  mes  jours  ; 
Des  iiuirs  chagrins  la  coupe  amère 
Jamais  n'en  troublera  le  cours. 


CANTIQUES 

je  me  désole, 
Eiux  plus  vives  douleurB, 
:t  ce  nom  me  console  : 
;e  nom  taii  mes  pleurs  1 

uce  ma  prière, 
m  ftme  snns  retour  ; 
servir  «iir  la  terre, 
la  possède  un  jour. 

PANT  nE  MABIE 

fant  de  Marie, 

I  chérie 

laque  jour. 

tant  de  Mnrie, 

,  c'est  mon  refrain  d'araouri 

eux.  A  tendre  mùrti, 
lonné  son  cœur  ! 
;  sur  la  terre 
aler  son  bonheur  7 

.  douleur  oppresse. 
3r  sa  bonté  ; 
!z  dans  sa  tendresse 
a  félicité  ? 

t  l'enfant  de  Marie  î      ,^ . , 
i  reine  des  deux, 
umble  qui  la  prie 
jnir  tous  les  vœux. 

ierge  tutélaire, 
it  tous  mes  jours  ; 
grins  la  coupe  amèra 
.'oubleta  le  cours. 


DKb  CANTIQUES.  10S-' 

JE  VEUX  vAvtMUKH  PAR  Sf  ES 
liOVAMOKS 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges, 
La  gloire  de  lu  Reine  des  cieux  ; 
M'unissant  aux  doux  concerts  d>'.s  aiigesy 
Je  m'engage  à  la  chanter  comme  eux.  , 

Sur  '.'09  pas,  6  divine  Marie  ! 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 
Dès  ce  jour  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois. 

Si,  du  monde  écoutant  le  langage, 
Du  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits, 
A  me  donner  à  vous  sans  partage 
Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais. 

Par  un  culte  fidèle  et  sincère, 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  &  chérir  une  mère 
Je  m'engage  aujourd'hui  sans  retour. 

Mère  sensible  et  compatissante. 
Soutenez  au  milieu  des  combats 
Les  efforts  d'une  âme  chancelante 
Qui  s'engage  à  marcher  sur  vos  pas. 

J>EBrTBNDis  V  ■:■■  MOWDK  Q,Vl 
jn'APPKL.I.E 

J'entends  le  monde  qui  m'aiipelle, 
Mais  il  m'offre  en  vain  ses  faveurs  ; 
0  Marie,  ô  reine  immortelle. 
Je  viens  me  jeter  dans  ton  cœur  ; 
Sous  tes  drapeaux,  toujours  fidèle, 
Je  trouverai  le  vrai  bonheur, 


TK'S^^^sasESKS^gssaïssssE^s; 
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OH.  Reiae  des  cieux,  mère  auguste  et  chérie, 
Oui,  pour  toujours  noua  sotomi's  tes  entauts  : 

Nous  le  jurons  i\  tes  pieds,  6  Mario, 
Plutôt  mourir  que  trfthir  nos  serments  (S  fois,) 

Laissons  au  méchant  son  ivre.**»-. 
Ah  !  n'envions  pas  .-on   l)onhenr. 
Sa  folle  et  bruyante  alli'fîrpssc, 
N'est  toujours  qu'un  masque  trompeur  ; 
Quand  le  reinoids  suit  la  tristesse 
Alors  il  déchire  le  cœur. 

De  fleurs  il  couronne  sa  tête, 
Et  sous  ses  pas  naît  le  plaisir, 
Sa  vie  est  un  long  jour  Je  fête 
Mais  qu'il  se  hâte  d'en  jouir 
La  pâle  mort  déjà  s'apprête, 
Et  je  vois  l'enfer  s'entr'ouvrir. 

JSSSJS  EKFArST 


Jésus  enfant,  par  une  nuit  obscure, 
Du  haut  du  ciel,  tu  descends  parmi  nous  I 
Qu'autour  de  toi  cette  nuit  soit  plus  pure 
Jésus  enfant,  que  le  lever  soit  plus  doux. 

Jésus  enfa  t,  couché  dans  cette  étable 
Laisse  mou  eo'ur  reposer  près  de  toi  • 
Si  je  ne  puis  baiser  ton  front  aimable, 
Jésus  enfant,  oh  !  du  moins  souris-moi 

Jésus  enfant,  de  ta  bouche  de  rose 
J'entends  sortir  un  soupir  eufaïuin, 
Qu'un  sommeil  pur  sur  ta  paupière  close 
Jésus  enfant,  règne  jusqu'au  matin.  ' 


s  CANTIQUES 

,  mère  auguste  et  chérie, 
nous  soromi's  tes  entants  : 

l  tes  pieds,  6  .M;iric, 
trahir  nos  serments  (3  fois. 
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JS  EKPArJT      ,j .  . 
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Jésui  enfant,  l'aspect  de  ta  misère 
Sur  ton  berceau  me  fait  verser  des  pleurs  ; 
Car,  c'est  pour  moi  que  tu  viens  sur  la  terrei 
Jésus  enfant,  que  tu  sens  cet  douleurs. 

Jésus  enfant,  de  mon  ttme  ravie, 
En  ce  moment,  bénis  le  seul  désir  : 
Dans  ton  amour  je  veux  passer  ma  vie, 
Jésus  enfani,  pour  toi  je  veux  mourir. 

JESl'S  PARAIT  EN  VAIN^VEdK 

Jésus  parait  en  vainqueur 

Su  bonté,  sa  douceur 
Est  égale  à  sa  grandeur  ; 
Jésus  parait  en  vainqueur  ; 
'  '  '    Aujourd  liui  donnons-lui  notre  cœur. 

Malgré  nos  forfaits, 
Ses  divins  bienfaits, 

,S!»R  charmants  attraits, 
Ne  nous  parlent  que  de  paix  : 

Pleurons  nos  forfaits  | 
Chantons  ses  bienfaits  ; 
Rendons-nous  à  ses  charmants  attraits. 

'  ''    Que  tout  éclate  en  concerts  ; 
Jésus  biise  les  fers 
De  la  mort  et  des  enfers  ; 
Que  tout  éclate  eo    concerts t 
Que  son  nouj  réjouisse  les  airi. 
. ,  '  Juste  ciel  I  quel  choix  ! 

't. ,-,  •,'        Quoi  !  le  roi  des  rois 
A  dû  par  li  croix. 
Au  ciel  acquérir  ses  droits  t  .j, 

'  Embrassons  la  croix, 


■iB9i«:»w^«^ssa*^^-"»sai«»«.'*!*vj.-i 
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Que  ce  libre  chois, 
,.    Au  l'iel  assure  à  jamais  nos  droits, 

'"  '         Je  vjis  la  mort  sans  effroi  ; 
Won  Seigneur  et  mon  roi, 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  la  mort  sans  effroi  ; 
Ce  mystère  est  l'appui  de  ma  foi  ; 
Ab  !  si  son  amour 
N'a  jusqu'à  ce  jour 
Trouvé  nul  retour. 
Dans  ce  terrestre  séjour  ; 
Du  moiuj,  en  ce  jour, 
Cet  accès  d'amour 
Sera  payer  un  juste  retour. 

JIE  VOVM  SALVE  AVOVSTE  ET  SAINTE 
REINE 

Je  vous  salue,  auguste  et  sainte  reine, 
Dont  la  beauté  ravit  les  immortels  ; 
Mère  de  grâce,  aimable  Souvenaine, 
Je  me  prosterne  au  pied  de  vos  autels. 

'?        Je  vous  salue,  ô  divine  Marie  I 

Vous  méritez  l'hommage  de  nos  cœurs  ; 
Après  Jésus,  vous  êtes  et  la  vie, 
Et  le  refuge  et  l'espoir  des  pécheurs. 

Fils  malheureux  d'une  coupable  mère, 
Bannis  du  ciel,  les  yeux  baignés  de  pleuT% 
Nous  vous  taisons  de  ce  lieu  de  misère, 
Par  nos  soupirs,  entendre  nos  douleurs, 

Ecoutez-nous  puissante  protectrice, 
Tournez  sur  nous  vos  yeux  compatissants; 
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Bt  montrez-nous  qu'à  nos  malheurs  propice, 
Du  haut  des  cieux  vous  aimez  vos  enfants. 

0  douce,  6  tendre,  6  pieuse  Marie  ! 
Vous  dont  Jésus  mon  Dieu  reçut  le  jour, 
Faites  qu'après  l'exil  de  cette  vie 
Nous  le  voyions  dans  l'éternel  séjour.  ■  - 

J'ENTENDS  LA  TBOHPETTK 

EFFBAYANTE  s 

J'entends  la  trompette  effiaynte, 
Qui  crie  :  ô  vous  morts  !  levez-vous  t 

Bt  qui,  dans  un  clin  d'oeil,  d'une  voix  foudroyant^ 

Au  tribunal  de  Dieu  nous  appellera  tous. 
J'entends  la  trompette  effrayante. 
Qui  crie  :  ô  vous  morts  !  levez-vous.     '•' 
Tremblez,  habitants  de  la  terre     -?*'•*     . 
Tremblez,  le  Seigneur  va  venir: 

n  va  vous  rendre  enfin,  pécheurs,  guerre  pour 

[guerre, 

Tous  les  êtres  pour  lui,  contre  vous,  vont  s'unir. 
Tremblez,  etc. 

Venez,  descendez.  Cour  céleste, 

Saints  anges,  suivez  le  Seigneur  ; 
Venez,  feu,  grêle,  éclairs,   vents,  tempête  funeste, 
Paraissez,  armez-vous  pour  punir  le  pécheur. 

Venez,  etc. 

Grondez  dans  l'air,  bruyant  tonnerre; 

Soleil,  lune,  astres,  cacliez-voiis. 
Contre  ces  criminels,  ô  ciel,  ô  mer,  ô  terre, 
Conspirez  à  la  fois,  éclatez  de  courroux. 

Grondez,  etc. 


/ 
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Sortez  du  fond  de  vos  abimes, 

Démons,  sorte!!  de  vos  CRcliots  ; 
Saisissez  ces  ingrats,  et  pour  prix  de  leurs  crimes, 
Que  vos  fureurs  sur  eux  assemblent  tous  les  maux. 

Sortez,  etc. 

J'KNttACIBAI  MA  PROMEMNK  AV 

baptAmk 

J'engageai  ma  promesse  au  bnpti'me  ; 
Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment, 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-rnônie  ; 
Je  m'engiige  aujourd'hui  librement. 

Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  persuiiues  ; 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi. 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes, 
Je  m'engage  à  le  croire,  et  je  crois. 

A  la  foi  de  ''e  premier  mystère, 
Je  prendrai  la  foi  d'un  Dieu  Sauveur  ; 
Sous  les  lois  de  l'Eglise,  ma  mère, 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

Sur  ces  fohts,  dans  cette  eau  snlutairej 
Pour  enfant  Dieu  daigna  m'adopter  ; 
Ab  '  j'en  ai  souillé  le  caractère  I  y 

Je  m'engage  à  le  mieux  respecter.  '       j^ 

Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde,     «■■•-' 
A  la  chair,  &  tous  ses  vains  attraits. 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde  ; 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais 

Faux  plaisirs,  source  infâme  des  vices, 
Trop  longtemps  vous  fûtes  mon  amour  ; 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices  ; 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 
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«JCB  MIIitE  rOiS  HEÎIHBCX 

Jour  mille  fois  heureux  !  ofTrande  salutaire 
C'en  est  donc  fait,  Marie  a  reçu  nos  serments  t 
De  la  mère  d'nn  Dieu   nous  sommes  les  enfants  I 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  tendre  Mère  » 

CHŒUR 

Oui,  nous  l'avons  juré,  nous  sommes  ses  enfanta 
Nous  faisons  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère, 
One  la  terre  et  les  cieux  redisent  nos  serments} 
(Juerre  au  monde,  à  Satan  !    amour  à  notre  Meie. 

Si,  parjure  à  mes  vœux,  je  te  quitte,  6  Marie  ! 
Que  ma  langue  à  l'instant  s'attache  u  mon  palais  i 
Que  ma  droite  séchée  atteste,  pour  jamais, 
Aux  yeux  du  monde  entier  ma  lâche  perfidie. 

Si,  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  tÎo 
Du  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs 
Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  li  Mnrie  I 
Pour  prix  de  nos  combats,  la  couronne  de  gloire 
Nous  aiiend  dans  le  ciel  à  la  fin  de  nos  jours  : 
Là,  de  nos  longs  travaux  délassés  pour  toujours, 
Nous  nous  reposerons  au  sein  de  la  yictoiie. 

JE  SFI»  A  TOI  CŒOB  DE  JÉSBB 


CH. 


Je  suis  à  toi,  Cceur  de  Jésus, 
Trésor  d'amour  et  de  tendresse  ; 
Sois  le  gardien  de  mes  vertus. 
Et  le  soutien  de  ma  faiblesse. 
O  Cœur  sacré  de  mon  Sauveur  I 
En  toi  seul,  je  mets  mon  bonheur. 


■■,«^; 
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JeBulsMoidaiiBleclingrin, 
Dan»  la  tri.lesse  et  dan»  les  larme»  , 
Et  mes  soupirs,  O  Cœur  divin  1 
Ont  toujours  avec  toi  des  charmes. 
Je  suis  à  toi  dans  la  douleur,  f 

Je  te  consacre  ma  souffrance  ;       , 
Sois  toujours  mon  consolateur,     ^        f 
Ma  lumière  et  mon  espôrame.  ; 

Je  suis  à  toi  dans  les  revers,        : 
Ton  amour,  0  cœur  adoraiile  l    ,,      ,, 
A  tous  les  biens  de  l'univers. 
Me  sera  toujours  préférable.  ^ 

Je  Bdis  à  toi  dans  le  plaisir, 
Que  je  puis  goûter  sur  la  terre. 
Cœur  de  Jésus  mon  seul  desir 
Est  de  t'aimer  ^t  de  te  plaire, 

J'IBAI  MOW  DIEC 

J'irai  mon  Dieu,  conduit  par  ta  lumière, 
Vers  ton  autel,  où  l'on  monte  en  tremblant, 
Soutiens  me»  pas,  exauce  ma  prière. 
J'immolerai  sur  ton  bras  m  appuyant  1 

On  m'avait  dit:  «  de  la  sainte  montag  le," 
Tu  Braviras  les  sublimes  degrés  ; 
Sois  plein  d'ardenr,  Jésus  qui  t'acoompAgnj 
De  son  amour,  veut  des  cœurs  embrases  I 

Je  l'ai  juré,  tu  sera  mon  partoge, 
Ta  loi  mon  tout,  ton  calice  le  mien  : 

A  te  louer  de  nouveau  je  m'engage 
Reçois  mon  cœur  et  donne  moi  le  tien. 


OH 
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Iaiib  le  chagrin, 
jge  et  dans  les  Urme»  ; 
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Quoi  1  j'offrirai  la  divine  victime  7 

Moi  faible,  hélas  I  méprisab  e  uonnt  I 

Je  devrais  fuir  au  profontl  de  l'abimc, 

Mais  non,  j'espère  en   mou  Dieu  m  invitant  l 

Du  haut  des  Cieux,  sainte  Vierge-Marie, 
Veille  sur  moi,  ne  me  quitte  plus. 
Conduis  mes  pas  au  sentier  de  la  vie, 
Et  cacbe-moi  dans  le  cœur  de  Jésus  I 

JK  BVIB  A  TOI.  MA  HEBB 

Je  suis  à  toi,  ma  mère, 
'•'         Je  t'ai  donné  mon  cœur, 
î         Tu  le  reçus  j'espère 

Tu  fêtas  son  bonheur.  ' 

OH-      Si  sur  toi  je  me  fonde 
Ma  paix  sera  profonde 
Et  l'enfer  et  le  monde 
Ne  pourront  rien  sur  mot 

Toujours  Jésus  t'écoute, 
Eloigne  de  ma  route 
Les  maux  que  je  redoutd 
Je  suis  à  toi,  etc. 

Je  suis  h  toi  ma  mère, 
Accepte  mon  amour 
Accepte  la  prière 
Que  j'offre  chaque  jour. 

Vierge  tendre  et  fidèle, 
'-  A  l'ombre  de  ton  aile 

Mon  âme  sera  belle. 
Je  suis  à  toi,  etc.  '''^ 
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1.K  Fil.»  DU  «OI  »K  «f>OIB» 

Le  Fila  du  roi  de  gloiii- 
Est  descendu  dos  cii-iix  ; 
Que  nos  clients  de  victoire 
Résonnent  dans  ce*  lieux  : 
11  dompte  les  enfers, 
;    Il  calme  nos  alarmes, 
Il  tire  l'univers 

Des  fers,  , 

Et  pour  jamais 

Lui  rend  la  paix  ; 
Ne  veisons  plus  de  larmes. 

L'amour  seul  l'a  fait  niiitre 
Pour  le  salut  de  tous  : 
Il  fait  par-là  connailae 
Ce  qu'il  attend  de  nous. 
Un  cœur  brillant  d  ainour 
Est  le  plus  bel  lioniniage  j 
Faisons-lui  tour  à  tour 
La  cour  : 

Dès  uujou.-d'hui 

N'aimoQS  que  lui  ; 
Qu'il  soit  ooa  s; Jl  partage  I 

Vfcins  honneurs  de  la  terre, 
Je  veux  vous  o  bli  r  ; 
Le  Maître  du  tonntrro 
Vient  de  s'humilier.  ^, 

De  vos  tro    peur"  appas  f 
Je  saurai  mt  d'^'endte  i    ^ 
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Aile!!,  n'arrâtez  pas 

Mes  pad  : 

Monde  tiatteur, 

Monde  enchanteur, 
Je  ne  veux  plus  t'attendra. 

LE  MONDE  EN  VAIN 

Le  monde  en  vain,  par  ses  biens  et  ses  charmes 
Veut  m'engager  ii  plier  sous  ses  lois  ; 
Mais,  pour  me  vaincre,  il  faut  bien  d'autres  armes; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Venez,  venez,  fiers  enfants  de  la  terre, 
Déchainez-vous  pour  me  remplir  d'efl'roi  ; 
Quand,  de  concert,  vous  me  feriez  la  guerre, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi- 
Cruel  Satan,  arme-toi  de  ta  rage. 
Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi  ; 
Tu  ne  pourras  abattre  mon  courage  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Non,  non,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  roi  ; 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  :        ' 
Je  ne  crains  rien  Jésus  est  avec  moi. 

Que  les  enfers,  les  airs,  la  terre  et  l'onde 
Conspirent  tous  à  me  remplir  d'effroi  ; 
Quand  je  verrais  crouler  sur  moi  le  monde, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

I.'KNCENS  DIVIN 

L'encens  divin  embaume  cet  asile  ; 

Quel  doux  concert  I  quel  chant  mélodieux  I 
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8  vio  I  \ 
HUTeur !  > 
vie  j 


bia. 


Mon  cour  ae  tait  9t  mon  Ame  eit  tranquilis, 
Lu  paix  du  ciel  habite  daim  eus  lieux. 

CH.  O  pain  de  vio 

O  D)un  Shu 
L'âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 

D'un  sommeil  pur  verso  sur  31a  paupière 
Le  calme  heureux  s'empare  de  mes  sens  ; 
Dun  jour  plus  beau  j'entrevois  la   lumière: 
Non,  je  ne  puis  dire  ce  que  je  sens. 

Pour  embellir  le  temple  de  mon  âme, 
^        Le  Très-Haut  dftignt'  y  fixer  son  séjour  : 
Je  le  possède,  il  m'inspire,  il  m'entlamme  ; 
Je  l'ai  trouvé,  je  l'aime  sans  retour,      j  .^  , 

Que  votre  joug,  6  Jésus,  est  aimable  I 
Que  vos  attraits  sont  saints  et' ravissants! 
Vous  m'enivrez  d'une  joie  ineffable. 
Vous  m'attirez  par  vos  charmes  puissants. 

Je  vous  adore  au-dedans  de  moi-môme, 
Je  vous  contemple  à  l'ombre  de  la  foi  : 
0  Dieu,  mon  tout  t  6  Majesté  suprême  I 
Je  ne  vis  plus,  mais  Jésus  vit  en  moi. 

I.E  SEienBCB  A  RËeM*  '^'"  '"' 

te  Seigneur  a  régné  ;  monument  de  sa  gloire, 

Sa  croix  triomphe  en  ce  grand  jour  ; 
Peuples,  applaudissez  ;  que  les  chants  de  victoira 

Se  mêlent  au  concert  d'amour  : 

Le  Dieu  de  majesté  s'avance, 
,         11  vient  habiter  parmi  nous  ; 

Pécheurs,  fuyez  de  sa  présence  j 
*]     Justes,  tombez  à  ses  geaoux. 
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lenBCB  A  RÉeMt 

gné  ;  monument  de  sa  gloire, 

mphe  en  ce  grand  jour  ; 

issez  ;  que  les  chants  de  rictol» 

1  concert  d'amour  : 
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yez  de  sa  présence  ; 
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DKH  CAHTIQIÎK»  1'' 

C:il         Tiève-loi,  signe  ialiitaire, 

Knirt  auguste,  boii?  prot.-iteiir  ; 

I.i've-tui,  brille  Mur  1*  teiie, 

Astre  de  paix  et  de  bonheur,  (/ni) 

Aplanissez  la  voie  ii  celui  .,ue  W*    Anires 
Tiansnortent  deH  Imuteur»  de-s  «'leiix 
U.  Heignerest  soi.  nom  ;  reiulez  mille  louange. 
A  ce  nom  saint  et  glorieux, 
l'our  le  méchant,  juge  sévère  ; 
Mais  pour  le  juste.  Dieu  sauveur  ; 
Kii  lui  loiphulin  trouve  un  pore, 
Kt  la  veuve  nn  cousutateur. 
Telle  du  Koi-l'asteur  la  lyre,  pénétrée 

Du  ftu  de  l'inspiration, 
Célébrait  le  transport  de  l'arche  révérée 

Sur  la  monlagne  de  Hion  : 

Le  ciel  répandit  sa  losoe 

Aux  lieux  choisis  pour  son  séjour, 

Et  la  terre  fertilisée 

Tressaillit  de  crainte  et  d'amour. 

L'élite  des  tribus,  les  époux  et  'es  mères, 

L'enfant  &  côté  du  vieillftid.  ,    ,  ,  „. 

Les  prêtres,  les  guerriers,  heureux  peuple  de  frores, 
Du  roi  vivant  suivaient  le  char  : 
Pleines  de  joien  à  i-iin  passage, 
Les  vierges  conduites  en  chuuirs, 
Lui  présentaient  le  double  hommage 
Et  de  leurs  voix  et  de  leu;  s  ctwurs. 

I/HONME  KHT  AIH*  DU  *  IKI» 

L'homme  est  aimé  du  ciel,  il  peut  aécher  ses  larmefc 
Dans  le  cœur  de  Jésus  il  possède  un  appui. 
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l.'iiii  (le  lui  la  frayeur;  pou>' vaincre  il  a  des  armes, 
Lu  monde  désormais  ne  peut  rie.i  contre  lui. 

Cil.      Bénissons  le  cœur  adorable 

De  Jésus,  notre  doux  Sauveur  ; 

Ha  tendresse  ineffable, 

Sa  bonté,  sa  douceur  !  (^ter.) 

Exaltons  dans  nos  cliniUs  de  ce  Cœur  la  richesse, 

Sanc  uiiiro  béni  de  la  divinité  : 
Kii  lui  sont  renfermés  des  trésors  de  sagesse. 

De  ifloire,  de  vertus,  d'amour,  de  charité. 

Publions  la  grandeur  de  sa  miséricorde 
L'exrùâ  de  son  amour  pour  les  pauvres  pécheurs. 
Ce  cauir,  la  bonté  même,  au  pardon  qu'il  accorde 
Kst  heureux  d'ajouter  les  plus  ricûes  faveurs. 

Si  le  (limon  jaloux  nous  poursuit  dans  sa  rage, 
l'éiiéuons  dans  ce  cœur,  il  est  toujours  ouvert  ; 
Il  nous  appelle  tous,  écoutons  sou  langage  : 
Des  coujis  de  la  justice  il  nous  met  à  couvert. 

De  ce  cœur  tout-puissant  implorons  la  clémence. 
Demandons-lui  pour  tous  le  bienfait  précieux 
De  vivre  et  de  mourir  dans  la   douce  espérance 
De  nous  trouver  un  jour  réuni  dans  les  Cieux. 

L'E.V'FASTT  P»ËS  DE  SA  TENDRE  MÊBE 

li'eiifarit  près  de  sa  tendre  mère 
Goiite  les  charmes  du  bonheur, 
Déjà  d'un  avenir  prosi)ère 
L'espérance  berce  son  cœur.         ' 
Auprès  de  toi,  Vierge  chérie. 
Je  vois  1)1  lis  doux  couler  mes  jours  : 
Je  ne  crains  rien  sous  l'aile  de  .Marie, 
Elle  est  ma  mèie,  et  me  garde  toujours  1 
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iir;  pou>' vaincre  il  a  désarmes, 
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cœur,  il  est  toujours  ouvert  ; 
s,  écoutons  3oa  langage  : 
îtice  il  nous  met  à  couvert. 

lissant  implorons  la  clémence, 
ir  tous  le  bienfait  précieu.K 
ii'ir  dans  la   douce  espérance 
i  jour  réuni  dans  les  Cieu.x. 

ÏS  DE  SA  TENDRE  MÊBE 

îs  de  sa  tendre  mère 
larmes  du  bonheur,     "' 
venir  prosiière 

berce  son  cœur, 
oi.  Vierge  chérie, 

doux  couler  mes  jours  : 
un  sous  l'aile  de  Marie, 
3ie,  et  me  garde  toujours  ! 


Quand  le  pilote  ap;ôs  l'orage 
llevoit  l'aurore  d'un  beau  jour, 
Jiieutôt  la  crainte  du  naufrage 
Cède  à  l'espoir  d'un  prompt  retour. 
Auprès  de  toi.  Vierge  cliôiic, 
Je  vois  en  paix  couler  mes  jours  : 

L'exilé  de  sa  triste  vie 
Compte  les  instants  malheureux  ; 
Au  souvenir  de  sa  patrie 
Des  pleurs  amers  mouillent  ses  yeux. 
Auprès  de  toi,  Vierge  chcrii^, 
Je  vois  heureux  couler  mes  jours  : 
I.E  VOICI  fc'AOSEAD  SI  DOUX 

Le  voici  l'agneau  si  doux, 

Le  vrai  pain  des  anges  ; 

Du  ciel  il  descend  pour  nous  : 

Adorons-le  tous. 

C'est  un  tendre  père, 

C'est  le  bon  Pasieur,    -f^. 

Un  ami  sincère 

C'est  notre  Seigneur.       %  ^ 

C'est  l'amour  suprême, 

Trésor  des  vertus  ; 

C'est  le  ciel  lui-même,         ,., 

Puisque  c'est  Jésus. 

Le  voici,  etc. 

C  est  la  sainte  hostie, 
L>'  froment  des  cieux,  ,  „ 

D  éternelle  vie,  ,         . .,,  ,    , 

Gage  précieux. 

Céleste  modèle  •  .. 

D  aimable  douceur, 
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Tous  il  nous  rappelle  ! 
Courons  à  son  cœur. 

La  sainte  présence 
Remplit  notre  cœur 
De  reconnaissance, 
D'amour,  de  bonheur. 

Embrasez  mon  âme, 
0  divin  Jésus, 
De  la  pure  flamme  '     u 
De  tous  les  élus. 


L'ENFER  DANS  SA  MOIRE    COLtRE 

CH.       L'enfer  dans  sa  noire  colère 
Voudrait  à  Jésus  me  ravir, 
Je  ne  saurais  prier,  (bis) 

La  reine  des  cieux  est  ma  mère,  (bis) 

Lorsque  je  m'embarquui  sur  le  fleuve  des  ans, 
Je  me  laissais  aller  au  courant  de  la  vie. 
L'on  m'avait  dit  :  Enfant,  l'œil  fixé  sur  Marie, 
Tu  franchiras  tous  les  autans. 

Le  soir  vint  et  troubla  le  calme  du  matin. 
La  nuit  me  présageait  un  funeste  naufrage  : 
Mais  je  criai  :  Marie  !  et  soudain  le  nuage 
Laissa  briller  un  jour  serein. 

J'entends  gronder  enoor  l'Océan  furieux. 
J'entends  gémir  les  flots  autour  de  ma  nacelle  ; 
liais  que  peut  contre  la  tempête  nouvelle? 
Marie  aura  sur  moi  les  yeux. 

L'avenir  paraît  sombre,  et  je  sens  que  mon  cœu"^ 
Parfois  tremble  et  frémit  ;  mais  au  nom  de  Marie» 


,^ r.».,J«, 
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Quand  il  faudrait  lutter  jusqu'au  soir  de  ma  vie. 
Des  flots  je  sortirai  vainqueur, 

l£ve>toi  belle  acrorb 

KEFRAIN  : 

ï,èvc-toi  belle  aurore,  et  fais  tomber  encore. 
Sur  la  terr»  qui  t'implore,   un  rayon  de  tes  teux 
Marie,  ô  tendre  mère,  jette  encore  sur  la  terre 
Qui  t'aime  et  te  révère,  un  regard  de  tes  yeux, 

Un  doux  regard  de  mère  ! 
Comme  lastre  éclatant  qui  commande  le  jour, 
Seul  peut  donner  naissance  à  la  charmante  auroro 
Ainsi  le  Dieu  que  l'univers  adore 
A  seul  donné  la  vie  à  la  reine  d'amour. 

Si  de  ces  doux  rayons  le  soleil  est  l'auteur 
L'aurore  du  soleil  à  son  tour  est  la  mère, 
Ainsi  le  Dieu  d'éternelle  lumière 
Est  sorti  de  ton  sein,  mère  du  Créateur. 

Un  regard  de  l'aurore  épanouit  les  fleurs. 
Un  seul  de  ses  rayons  ranime  la  nature, 
Et  toi  Marie,  et  toi  Vierge  si  pure. 
Par  un  de  tes  regards  tu  ranimes  les  cœurs. 

Au  lever  de  l'aurore,  à  son  premier  rayon,  ^ 

On  voit  tomber  partout  une  douce  rosée. 
Et  de  bienfaiu  notre  âme  est  arrosée, 
Sitôt  que  de  Marie  elle  connaît  le  nom. 
Le  tiare  des  déserts  hurle  pendant  la  nuit. 
Au  lever  de  l'aurore,  il  rentre  en  son  repaire, 
A  ton  aspect  Marie  !  6  tendre  mère, 
L'enfer  vaincu  se  tait,  Satan  tremble  et  s  enfui  I 
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I^'OHBKG  S'ETEND  SVK  I.A  TERBE 

L'ombre  s'étend  sur  la  terre, 

Vois  tes  enfants  de  retour, 

A  tes  pieds,  auguste  nu-re  ! 

Pour  t'offrir  la  fin  du  jour. 
CH.  0  Vierge  tutélairé, 

0  notre  unique  espoir 
Entends  notre  prière,  laprièreet  le  chant  du  soir. 

Aux  premiers  feux  de  l'aurore. 
Nous  étions  à  tes  genoux  : 
Nous  y  revenons  encore 
Te  dire  :  Veille  sur  nous. 

Veille  sur  nous,  bonne  mère, 
Car  notre  ennemi  jaloux, 
Plein  de  ruse  et  de  colère, 
Toujours  lôde  autour  de  nous. 

Pour  lui,  l'heure  des  ténèbres 

Est  un  favorable  instant, 

Il  vient  de  ses  traits  funèbres, 

Il  veut  percer  ton  enfant.  ,  . 

Loin  de  aous  toute  souillure, 
Tout  fantôme  mensonger  I 
Daigne  encore,  6  Vierge  pure, 
Celte  nuit  noua  protéger. 

Donne-nous  quelqu'uns  des  anges 
Qui  forment  a*,  ciel  ta  cour  ; 
Il  chantera  tes  louanges, 
Nous  gardant  avec  amour. 

Tous  à  l'ombre  de  tes  ailes, 
Nous  reposerons  en  paix  ; 
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3TEND  8UK  I.A  TERBB 
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Puiaaions-noug  être  fidèles 
Nuit  et  jour,  à  tout  jamais  I 

I.EI»  CIEVX  RAVIS 

OH.      Les  deux  ravis  ne  chantaient  plus. 
Ils  cessèrent  leur  harmonie 
Lorsque  chanta  Marie, 
Au  berceau  de  Jésus  ! 

0  cher  trésor  de  tant  de  cœurs  t 
0  mon  fils  1  6  mon  Dieu  je  t'aime 
Pour  ta  bonté  suprême 
Tu  dors  et  moi  je  meurs. 

Tu  dors  6  mon  bien  !  je  no  vois 
Ni  tes  regards,  ni  tes  sourires, 
Mais  l'air  que  tu  respires 
Est  tout  de  feu  pour  moi. 

O  Ciel  !  le  regard  qu'il  berça 

Fut  pour  cette  mère  si  tendre  ' 

Qui  ne  put  s'en  défendre 

Un  trait  qui  la  per<;a. 

Toute  autre  beauté  n'est  qu'horreur. 
Qu'attends-tu  ?  quelle  est  ta  pensée  T 
La  recherche  insensée, 
Décide  toi  mon  cœur. 

LEVOHa«NOU8  SOLDATS  DU 
SBIONEUR 

OH.      Levons-nous,  soldats  du  Seigneur 
Gourons,  volons  à  la  victoire  ; 
Déployons  et  couvrons  de  gloire 
Les  Etendards  du  divin  cœur. 


ît 
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Nous  sommes  nés  pour  le  combat  ; 
La  terre  est  un  champ  de  batailla 
Où  chaque  enfant  d'Eve  travaille, 
Sans  cesse  lutte  et  se  début. 

Noire  roi  se  nomme  Jésus, 
Il  nous  enrôle  avec  sagesse 
Il  nous  invite  avec  tendresse 
A  la  conquête  des  vertus. 

Suivons  donc  ce  chef  glorieux 
Dont  une  croix  est  la  bannière, 
Dont  les  armes  sont  la  prière, 
Et  dont  le  rè^ne  est  dans  les  deux. 

Sous  le  bouclier  de  la  foi. 

Enfants  de  Dieu,  sojons  sans  crainte  ; 

Il  protège  sa  garde  sainte 

Tant  qu'elle  obéit  à  la  loi. 

LOIR  DK  TOUS  jaCN  AMB  H.A.KBVVW 

Loin  de  vous  mon  âme  languit,  mon  Dieu  (bis), 
Loin  de  vous  mon  âme  languit, 
Elle  soupire  jour  et  nuit  : 
Mon  Dieu  I  mon  Dieu  I  mon  Dieu  (bis), 

Pour  terminer  nos  longs  soupirs  vencï  (bis), 
Pour  terminer  nos  longs  soupirs. 
Venez  vous  rendre  à  nos  désirs,    ' 
Venez,  venez,  venez,     ^bis) 


Eàtez-voud  de  nous  emmener  au  ciel  ! 
Hfttez>vouB  de  nous  emmener, 
Pour  vous  bénir  et  vous  louer 
Au  ciel,  au  ciel,  au  ciel  I    (bis) 


(bis) 


,    • 
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^E8  CANTIQUES  ^ 

es  nés  puur  le  combat  ; 
t  un  champ  de  batailla 
enfant  d'Eve  travaille, 
lutte  et  se  débit. 

nomme  Jésus, 
&lo  avec  sagesse 
te  avec  tendresse 
tte  des  vertus. 

ic  ce  chef  glorieux 
'oix  est  la  bannière, 
nés  sont  la  prière, 
è^ne  est  dans  les  cieux. 

clier  de  la  foi, 
Dieu,  sojons  sans  crainte  ; 
»  garde  sainte 
obéit  à  la  loi. 

rs  «ON  AMB  II.AirGVIT 

&me  languit,  mon  Dieu  (bis), 

non  âme  languit, 

ur  et  nuit  : 

>n  Dieu  I  mon  Dieu  (bis), 

longs  soupira  venez  (bis), 
nos  longs  soupirs, 
idre  à  nos  désirs,    ' 
?enez.     rbis) 

emmener  au  ciel  !     (bis) 
nous  emmener, 
ir  et  vous  louer 
,  au  ciel  !     (bis)  ' , , 


DB8  CANTIQUES.  1" 

I.B  VÏ.Z\i  «WB  »•■  SOCPIB» 

APPiSI'niENT 

Le  Dieu  que  nos  soupirs  appellent, 
^élas  I  ne  viendra-t-il  jamais  ? 
Les  siècles  qui  se  renouvellent 
Accompliront-ils  «es  décrets  ? 

Le  verrons-nous  bientôt  éclore. 
Ce  jour  promis  à  notre  foi  ? 
Viens  dissiper,  brillante  aurore, 
Les  ombres  de  l'antique  loi. 
C'en  est  fait,  le  moment  s'avance. 
Un  Dieu  vient  essuyer  nos  pleurs  J 
Il  va  combler  notre  espérance, 
Et  mettre  fin  à  nos  malheurs. 

Fille  des  rois,  6  Vierge  aimable, 
Parais,  sors  de  l'obscurité  ; 
Reçois  le  prix  inestimable 
Que  tes  vertus  ont  mérité. 

Son  araour  nous  rend  tout  facile  ;        ^  .  j 
Ne  combattons  plus  ses  desseins, 
Parmi  nous  lui-môme  il  s'exile, 
Pour  finir  l'exil  des  humains. 

I.B  MONDE  PAB  RflLIiB  ABriFICB» 

Le  monde  par  mille  artifices 
Cherche  à  captiver  votre  coeur, 
Jésus,  pour  faire  son  bonheur, 
Vous  en  demande  les  prémices. 
A  qui  votre  cœur  en  ce  jour, 
Donnera-t-il  la  préféren'  e  ? 
OH.         A  Jésus  seul  tout  mon  amour  I 
Il  veut  être  ma  récompense.    ; 
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De  lospg  couronnant  an  tête,    ' 
Le  Di'indain,  libre  en  ses  désirs, 
Compte  les  jours  par  sea  plaigirs, 
Se  ))ruuiène  de  lute  en  fôte  ; 
Maiâ  dans  l'ôclut  du  plus  beau  jour, 
Le  remords  le  ronge  en  i-ik'iice. 

Il  viendra  ce  jour  de  victoire 
Oii  paraîtront  tous  les  élus, 
Autour  du  trône  de  Jésus  ; 
Couronnés  d'amour  et  de  gloire. 
Heureux  moment  '  terrible  jour  ! 
Sois  ma  crainte  et  mon  espérance. 

Dieu  puissant  pour  prix  de  ton  /.èlc, 
Fais  alors  que  le  bon  Pasteur, 
Dans  les  plaines  du  vrai  bonheur. 
Entre  avec  son  troupeau  fidèle  ; 
Là,  tous  rediront  tour  à  tour. 
Transportés  de  reconnaissance  : 
A  Jésus  seul,  etc. 

■•ES  AROES  DANS  NOS  CAMP  VOMk-* 

Les  anges  dans  nos  campagnes; 
Ont  entonné  l'hymne  des  deux  ; 
Et  l'écho  de  nos  montagnes     ^^       .^ 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

Bergers,  pour  qui  cette  fôte  ? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  'l 

Ils  annoncent  la  naissance 
Du  libérateur  d  Israël, 


;8  CANTIQUE!* 

Diiroiinant  an  tète, 
n,  libre  eD  ses  désirs, 
8  jours  pnr  sea  plaisirs, 
e  de  lute  en  fùte  ; 
l'ùclut  du  plus  henu  jour, 
s  le  rouge  en  s-iU'iice. 

ce  jour  de  victoire 
ont  tous  les  élus, 

trône  de  Jésus  ; 

d'uuiour  et  de  gloire. 
lODient  '  terrible  jour  ! 
ainte  et  mon  espérance. 

int  pour  prix  de  ton  /.èlc, 
que  le  bon  Pasteur, 
laines  du  vrai  bonheur, 
:  son  troup'3au  fidèle  ; 
diront  tour  à  tour, 
s  de  recotinaissunce  ; 
ul,  etc. 

SS  NOS  CAMP  VOMk!! 

dans  nos  campagnes; 
lé  l'hymne  des  deux  ; 
e  nos  montagnes  .^ 

lant  mélodieux  : 
I  excelsis  Deo. 

our  qui  cette  fête  ? 
ibjet  de  tous  ces  chants? 
ueur,  quelle  conquête 
cris  triomphants  ? 

ent  la  naissance 
sur  d  Israël, 


IIKS  CANTIQUES 

Kl,  pk'iiis  du  reconnaissance, 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 

Dans  l'humilité  profonde 
Où  vous  paraissez  îi  nos  veux. 
Pour  vous  louer,  Uoi  du  monde, 
Noua  redirons  ce  chant  joyeux  : 

Toujours  remplis  du  mystère 
Qu'opère  aujourd'hui  votre  amour, 
Nutr  :  devoir  sur  la  terre, 
Sera  de  chanter  chaque  jour  : 

LE  TEMPN  DK  VA  JRVNES8E 

Le  temps  de  la  jeunesse       ,  , 
Prtssf  comme  une  fleur, 
Hûtez-vous,  tout  vous  presse  : 
Donnez-vous  au  Seigneur. 
Tout  se  change  en  délice 
Quand  on  veut  le  servir , 
Le  plus  grand  sacrifice 
Devient  un  doux  plaisir. 

Que  de  pleura  et  de  larmes 
Doit  coûter  au  trépas. 
Ce  monde  dont  les  charmes 
Nous  trompent  ici-bas  1 
D'agréables  promesses        '• 
Il  nous  flatte  d'abord  ;       "' 
Mais  toutes  ses  caiesses 
Conduisent  à  la  mort. 

Si  le  monde  s'offense, 
Méprise  son  courroux  : 
Dieu  veut  la  préférence,  -     1 
Il  sen  montre  jaloux  j  K 


129 


120 


I.KS  CANirgUES 


Si  sa  bonté  siipii'iiif 
A  pour  toi  lant  d  iirdeuri 
Il  l'itiit  l'AimiM'  (le  iiu'-me 
Suiis  partager  loti  cwiir. 

N'attendez  pas  cet  ft)re 
Où  les  lioinmeâ  n'o'it  pins 
Ni  force  ni  conrage 
Pour  les  ^randcg  vertus  : 
C'est  faire  un  sacrifice 
Qui  nous  a  peu  coiité, 
Que  de  quitter  le  vice 
Lorsqu'il  n'cit  plus  goûté. 

LE  riEL  EN  EST  LE  PRIX 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Que  ces  mots  sont  sublimes  t 

Des  plus  belles  maximes 

Voilà  tout  le  précis  : 

Le  ciel  (ter)  en  est  le  prix,  (bis.) 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Mon  &me  prends  courage. 
Ah  !    si  dans  l'esclavage 
Ici-bas  tu  gémis  : 

Le  ciel  en  est  le  prix  I    ■  »  <-' 
Amusement  frivole, 
De  grand  cotur  je  l'immole 
Au  pied  du  crucifix  :  ' 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
La  loi  deroande-t-elle, 
Fût-ce  une  bagatelle, 
K'imporie,  j'obéis  :  ■  ■"    ■ 
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ES  OANirQURS 

mil-  siipii'irii' 
toi  iHDt  (l'iii'deur, 
l'nimcr  de  iiit-ine 
irtager  tuii  cuuur. 

drz  pas  cet  fttre 
liuintnt'â  ii'o'it  plus 
e  ni  t'oiiragc 
8  ^rniidcg  vertus  : 
lirt'  un  sacritice 
18  a  peu  cuiiti', 
quitter  le  vice 
il  n'est  plus  guùtA. 

EN  EST  LE  PRIX 

I  est  le  prix  ! 

lots  sont  sublimes  t 

Délies  maximes 

t  le  précis  : 

sr)  en  est  le  prix,  (big.) 

i  est  le  prix  ! 
prends  courage.    .' 
ans  l'esclavage 
gémis  : 

1  est  le  prix  I 
ut  frivole, 
c«ur  je  l'immole 
u  crucifix  : 

est  le  prix  ! 
mande-t-elle, 
6  bagatelle, 
,  j'obéis  :  i 
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Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Endurons  cette  injure  ; 
L'amour  propre  en  murmure, 
M^tis  tout  bas  je  lui  dis  : 

Le  ciel  en  est  le  prix  I 
Dans  l'éternel  empire, 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 

Tous  mes  maux  sont  finis  t 

%, 

I.A  NEIOE  A  DIMPARir 

La  neise  a  disparu  du  sommet  des  montagnes  ; 
Les  zépbirs  loin  de  nous  on  cbaasé  l'aquilon  ; 
Le  printemps  de  ses  dons  embellit  les  campagnes, 
Et  ramène  h  nos  vœux  la  plus  belle  saison. 

Le»  fleurs  que  sous  ses  pas  il  fait    partout  éclore 
Déjà  de  leurs  parfums  ont  embaumé  les  airs, 
Et  du  beau  mois  de  mai  pour  saluer  l'aurore 
Tous  les  oiseaux  en  choeur  forment  de  doiix 

[concerts. 

Enfants,  mêlons  nos  voix  à  leur  tendre  harmonie, 
Tressons  tous  à  l'envi  des  guirmudcs  de  fleura 
Pour  en  parer  l'autel  de  la  Vierge  Marie  ; 
Célébrons  son  amour  et  chantons  ses  douceurs. 

Mille  fois  nous  avons  éprouvé  sa  clémence,        . ,' 
Mille  fois  nous  avons  ressenti  son  amour, 
Dans  ce  beau  mois  du  fête  et  de  reconnaissance, 
Autour  de  son  autel  pressons-nous   chaque  jour. 

A  ses  pieds  prosternés,  dans  ce  doux  sanctuaire, 
Nos  vœux  seront  pour  elle  un  agréable  encens, 

fe'  il  ne  fut  jamais  pour  l'amour  d'une  mère 
ommagei  plus  chéris  que  ceux  de  ses  entants. 
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Kt,  l'uiinis  un  joui-  niix  ct-lustcn  pbalangri, 
lluiu'cmvtit  triinHi>orlô<  aux  ilfineiiici  du  ciel, 
Nuu8  iiiCIrrons  eticur  aur  \n  lyre  dva  niiges 
Le  dmix  num  de  Marie  au  nom  du  rKteriiel. 

LA  VAt.l.t.K  B«T  TOUTK  FLEtTHIE 

Cil.      La  vallôe  eat  toute  tieurie, 

Des  piirturas  de  nos  lys  le  ciel  Mt  embaumé, 
Venex,  venez,  venez  donc,  6  mou    bion-uimi 
Venez,  venez  disait  Marie. 

Ah  I  je  langui  d'amour  donnez,  donnez  des  tleurs, 
0  filles  de  Sion,  vous  qui  voyez  ma  Hiiininc 
Kt  si  voua  rencontrez  celui  qu'aime  mon  ilmo, 
Dites-lui  que  j'attends,  dites-lui  que  je  meurs  I 

J'ai  vu  du  triste  hiver  se  fondre  les  frimas  ; 
Le  soleil  a  fait  fuir  la  nei({e  des  montai,'nes  ; 
Le  torrent  a  cessé  do  battre  nos  campa^,'Mes, 
Bt  je  l'attends  toujours  :  Jésus  ne  vevient  paal 

La  terre  ouvre  son  sein  et  aourit  iV  ses  fleura  ; 
De  fruits  d'or  et  d'argent  les  arbres  se  couronnent, 
Sous  l'ombre  de  nos  bois  des  chants  joyeux  réson- 

[nent, 
Je  l'attends  toujours  seule  avec  mes  douleurs. 

Non,  je  ne  suis  pus  seule  :  au  silence  des  bois 
J'entends  souvent  gémir  la  tendre  tourlerclle  ; 
Hélas  !   combien  je  suis  plus  malheureu.se  (|u  elle, 
Puisque  mon  bien>aimé  parait  sourd  à  ma  voix!.. 

On  dirait  que  mon  fils  a  détourné  les  yeu.v  ; 
Vttili\  bienôt  vinjrt  ana  qu'il  a  quitté  sa  mère  ; 
On  dirait  qu'il  n'est  pas  touché  de  ma  prière, 
Et  qu'il  ne  m'aime  plus  depuis  qu'il  est  aux  cieux. 


I  OAKTIQUIU 

IX  l'ôlu^tvn  pbalangri, 
lit  ikiix  ilt'ineiii'i'.i  ilii  ciel, 
ir  aiir  Ih  l/re  ilvë  niigei 
rie  au  nom  du  rKtvrnel. 

l«T  TOUTK  rLKtTHIK 

toute  tieurie, 

nos  lys  le  ciel  est  einhAUtné, 
eii£7,  donc,  6  muu  bion-uiiui 
disait  Marie. 

>ur  donnez,  donne?:  des  tieurs, 
8  qui  voyez  ma  Hiiiiiine 
;/.  celui  qu'aimu  mon  àmo, 
Js,  diti's-liii  que  je  nieurn  I 

er  se  tondre  les  frimas  ; 
la  nei({e  des  montaijnes  ; 
e  battre  nos  campa^'iies, 
iirs  :  Jésus  ne  vevient  pas! 

cin  et  sourit  iV  ses  Heurs  ; 
Kent  les  arbres  se  couronnent, 
bois  des  cbants  joyeux  réson- 
[nent, 
I  seule  avec  mes  douleurs. 

seule  :  au  silence  des  bois 
émir  la  tendre  tourlerclle  ; 
suis  plus  raalheureu.se  (|u  elle, 
raé  parait  sourd  à  ma  voix  !. . 

îl.s  a  détourné  les  yeux  : 
ins  qu'il  a  quitté  sa  mère  ; 
pas  touché  de  ma  prière, 
(lus  depuis  qu'il  est  aux  cieux. 


nr.M  CANTKJltF.H.  12* 

■iB  CIEL  KNT  .«A   PATBIK 

eu.  Le  ciel  est  nui  patrie  ; 

Je  suis  du  peuple  dei  élu*; 
Mon  t'rèro  s'appelle  Jésu« 
Kt  ma  mère  M«rie. 

Quoi  le  nom  de  .Marie  eit  le  nom  de  ma  mère  ? 
.jeune  enfant,  cest  au  ciel  que  tu  revus  le  jour? 
.\  i|uel  titre  oses-tu  nommer  Jésus  ton  frère? 
l^ni  t'inspire  ces  chants  d'espérance  el  d'amour  ? 

Kcoute/,  un  enfant  :  un  livre  qu'on  vénère, 
nii  Oieu  parle  luUméroe  et  nous  donne  sa  loi, 
De  ma  noble  origine  éclaircit  le  mystère  ; 
Un  jour  j'y  lus  ces  mot»  :  Mon  fils,  console-toi. 

Oui,  Jésus  est  mou  frèie;  on  une  étable  obscur^ 
l'nuvre,  ignoré,  souffrant,  il  naquit  autrefois  j 
l,e  tils  de  l'Eternel,  revêtant  la  nature, 
iNf'adopta  pour  son  frère  et  me  transmit  ses  droitl. 

(lui,  Jésus  se  plaisait  à  m'appeler  son  frère  ; 
>Sa  mère  souriait  et  me  nommait  son  KIs  ; 
tiu'iU  m'aimaient  tous  les  deuxl  II  voyez-vous  c« 

[Calvaire  î 
11  vous  apprend  lui  seul  à  quel  titre  je  dis  : 

Avant  de  co  isommer  son  douloureux  mystère, 
.lésus  voulut  me  faire  un  don  digne  de  lui  ; 
N'ayant  plus  d'autre  bien,  il  me  donna   sa  mère  ; 
Voilà,  voilà  pourquoi  je  répète  aujourd'hui  : 

liES  OIBVX  BOUT  INOIilNÉH 

Les  cieux  sont  inclinés  et  l'Eternel  s'avance  : 
Dieu  terrible,  comment  soutenir  ta  présence, 

Moi  qui  ne  suis  qu'un  vil  néant  '! 
Et  Dieu  m'a  répondu:  piends  tes  habits  de  fête; 
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Viens  Vasseoir  pliMn  de  joie  au  festift  quia'apprôte, 
Et  nouiris-iui  du  pain  vivant. 

CH.         Redisons  le  cantique 
Des  célestes  amours. 
Sous  l'éternel  portique 
La  lyre  séraphique,  chante,  chante  toujours: 
Gloire  à  l'agneau  mystique, 

L'Epoux  qui  montre  aux  saints  sa  beauté  radieuse 
Ton  flambeau,  ton  bonheur,  6  Sion  glorieuse, 

Dans  mon  âme  je  le  reçois  ! 
Parle,  ô  mon  bien-aimé,  dissipe  le  nuage 
Qui  voile  tes  attraits  :  si  doux  est  ton  visage  I 

Si  doux  le  charme  de  ta  voix  ! 
Que  l'amour  est  puissant  !  des  voûtes   éternelles, 
Vainqueur,  il  enleva  sur  ses  brûlantes  ailes 

Le  Dieu  qui  nous  donne  la  paix. 
Et  voilà  qu'aujourd'hui,  pour  guérir  nos  souffrance» 
Aa  banquet  des  élus  ses  mains  à  flots   immenses. 

Du  ciel  nous  versent  les  bienfaits. 

De  l'autel  autrefois  s'élançaient  au  martyre 

Ces  chrétiens  généreux  qui  n'avaient  qu'un  sourire 

Pour  les  tyrans  et  pour  les  morts. 
L'autel  donne  à  l'enfaut,  à  la  vierge  timide, 
Pour  triompher  des  sens  et  d'un  monde  homiciae, 

La  force  même  du  Dieu  fort. 


HABIE!  EI'I'K  BST  BfOTBB  PATMOWBI» 

OH.      Marie  1  elle  est  notre  patronne. 
Des  chrétiens  le  puissant  secours  ; 
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8  CANTIQUES 

de  joie  au  festift  qui  a'apprôte, 
u  pain  vivaat. 

i  le  cantique 
stes  amoura. 
ernel  portique 

que,  chante,  chante  toujours: 
l'agneau  mystique, 

aux  saints  sa  beauté  radieuse 
onheur,  ô  Sion  glorieuse, 
je  le  reçois  ! 
imé,  dissipe  le  nuage 
I  :  si  doux  est  ton  visage  I 
me  de  ta  voix  ! 

isant  !  des  voûtes   éternelles, 
i  sur  ses  brûlantes  ailes 
lis  donne  la  paix, 
mi,  pour  guérir  nos  souffrance» 
i  ses  mains  à  flots   immenses, 
irsent  les  bienfaits. 

s'élançaient  au  martyre 
!ux  qui  n'avaient  qu'un  sourire 
I  et  pour  les  morts, 
ifaut,  à  la  vierge  timide, 
sens  et  d'un  monde  homicide, 
I  du  Dieu  fort. 

EST  NOTRE  l»AT»OWW« 

est  notre  patronne. 
iB  le  puissant  secours  ; 


DBS  CANTIQUES. 

Marie  !  elle  est  pour  nous  si  bonne  : 
Jurons,  jurons  de  l'aimer  toujours  1. . 

C'est  elle  qui  dès  notre  aurore 
Nous  adopta  pour  ses  enfants  ; 
Elle  qui  nous  protège  encore, 
Tendre  mère,  à  tous  les  instants  I 

Pauvre  exilé  sur  cette  terre, 
Je  sais  un  charme  à  mes  douleur»  { 
Je  lève  les  yeux  vers  van  mère, 
Et  la  paix  reuaît  dans  mou  cœur. 

Aux  b'ens  trompeurs  de  cette  vie 
Bientôt  il  faudra  dire  adieu. 
Vierge,  soutiens  mon  agonie, 
Et  conduis  mon  âme  vers  Dieu. 

■ABIE,  O  TENDRE  BIÈRB 

Marie,  6  tendre  mère. 
En  ta  bonté  j'espère  ; 
0  Vierge,  mon  bonheur  ; 
Toujours  garde  mon  cœur 
Tu  connais  sa  faiblesse 
J'implore  ta  tendresse, 
Au  milieu  des  combats 
Ne  m'abandonne  pas  ! 

Toujours,  sainte  patronne. 
Pour  moi  tu  fus  si  bonne  ; 
Tu  gardas  mon  berceau  ; 
Daigne  jusqu'au  tombeau 
Me  couvrir  de  ton  aile  ;  : 

Que  ta  main  maternelle 
Au  milieu  des  combats 
Ne  m'abandonne  pas  I 
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Loin  de  sa  tendre  mère, 
Sans  appui  sur  la  terre, 
Malheureux,  impuissant, 
Gémit  ton  faible  enfant. 
Tu  vois  couler  mes  larmes  { 
Tu  connais  mes  alarmes  : 
■  ■-      Au  milieu  des  combats 
Ne  m'abandonne  pas  I 

*        Vierge,  mon  espérance, 
Toute  ma  confiance 
Repose  en  tes  bienfaits  : 
Brise  donc  tous  les  traits    ' 
De  l'enfer,  qui  sans  cesse 
He  poursuit  et  me  presse  ; 
Au  milieu  des  combats       ; 
Ne  m'abandonne  pas  1 

■fiBE  nK  DIEU   BEIBIE  DES  AHOBS 

Mère  de  Dieu,  reine  des  anges. 
Qui  brillez  au  plus  haut  des  cienx, 
Vous  dont  on  redit  les  louanges. 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux, 
Du  fond  de  1'     il  de  la  vie. 
OH.     Nous  étendons  les  bras  vers  vous  : 
Mère  de  Dieu,  Vierge  Marie. 
Nous  vous  prions,  protégez-nous. 

Au  jours  pieux  de  notre  enfance. 
Soir  et  matin,  à  deux  genoux. 
Nous  disions  dans  notre  innocence  [- 
Votre  nom  si  pur  et  si  doux, 
i.  Auprès  d'une  mère  chérie, 

(jui  nous  parlait  souvent  de  vous, 


;^,MtiB.j]Mtl.lHtUU,u'-'k'JllMMUaiJI*«W' 


ES  0AMTIQ1TXS 

sa  tendre  mère, 
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Nos  cœurs  répétaient  :  0  Marie, 
Nous  vous  aimons,  protégez-nous  I 

Aujourd  hui,  loin  du  village, 
Le  Seigneur  a  guidé  nos  pas, 
Nous  avons  besoin  de  courage, 
Bénissez  les  pauvres  soldats  !  * 

Contre  l'enfer  et  sa  furie, 
Nous  n'avons  d'autre  appui  que  vous  I 
Nous  sommes  faibles,  6  Marie  : 
Mère  de  Dieu,  protégez-nous  I 

Des  pécheurs  unique  refuge, 

Mère  d'amour  et  de  douleurs, 

Priez  pour  nous  le  divin  juge. 

Car  nous  sommes  de  grands  pécheurs  I 

Ranimez  notre  âme  flétrie, 

D'un  regard  consolant  et  doux  :  r; 

Nous  pleurons,  6  Vierge  Marie  | 

Mère  de  Dieu,  protégez-nous. 

IfiBE  BB  DIEU  «VBI.LE  HAONIFI* 
CENCE 

Mère  de  Dieu,  quelle  magnificence 
Orne  aujourd'hui  ton  aimable  séjour  ! 
C'est  en  ces  lieux  que  to\ijours  mon  enfance 
Vient  à  tes  pieds  te  vouer  son  amour. 

CH. 


bis. 


Tendre  Marie, 
0  mon  bonheur  ! 
Toujours  chérie. 
Tu  vivras  dans  mon  cœur  J 

O  mon  refuge  !  6  Marie  !  ô  ma  mère  ! 
Combien  sur  moi  tu  versas  de  bienfaits  I 
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Combien  de  fois,  dans  ce  doux  sanctuaire, 
Mou  triste  cœur  a  retiouvé  la  paix  ! 

Dans  les  combats  que  livre  à  l'innocence 
Le  monstre  affreux  qui  perdit  l'uni vers,^ 
Reine  des  cieux,  tu  soutiens  ma  constance, 
Tu  confondis  la  rage  des  enfers. 

Lorsqu'au  Seigneur  mon  cœur  devint  parjure^ 
(Fatal  moment,  ô  cruel  souvenir  \) 
A  ton  autel,  pour  laver  mon  injure. 
Je  viens  verser  les  pleurs  du  repentir. 

Mon  œil  à  peine  avait  vu  la  lumière, 
Et  ton  amour  veillait  sur  mon  berceau  ; 
Tous  mes  instants,  6  mon  aimable  mère  I 
Furent  marqués  par  un  bientait  nouveau. 

HON  BIBUr.AIKE  BTK  PAMAIT  PAS 
ENCORE 

Mon  bien-aimé  ne  parait  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit  dureras-tu  toujours? 

Tardive  aurore, 

Hâte  ton  cours  ; 
Rends-moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours, 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore. 

De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles. 
Astre  du  jour  ranime  mes  désirs  : 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs. 
Bervez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs, 
Anges  du  ciel,  portez-moi  sur  vos  ailes. 

Je  t'aperçois,  asile  redoutable. 

Où  l'Eternel  descend  de  sa  grandeur  ;    ,\ 
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ME  NE  PARAIT  PAS 
ENCORE 

ne  parait  pas  encore  : 

lit  dureras-tu  toujours? 

ve  aurore, 

ton  cours  ; 

is,  ma  joie  et  mes  amours, 

s  que  j'aime  et  que  j'implore. 

,u  déjà  les  étincelles,  ■  • 

'anime  mes  désirs  : 

nouvelles 

mes  soupirs. 

ux,  avancez  mes  plaisirs, 

portez-moi  sur  vos  ailes. 

3ile  redoutable, 
iscend  de  sa  grandeur  ; 


i»^^)*K««9eeN^^nïT«icx^si?c':@f*' 


DES  CANTIQUES. 

Temple  adorable 
Du  Rédempteur. 


1P5 


Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  splendeur, 

Ce  Dieu  d  amour  n'en  est  que  plus   aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraitr.i  ; 
De  cet  autel  il  vient  s'unir  à  moi. 

Est-ce  mon  maître  ? 

Est-ce  mon  Roi  7 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi  ; 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  mécoiuiaitre. 

MON  DIEU  MON  €<EITR  TOOVHÊ 

Mon  Dieu,  mon  cœur  touché. 
D'avoir  péché 
Demande  grftce  ; 
Joins  à  tous  tes  bienfaits 
L'oubli  de  mes  excès. 
J'avais  du  monde,  hélas  1  Voulu  suivre  la  trace. 
CH.  Pardon, 

Mon  Dieu  !  n'ea-tu  pas  un  Dieu  bon  ? 

Ab  I  dans  cette  saison, 

Où  ma  raison  ' 

Devait  te  suivre,  " 

J'errais  les  jours  entiers 

Dans  de  honteux  sentiers  : 
Comment  à  mes  malheurs  m'as-tu  laissé  survivre  1 

Tu  me  disais  souvent  :         i.  :' 
Viens,  mon  enfant. 
Ma  voix  t'appelle. 
J'allais  à  mes  plrisirs  ; 
Au  gré  de  mes  désirs. 
Et  tu  pus  si  longtemps  souflftir  un  fils  rebelle  I 
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Je  pouvaig  bien  périr 
Snns  recourir 
A  ta  clémence; 
J'aurais  traîné  mes  fers  '    ;    •■ 

Dana  le  fond  des  enfers  ;     ' 
Commcni  porter  alors  le  poids  de  ta  vengeance  ? 
MON  AME  TOITS  OASIRK 
Mon  àme  vous  désire, 
Jésus,  mon  tendre  époux  ; 
P  jur  vous  seule  je  soupire, 
Je  veux  n'aimer  que  vous, 

OH.      Jésus,  ma  douce  vie,  '  •> 

Mon  aimable  Sauveur, 
Ah  !  venez,  je  vous  prie, 
Ah  !  venez  dans  mon  cœur. 

Votre  double  nature, 
0  Jésus,  homme  et  Dieu  I 
Devient  la  nourriture  '• 

De  l'homme  en  ce  bas  lieu. 

Offert  en  sacrifice. 
Présent  au  sacrement,    '      '  '' 
De  Dieu  fagneau  propice, 
De  l'homme  l'aliment. 

L'homme  votre  chair  mange 
Sous  l'espèce  du  pain  ; 
En  votre  sang  se  change, 
Sur  nos  autels  le  vin.  ' 

Pain  qui  nous  fortifie, 
Pain  descendu  du  ciel  ; 
Vin  qui  nous  vivifie, 
i  ,;  Q"'  ^^'^^  l'homme  iiumorte!. 
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Mon  Ame  est  affamée 
"*      De  ce  pain  tout  divin  ; 
lillle  est  toute  enflammée 
Du  désir  de  ce  vin. 

MAI.HRCIBKrNE  CRCATCBB 

Malheureuse  créature, 
Esprit  réprouvé  de  Dieu, 
Dis-nous  quelle  est  la  torture 
Que  tu  souffre  dans  ce  feu. 

RÉPONSB. 

■     Pourquoi  me  faire  répondre  ? 
C'est  augmenter  ma  doucur  : 
C'est  moi-même  me  confondre, 
De  raconter  mon  malheur, 

H«  perte  est  universelle  : 
Jamais  je  ne  verrai  Dieu. 
Dieu  perdu  1  perte  cruelle, 
Qu'on  ne  comprend  qu'en  ce  lieu  I 

Je  n'ai  plus  Dieu  pour  mon  Père  : 
1      II  est  mon  Juge  irrité. 
tu     Tout  le  poids  de  sa  colère. 
Punit  mon  iniquité. 

Comme  je  fus  sur  la  terre. 
Contraire  à  ce  Dieu  puissant  ; 
Il  me  rend  guerre  pour  guerre  : 
"      Il  m'accable  à  chaque  instant. 

Hélas  !  ma  vie  est  passée,         ^    , 
0  souvenir  trop  cruel  ! 
•^^     Je  sens  mon  âme  rongée 

D'un  repentir  éternel.  r,. , 
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Mère  de  Dieu,  du  monde  souveraine, 
VouB  qui  voyez  à  vos  pieds  toun  les  rois, 
Je  vous  choisis  Kujourd'ui  pour  ma  reine 
Et  me  soumets  pour  toujours  à  vos  lois. 

Je  mets  ma  gloire  &  vous  marquer  mon  zèle, 
A  vous  aimer,  à  vous  faire  servir  : 
Ah  !  si  mon  cœur  devait  être  infidèle, 
J'aimerais  mieux  dès  à  présent  mourir. 
Que  contre  moi  l'enfer  entre  en  furie, 
Sons  votre  nom  l'on  m'en  verra  vainqueur. 
Un  serviteur,  un  enfant  de  Marie, 
Peut-il  périr  ?  peut.il  mourir  pécheur  î 

Secourez-moi  puissante  protectrice, 
Secourez-moi  jusqu'au  damier  soupir  ; 
Pour  que  toujours  je  m'éloigne  du  vico, 
Par  vos  bontés  daignez  me  soutenir. 

MISrVIT,  CHRETIENS 

Minuit,  chrétiens,  c'est  l'heure  solennelle 
Où  l'homme  Dieu  descendit  jusqu'à  noua^ 
Pour  effacer  la  tache  originelle 
Et  de  son  Pète  apaiser  le  courroux. 
Le  monde  entier  tressaille  d'espérance 
En  cette  nuit  qui  lui  donne  un  Sauveur  I 
Peuple,  à  genoux,  attends  ta  délivrance 
Noël,  Noël,  voici  le  Rédempteur! 

De  notre  foi,  que  la  lumière  ardente 
Nous  guide  tous  au  berceau  de  l'Enfan^ 
Comme  autrefois,  une  étoile  brillante 
Y  conduisit  les  chefs  de  l'Orient. 
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CRATION  A  MARIK 
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Le  roi  des  rois  naît  dans  une  hi'mble  ci-jclie; 
Puissants  du  jour,  fiers  de  votre  KramlPi""'. 
A  votre  orgueil,  c'est  de  là,  qu'un  Dieu  prùche, 
Courbez,  vos  fronts   devant  le  Rédemplei"' 1 

Le  Rédempteur  a  brisé  toute  entrave, 
La  terre  est  libre  et  le  ciel  est  ouvert, 
Il  voit  son  frère,  où  n'était  qu'un  escltive, 
L'amour  unit  ceux  qu'enchaîne  le  fer. 
Qui  lui  dira  notre  reconnaissance,     [meurt  7 
C'est  pour  nous  tous  qu'il  naît,  qu'il  souffre  et 
Peuple,  debout  chante  la  délivrance 
Noël,  Noël,  chantons  le  Rédempteur  I 

MOBI,  MOW  I.A  GLOIRE  WI  I^ES 
RICHESSEH 

OH.  Non,  non  la  gloire  ni  les  richesses 

Ne  nous  peuvent  rendre  heureux  :      'i 

Je  ris  du  monde  de  ses  promesses  ; 

Dieu  seul.  Dieu  seul  remplira  mes  vœux  (bis) 

Sa  parole  est  immuable. 
Eternelle  comme  Lui  : 
Il  est  solide,  il  est  stable  ; 
'  Qu'il  soit  mon  unique  appui. 

Tu  n'a  rien  que  de  frivole. 
Monde  vain  monde  iuii)oâteur,   . 
Comme  un  songe  qui  s'envole, 
Ainsi  passe  ton  bonheur. 

fin  vous  je  ne  vois  que  vide, 
Plaisirs  jadis  enchanteurs  ; 
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Bu  Vous  tout  egt  faux,  perfide  ; 
Je  renonce  à  vo«  douceur». 

Seigneur,  sois  mon  héritage, 
Je  n'attends  rien  que  de  toi. 
Tu  sais  mieux,  6  Père  sage, 
Ce  qui  me  convient  que  moi. 

So'-mis  à  ta  providence, 

Qui  uotrrit  jusqu'aux  oiseaux, 

Avec  môme  confiance 

Je  reçois  les  biens,  les  maux. 

irODS    PASHOMS    COMMI!    I  NE  OMBIIB 

Nous  passons  comme  une  ombre  vuine 
Nom  ne  naissons  que  pour  mourir  ; 
Quand  la  mort  doiUelle  venir  ? 
L'heure  en  est  incertaine.  (bis> 

La  mort  doit  tout  réduire  en  poudre 
Vous  mourrez,  superbes  guerriers  ; 
N'espérez  pas  que  vos  lauriers 
Vous  sauvent  de  la  foudre. 

Vous  qu  on  adore  sur  la  terre, 
Vous  périrez,  vaine  beauté  ; 
Vous  avciî  la  fragilité 
Comme  l'éclat  du  verre. 

Vous  qui  faites  trembler  les  autre», 
Rois,  arbitres  de  notre  sort. 
Vous  êtes  sujets  à  la  mort 
Ainsi  que  tous  les  vôtres,. 

HOBbE  fePOVX  DE  MAKIS 

Noble  époux  de  Maiie, 
Digne  objet  de  nos  chanta, 
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Notre  cuBur  t'en  supplie, 
Veille  sur  les  enfants. 

Le  Sauveur  sur  la  terre 
Re<;ut  les  soins  toucliaiits  ! 
Toi  (ju  il  nomma  son  pore. 
Veille  sur  tes  enfaut». 

Témoin  de  sa  naissance 
Et  de  ses  jeunes  ans, 
Gardien  de  son  enfance, 
Veille  sur  tes  enfanta. 

Toi  dont  la  main  féconde 
A  nourri  si  lonjçlemps 
Le  créateur  du  monde, 
Veille  sur  tes  enfants. 

HE  TARDE  PLVn 

Ne  tarde  plus,  vole,  vole  mon  ûme, 
Vers  cet  asile  où  t'appelle  .Jésus  : 
Là,  dans  ton  sein  s'allumera  la  tlamme 
Dont  brûle  au  ciel  le  peuple  des  élus. 

CH.        Volons,  volons,  mon  âme,  i 

Vers  le  cœur  de  Jésus, 
Pour  brûler  dans  la  flamme 
Dont  brûlent  les  élus. 

Vers  cet  heureux  asile  <.  i 

Où  t'attend  le  bonheur,  s  - 

Vole  d'une  aile  agile,  0 

Vole,  mon  pauvre  cœur. 

Qui  te  retient  ?  voit  comme  dans  le  monde  " 
Tout  n'est  qu'ennuis,  que  péril  et  que  maux  ; 
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Milis,  dans  (■!•  cdMir,  source   ilf  bien  ai  l/'ponde, 
Tout  est  plni.Jii-,  ilollies  et  repos,  (bis.) 

l'Hrtons  (loue,  ''>  mon  ftme  I 
QulttoiiB  ces  tristes  lieux  : 
D'une  divine  llnmme 
Allons  brûler  aux  uieux. 

Là,  doucement  liline  pAsae  sa  vie, 

Kt  doncemeiit  au  prenaier  jour  s'endort  : 

0  sort  heureux  !  6  fln  digne  d'envie  I 

Que  de  bonbeur  dans  une  telle  mort  I  (bii.) 

()  divin  sanctuaire 
De  bonheur  et  de  paix  I 
C'est  en  toi  que  j'espôre 
Etre  heureux  à  jamais. 

NOUS  liB  JVBOUrS 

Nous  le  jurons,  c'est  pour  la  vie  entière  : 
Au  Sacré-Cœur  noua  gérons  pour  jamais  I 
Soyez  témoins,  anges  du  sanctuaire  ; 
Offrez  nos  cœurs  au  Cœur  du  Dieu  d'amour  I 
Oh  I  quel  bonheur,  sur  cette  terre. 
De  trouver  là  notre  séjour. 

Eprises  des  attraits  de  ton  cœur  adorable, 
Nous  avons  fui,  Seigneur,   par  ta  grftce  ine  fTable, 

Les  tentes  des  pécheurs. 
Sous  tes  saints  pavillons,  jusqu'à  la  dernière  heure, 
Nous  avons  près  de  toi  fixé  notre  demeure, 

G  Jésus,  roi  des  cours. 

Oh  I  qu'il  fait  bon  ici  près  de  tes  tabernacles  ! 
Sous  un  pain  qui  n'est  plus,  l'amour  rend  ses  oracles 
Le  Toile  est  déchiré  ; 


(!« 

Ne 

Se 
Ni 

A 

N( 


■~T'.?,g#>K»mf^'j^ta, 


\ 


KB  OAKTiqiriM 

l'ur,  aoiirce   elf  bien  si  tY-ronde, 
<l('llie!(  et  repos,  (bis.) 

is  (loue,  ''>  mun  ftroe  I 
nn  oea  tristes  lieux  : 
divine  llnmme 
brûler  aux  cieux. 

l'Aine  passe  sa  vie, 
Il  premier  jour  s'endort  : 
!  r>  fln  digne  d'envie  I 
dans  une  telle  mort  I  (bis.) 

1  sanctuaire 
iheur  et  de  paix  I 
m  toi  que  j'espère 
eureux  à  jamais. 

m  I.E  JVBours 

c'est  pour  la  vie  entière  : 

nous  serons  pour  jamais  I 

anges  du  sanctuaire  ; 

B  au  Ooaur  du  Dieu  d'amour  ! 

lur,  sur  cette  terre, 

là  notre  séjour. 

s  de  ton  cœur  adorable, 
ligneur,   par  ta  gr&ce  ineffable, 
des  pécheurs. 

liions,  jusqu'au  dernière  heure, 
e  toi  fixé  notre  demeure, 
i  des  cours. 

ici  près  de  tes  tabernacles  ! 
lit  plus,  l'amour  rend  ses  oracles 
t  déchiré  ; 
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('oiniiii'  lu  piiaseifiiu  noui  le  loil  solitaire, 
N()ii.s  péiiétrorir)  Seigneur,  dans  le  doux  -uiulimire 
De  ton  i(nur  adoié. 

Seigneur,  et  si  parfois,  dans  une  folle  ivresi^e. 
Nous  avons  coiilrislé  ton  e«ur  plein  de  tomlresse, 

l'ardonne,  Dieu  d'iiinnnr  1 
A  genoux,  à  tes  pieds,  lo  fio.il  dans  la  pourtsière, 
Nous  faisons  à  ton  cutur  l'Iiomnmge  vuluiitaire 

De  nos  cœurs  sims  retour  ! 

HOVH  N'AVOWII  A  FAIKB 

Noua  n'avons  îi  fiiire 

Que  notre  salut  ;     (bis) 

*e3t  là  notre  but, 

(J'est  là  notre  unique  atlatre  ; 

Nous  serons  heureux 

En  cherchant  les  cieux. 

Notre  ftrae  immortelle 

Est  faite  pour  Dieu  ;     (bis) 

La  terre  est  trop  peu, 

Uu  plutôt  n'est  rien  pour  elle. 

Nous  serons  heureux 

En  cherchant  les  cieux, 

Perte  universelle, 
Perdre  son  Sauveur,    (bis) 
Perdre  son  bonheur, 
Perdre  la  vie  éternelle  t 
Afin  d'être  heureux 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Prends  pour  toi  la  terre, 
Avare  indigent  :        (bii) 
Pour  l'or  et  l'argent 
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Entreprends  procès  et  guerre  ; 
Pour  nous,  plus  heureux, 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Kecherche,  âme  immonde, 
Selon  tes  désirs,        (bis) 
Les  biens,  les  plaisirs 
Et  les  honneurs  de  ce  monde  : 
Pour  nous,  plus  heureux, 
Nous  cherchons  les  cieux. 


HOVS  VOUS  IIÏTOQCO^r»  TOVS 

Nous  vous  invoquons  tous  j 
Intercédez  pour  nous.      9 

Mère  de  Dieu. 
Priez  pour  vos  enfants, 
Dans  nos  combats  présents, 
Dans  nos  derniers  instants 

Mère  de  Dieu. 

Votre  pouvoir  est  grand 
Auprès  du  Tout-puiss.int, 

Mère  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter, 
Ne  pas  vous  exaucer  7 
Vous  peut-il  refuser. 

Mère  de  Dieu.       ■      ' 

Le  fruit  de  votre  sein      ,>; 
Est  le  Verbe  divin. 

Mère  de  Dieu. 
De  vous  Jésus  naquit. 
Conçut  du  Saint-Esprit  ; 
De  grâce  il  vous  remplit, 

Mère  de  Dieu. 
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OH.         Nouvelle  agréable  "* 

Un  Sau4ieur  enfant  nous  est  nô  : 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné. 

Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né, 
C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné 

Venez  pasteurs, 

Offrir  vos  cœurs 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univers, 

Mais  cette  nuit 

Satan  s'enfuit. 
Devant  cet  enfant  adorable. 

Chrétiens,  cet  Enfant  plein  d'appât^ 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas, 

Allez  à  lui, 

Puisqu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 

Peuples,  entourez  son  berceau  { 
Voyez  ce  miracle  nouveau, 

T7n  tendre  enfant, 

Faible  et  tremblant. 
Vous  rend  le  Très-Haut  favorable. 

Gloire,  trois  fois  gloire  à  Jésus  I 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus, 

A  notre  tour,  "^^ 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 

10 
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HOEI..  C'EST  I.E  CBI  «CI  BÉSOSM» 

OH.      Noël  !  C'est  le  cii  qui  résonne 
Au  jour  où  l'amour  doi»e, 
Un  Sauveur, 
Aux  pécheurs. 
Noël!  Noëll  Noël! 
Accourez  tous  à  la  crôche, 
Adorer  cet  enfant  Dieu, 
C'est  là,  l'humble  chaire  ou  prêche 
L'Eternel,  le  roi  des  Cieux. 
Pour  nous  Jésus-Christ  s'abaisse, 
'  Il  descend  des  cieux  pour  nous  ; 

Courons  donc  plein  d'allégresse, 
Nous  jeter  à  ses  genoux. 
Doux  Jésus,  Sauveur  aimable, 
Où  t'entraîne  ton  amour  ! 
Ton  palais,  c'est  une  étable  I 
De  vils  animaux  ta  cour  I 
Du  grand  jour  de  aa  naissance,      ,^ 
Jésus  se  voit  rejeté 
Par  la  superbe  insolence 
Des  hommes  qu'il  vient  sauver.      ' 

Aux  bergers  qui  l'environnent, 
Joiiïnons-nous  avec  bonheur  ; 
Donnons-lui  ce  qu'ils  lui  donnent. 
Ce  qu'il  demande  des  pécheuis. 

HOV  DU  'É»09  MOM  ADO»ABI« 

Nom  de  Jésus,  nom  adoifcble, 
Bois  l'objet  de  nos  concerts  ; 
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LE  CBI  «CI  B*80!IM» 

D'est  le  cii  qu:  résonne 
où  l'nmouï  doupe, 
luveur, 
péclieura. 
<oëll  Noël! 
tous  à  la  croche, 
it  entant  Dieu,  ^ 

'humble  chaire  ou  prêche 
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3  Jésus-Christ  s'abaisse, 
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lus,  Sauveur  aimable, 
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,ia,  c'est  une  étable  I 
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i  jour  de  sa  naissance, 
voit  rejeté 
iperbe  insolence 
mes  qu'il  vient  sauver. 

gers  qui  l'environnent, 
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Noir  saint,  ton  pouvoir  iiccable 
Le  (ii.r  l.yran  des  enfers. 
Ch-étiens,  par  ce  nom  de  gloire, 
Vous  remportez  la  victoire  ; 
Sa  rertu  brise  vos  fers, 
Nom  de  Jésus,  etc. 

Jésus  I  pour  les  saintes  ûtncs, 
Quel  nom  rempli  de  doucevirs  t 
Par  lui  les  plus  pures  flammes 
Se  répandent  dans  les  cœurs, 
Qui  sait  bien  goûter  ses  cliarmea, 
Peut,  ati  milieu  des  alarmes, 
Du  sort  porter  les  rigueurs. 

Jésus  !  ce  doux  nom  ranime 
L'espérance  des  pécheurs  ; 
Par  ce  beau  nom,  de  leur  crime, 
La  grâce  les  rend  vainqueurs, 
L'invoquant  avec  tendresse, 
A  leurs  vœux  Dieu  s'intéresse, 
Et  retient  ses  traits  vengeurs. 

Voulons-nous  que  Dieu  bénisse 
Nos  travaux  de  chaque  jour  ? 
Rendons-nous  Jésus  propice, 
Invoquant  ce  nom  d'amour. 
C'est  par  lui  que  l'innocence, 
A  grands  pas  toujours  s'avança 
Vers  le  céleste  séjour. 


O  DIVINE  BWFAirCB 

O  divine  enfance 

De  mon  doux  Sauveur  I 
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Aimable  innoceoce, 
Tu  ravis  mon  coeur. 
Quand  dana  sa  faibles» 
11  parait  puissant  ! 
Ah  !  plus  il  s'abaisse, 
Bt  plus  il  est  grand  I 

Descendez,  saints  angea, 
VeutB  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langei 
Le  maître  des  cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes  ^ 
Aux  yeux  de  ma  toi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi  l 

Bloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruis  1 
Sainte  obéissance, 
Je  t'aime  et  te  suis. 
Rebelle  nature, 

En  vain  tu  gémis  ; 

A  sa  créature  . 

Vois  ton  Dieu  soumis  1 

Je  deviens  docile, 
Près  de  mon  Jésus  ; 
Et  son  Evangile 

Ne  m'étonne  plus. 

Approche  et  contemple» 

Superbe  raison. 

Et  par  son  exemple 

Goûte  sa  leçon. 
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0  saint  autel,  qu'environnent  les  Ange», 
Ou  avec  transport  aujourd'hui  je  te  vois  \ 
Ici,  mon  Dieu,  l'objet  de  mes  louanges, 
M  ofTre  son  corps  pour  la  première  lois. 
0  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie. 
Epoux  divin  dont  mon  cœur  a  fait  choix. 
Venez  bientôt  couronner  mon  envie, 
Venez  a  moi  pour  la  première  fois. 
O  doux  plaisir,  o  divine  allégresse  ! 
Déjà  mon  cœur  s'unit  au  Roi  des  rois  : 
11  est  à  moi  le  Dieu  de  ma  jeunesse, 
Je  suis  à  lui  pour  la  première  fois. 
0  Chérubins  qui  l'adorez  sans  cesse, 
Ainsi  que  vous  je  l'adore  et  je  crois  ; 
Mais  devant  lui  soutenez  ma  faiblesse, 
Et  me  guidez  pour  la  première  fois. 
0  jour  heureux,  jour  de  mes  vœux  propice  I 
A  vous  bénir  je  consacre  ma  voix  ; 
Le  Dieu  vivant  s'immole  en  sacrifice, 
Ift  me  nourrit  pour  la  première  fois. 

EmbrasBZ-moi,  Dietl  d'amour  et  de  gloire. 
D'un  zèle  ardent  pour  vos  aimables  lois  | 
Et  pour  toujours  gravez  dans  ma  mémoirs, 
Ce  que  je  fais  pour  la  première  fois. 

O  SION  !  BÊJOVB  DE  DÉLICES 

0  Sion  !  séjour  de  délices, 
Dans  l'exil  oii  je  languis. 
Je  goûte  déjà  les  prémices 
Du  bonheur  qui  me  fut  promi» 
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Quelles  ravissantes  merveilles, 
Quels  délicieux  concerts, 
Frappent  mes  yeux  et  mes  oreilles  I 
Les  cieux  sont-ila  entrouverts  7 

Le  flambeau  de  ma  foi  m'éclaire. 

Et  sa  divine  clarté 
Me  fait  pénétrer  le  mystère 

De  la  céleste  cité. 

Du  Très-Haut  j'aborde  le  trône; 

Les  PjIus  forment  sa  cour  ; 
Le  vif  éclat  qui  l'environne 

Fait  pâlir  l'astre  du  jour. 

Puissance,  amour,  intelligence, 

Ineffable  Trinité, 
En  vous  réside  l'espérance 

De  notre  félicité. 

Je  sens  qu'un  feu  divin  m'embrase  J 
Le  monde  n'est  rien  pour  moi, 
Et  mon  lime,  dans  son  extase, 
Attend  la  mort  sans  effroi. 
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0  prodige  d'amour  !  speotficle  ravissant  I 
Sous  un  pain  qui  n'est  plus  Dieu  cache  sa  présence; 
Ici,  pour  le  pécheur  il  est  encore  mourant, 
Les  anges,  étonnés,  l'adorent  en  silence. 

OH.     Prosternez- vous,  offrez  des  vœux  ; 
Oui,  mortels,  c'est  le  roi  des  cieux 

Non  content  d'expirer  sur  un  infâme  bois, 
L'imuioriel  Souverain  de  toute  la  nature, 
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A;'x  yeux  de  ses  enfants,  une  seconde  fois, 
B'ira.nole  et  tous  les  jours  devient  leur  nourriture. 

La  croix  ne  noua  cachait  que  la  divinité  ; 
L'Homme-LMeu  tout  entier  s'éclipso  eu  ce  mystère  : 
Mais  je  l'y  reconnais  dans  la  réalité  :  [Père. 

C'est  mon  aimu'ile  roi,  c'est  mon  Dieu  c'est  mou 

Sacrifice  d'amour,  ô  l'mple,  ô  saint  autel, 
D'où  la  foi  fait  jaillir  la  «îrâce  du  Calvaire  ! 
Puisse  couler  sur  nous,  en  "e  jour  solennel, 
De  son  sang  précieux  la  vert»:  salutaire. 

O  sacré  monument  de  la  mort  du  Sauveur, 
l'ftin  vivant  qui  donnez  la  vie  au  vr.;i  fidèle, 
De  mon  âme  soyez  l'aliment,  la  douceu;-  : 
Qu'elle  brûle  pour  vous  d'une  ardeur   éttruelle  \ 

O  MA  REINE,  O  TIEROE  MARIE 

CH.      0  ma  reine,  ô  Vierge  Marie,  , 

Je  vous  donne  mon  cœur  * 

Je  vous  consacre  pour  la  vie 
Mes  peines,  mon  bonheur. 

Je  me  donne  à  vous,  ô  ma  mère. 
Je  me  jette  en  vos  bras  I 
Marie,  exaucez  ma  prière, 
Ne  m'abandonnez  pas. 

Je  vous  doune  mon  cœur,  mon  âme 
Aujourd'hui  pour  jamais, 
Marie  et  de  vous  je  réclame 
Un  doux  regard  de  paix. 

Je  vous  donne  toute  espérance, 
Tout  souhait,  tout  désir  ; 
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Marie,  ab  I  consolez  d'avaare 
Mes  peines  à  venir. 

Je  vous  donne  toutes  mes  larmes, 
Je  les  mâle  à  vos  pleurs. 
Marie,  ab  I  vous  doutiez  les  charmes 
Aux  plus  grandes  duuleurs. 

Je  vous  donne  toutes  les  craintes 
Qui  vieudrout  m'assaillir  ; 
Marie,  à  voijs  seule  mes  plaintes 
Jusqu'au  dernier  soupir. 

o  KON  jescs 


0  mon  Jésus,  0  mon  bien  et  ma  vie. 
Ce  jour  va  donc  assurer  mon   l>jiiLeur  I 
Tu  prends  le  nom,  le  doux   iiuiii  du  Sauveur, 
Et  ton  amour  déjà  le  justifie. 

C'était  pour  moi,  quand  tu  venais  de  naître, 
Que  de  tes  pleurs  tu  mouillais  ton  berceau  ; 
Et  c'est  pour  moi  que  tu  viens  tendre  agneau, 
Te  présenter  au  glaive  du  grand  prétie. 

Tu  nais  à  peine,  et  de  ton  sang  propice 
Tu  veux  déjà  sceller  tus  jours  naissants. 
Moi  dont  le  crime  a  devancé  les  uns, 
Je  n'ai  rien  fait  pour  calmer  ta  justice. 

Ab  I  dans  mon  cœur  trop  longtemps  iiiTulMe 
Eteins  î'orgneil  et  l'amour  du  plaisir  ; 
Et  que  jamais  il  n'ait  d'.iutre  désir 
Que  de  te  prendre,  0  doux  Jéijiid  [lonr  uiodi'lc. 

Il  faut  enfin,  moi  qui  fus  seul  coupable, 
Que  pour  laver  mes  aimes  à  muji  iDur, 
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consolez  d'avaare 
&  venir. 

ne  toutes  mes  larmes, 
à  vos  pleurs, 
vous  dounez  les  charmes 
'andes  duuleurs. 

ine  toutes  les  cruintes 
tut  m'assaillit-  ; 
i)B  seule  mes  plaintes 
iruier  soupir. 

KON  JfiSCS 

0  mon  bien  et  mn  vie, 

ne  assurer  mon  l>jnLeur  t 
nom,  le  doux   nom  du  Sauveur, 
déjà  le  justifie. 

noi,  quand  tu  venais  de  naître, 
)urs  tu  mouillais  ton  berccuu  ; 
moi  que  tu  viens  tendre  agneau, 
au  glaive  du  grand  prêtre. 

ne,  et  de  ton  sang  propice 
sceller  tus  jours  naissants, 
rime  a  devancé  les  ans, 
lit  pour  calmer  ta  justice. 

il  cœur  trop  longtemps  inTulMe 
iil  et  l'amour  du  plaisir  ; 

1  il  n'ait  d'.iutre  désir 
idre,  0  doux  Jé^iis  |>oiii'niij(li'le. 

moi  qui  fus  seul  cougiable, 
pr  mes  crimes  à  uiuii  imir, 
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Mon  repentir,  animé  par  l'amour. 
Mêle  ses  pleurs  h,  ton  sang  adorable. 


O  BEINE  DES  ELVS 


OH. 


0  Reine  des  élus, 

O  mère  de  Jésus, 
Reçois  nos  vœux  en  ce  jour  de  victoire  I 

Ton  trOne  radieux 
Brille  au  plus  haut  des  cieux 
Tous  les  saints  proclament  ta  gloira. 

Les  Martys,  témoins  du  Seigneur, 
Entre  leurs  mains,  dans  la  patrie, 
Tiennent  la  palme  du  vainqueur, 
Et  l'inclinent  devant  Marie. 
Tendre  Mère,  au  pied  de  la  croix. 
Ta  douleur  surpassa  leur  peine, 
Et  ces  héros,  jdiKnaat  leur  voix. 
Avec  amour  te  piuclament  leur  rein» 

Les  Vierges  marchent  à  leur  tour, 
Portant  le  lis  de  l'innocence  : 
La  mère  du  divin  amour, 
Marie,  à  leur  tôt.i  s'avance. 
Marie  a  levé  le  drapeau  , 

De  la  virginité  chrétienne  : 
Chaste  époux  de  l'Agneau, 
Avec  amour  saluez  votre  reine  I 

Saints  prophètes,  pieux  docteurs, 
Apôtres  au  mâle  courage. 
Et  vous,  généreux  confesseurs. 
Venez  aussi  lui  rendre  hommage. 
Sur  vos  cœurs  la  grâce  du  Ciel 
Coula  de  sa  main  souveraine  s 


|f4  LE)*  OAN  l'IDUKB 

Tous  diins  le  royaume  éternel 
Avec  amour  saluez  votre  reine  I 

O  CŒVU    DE  NOTHE  AIMABLE  MCBI  ' 

.    0  cœur  de  notre  aimable  Mère, 
En  vous  repose  notre  t-spoir  ; 
Ecoutez  notre  humble  prière  ; 
Ouvre/.-le  pour  le  recevoir. 

OH.  Pour  nous  dans  la  sainte  patrie, 
Implorez  le  divin  Sauteur  ; 
Pour  nous, 6  saint  creur  de  Marie, 
Soyez  l'asile  du  bonheur. 

Sans  cesse,  hélas  I  la  mer  du  monde 
Menace  de  nou3  engloutir. 
Contft  la  terapùlequi  gronde, 
Ah  I  qui  viendra  nous  secourir? 

Vous  à  qui  les  saintes  phalanges 
Offrent  un  hommage  éclatant, 
Ah  !  vous  nous  envoyez  vos  anges  ; 
Qu'ils  domptent  le  cruel  Satan. 

Brillez,  étoile  salutaire. 

Nous  errons  craintifs,  abattus  : 

Que  votre  céleste  lumière 

Nous  conduise  au  cœur  de  Jésus. 

O  CBOTANCE  ADORABIiB 

0  crpyance  adorable  I 

0  prodige  d'amour  I 

A  cette  sainte  table 

Jésus  vient  chaque  jour. 

O  parole  féconde 

Du  prêtre  consacrant  I       v 
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ns  le  royaume  éternel 
lour  saluez  votre  reine  I 

NOTRE   AIMABIiB   MCBI  1 

I  notre  aitnablo  Mî're, 
epose  notre  t-spoir  ; 
otre  humble  prière  ; 
pour  le  recevoir. 

)  dans  la  sainte  patrie, 
le  divin  Sauteur  ; 
1,6  saint  coeur  de  Marie, 
ile  du  bonheur. 

',  hélaa  I  la  mer  du  monde 
I  nou3  engloutir, 
tempo  le  qui  gronde, 
iriendra  nous  secourir? 

li  lea  saintes  phalanges 
j  hommage  éclatant, 
I  nous  envoyez  vos  anges  ; 
aptent  le  cruel  Satan. 

[oile  salutaire, 

lus  craintifs,  abattus  : 

i  céleste  lumière 

duise  au  cœur  de  Jésus. 

TANCE  ADORABIiB 

pyauce  adorable  I 

odige  d'amour  I 

itte  sainte  table 

s  vient  chaque  jour. 

irole  féconde 

trdtre  consacrant  I        ; 


DES  CANTIQUE». 

Le  Créateur  du  monde 
Devient  notre  aliment. 

0  salutaire  hostie  I 
0  Fils  de  l'Eierncl  ! 
Tu  soutiens  notre  vie 
Bt  nous  ouvres  le  Ciel. 
Dans  la  cruelle  guerre 
Que  nous  livre  Satan, 
Aide-nous  sur  la  terre 
De  ton  bras  tout-puissant. 

L'ami  pour  la  tendresse, 
Le  soutien  du  malheur. 
La  force  à  la  faiblesse, 
Le  calme  à  la  douleur. 
Surtout,  bonté  sup-ôme 
Intelligence,  amour, 
Voilà  le  Dieu  qui  m'aime 
Et  que  j'aime  à  mon  toat. 

OVI  TOCJOCBS 

Oui,  toujours  nous  serons  fidèle^ 
0  Vierge  mère,  à  nos  serments  : 
Toujours  à  l'ombre  de  tes  ailes. 
Nous  voulons  rester  tes  enfants. 

Heureux  qui  t'aime,  ô  vierge  mèrel 
Son  ftme  goûte  un  pur  bonheur. 
A  tes  pieds,  dans  ton  sanctuaire, 
La  paix  du  ciel  est  dans  son  cœur. 

Auprès  de  \^l  vierge  chérie, 
Tu  nous  vo  1  tous  à  ton  autel  : 
Auprès  de  toi,  vierge  chérie. 
Rassemble-nous  tous  dans  les  cieux 
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Ici  noua  formons  ta  couronne  ; 
Puiggiuiis-nous  la  fumier  un  jour, 
Et  (Iaa3  le  ciel  bonne  Madone, 
T'aimcr  enBcmhlo  brus  retour  I 

O  XAVIEB  HÊBOH  MAtiBrANIMB 

OH.  O  Xavier,  li6roa  ningiiaiiime, 
De  ton  courage  arme  nos  bras  ; 
Que  ton  exemple  noua  anime 
A  aoutenir  les  saiuta  combats, 

Bi  l'on  vient  it  perdre  son  âme, 
Que  sert  d'avoir  le  monde  entier  7 
Tel  fut  le  premier  trait  de  tiammo 
Qui  frappa  le  cœur  de  Xavier. 
Dès  lora  renonçant  à  la  gloire, 
Il  embrassa  d'obscura  travaux  ; 
Uais  Dieu,  content  de  sa  victoire, 
En  (il  un  apôtre,  un  héros. 

Consolez-vous,  ô  sainte  Eglise  I 
Si  Luther  répand  mille  erreurs, 
Bientôt  l'Iode  sera  conquise 
Pour  réparer  tant  de  malheurs. 
Xavier  court  au  fond  de  l'Asie  ; 
Les  enfers  tremblent  à  sa  voix  ; 
Les  chrétiens  réforment  leur  vie  ; 
Les  païens  adorent  la  Croix  ; 

Oh  !  qu'ils  sont  beaux  sur  la  colline 
Les  pieds  de  l'ange  du  Seigneur  I 
Messager  de  la  loi  divine. 
Il  porte  avec  lui  le  bonheur. 
Xavier,  tel  fut  ton  ministère 
^  Auprès  de  cent  peuples  entiers 
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S  formons  tn  couronne  ; 
ns-nuus  la  furiner  un  jour, 
3  le  ciel  bonne  Madone, 
r  ensemble  snna  retour  ! 

EB  HÉBOH  MAONANIMB 

ier,  h(roa  magriaiiime, 
courage  arme  nos  bras  : 
n  exemple  noua  anime 
enir  les  saints  combats. 

vient  à  perdre  son  âme, 
rt  d'avoir  le  monde  entier  ? 
le  premier  trait  de  liamme 
,ppa  le  cœur  de  Xavier. 
a  renonçant  &  la  gloire, 
msaa  d'obacurs  travaux  ; 
ieu,  content  de  aa  victoire, 
un  apôtre,  un  héros. 

ez-vous,  ô  sainte  Eglise  I 
lier  répand  mille  erreurs, 
t  l'Inde  sera  conquise 
6parer  tant  de  malheurs, 
court  au  ibnd  de  l'Asie  ; 
fers  tremblent  à  sa  voix  ; 
rétiens  réforment  leur  vie  ; 
iens  adorent  la  Croix  ; 

ii'ils  sont  beaux  sur  la  colline 
!da  de  l'ange  du  Seigneur  I 
;cr  de  la  loi  divine, 
e  avec  lui  le  bonheur. 
,  tel  fut  ton  ministère 
)  de  cent  peuples  entiers  : 
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1,E»      .NtldORS  *"' 

L«8«lu8doii    K  'U".cpAre, 
j,^0'.ft!  '^.1  i!'>sapti' P-'   '"'"'*'"• 
Dii-'-iif^n'  n'inj'  •■  Ui»  ft''iir"''> 

5'a.i.';,,  vous  loas,  peuples  bar. are», 
yilU-i-njur.'-eii  courant  \ 
iJiei.tût  m:  U"  -^oli  aV'.ance, 
'  psilpi  ,.T)  'cidroii  la  v<  '»• 
J«pon,  >n  an6t(e  s'av«.«^'«  • 

O  X-fvS  ■*«'>  *''"'■*'  * 

rn  t»  Roi  (ît'i  cleiu, 

Vou.r.o.nen.'w  t. W '•<•"--"<) 

Vous  C.'-ir.i.ICA  tO'.t»  "f-''  ■  «u,^;-    , 
B,.  réV.dantT.r..rr,ou„d»ibceslie'.». 

Quo'      .^ns  ce  iéj'.ur, 

Dir'u  tout  amour,  „:,,,• 

P,>uvaealn-.nusvou»mo«ve.  chaque  jo.r , 

v>  ''bommn  cartel 
•Vt;oavean,.aiu,ulime..t.-iernell 

[i.-igntui,  v;)8eufa'-.tR 
Sont  pénM;"sdeoF:v.s  doux  ^entanenu. 

Leurs  cœ'xrs,  sai-  '.'^ou., 
VnoÏÏ  brûler  dn  feu  do  v.tre  araour. 

Oliaotoci  tous  en  et  <ir  ' 
Lou:.uÇ'i  honneur, 
,udo«-/£«, 'notre  aimab'«.Sauveur1 

0.,,r*t«o.rhs  éternels  b.enfaus. 
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O  MEBE  CHEBIE  PI,ACE  KOI 

CH.  O  Mère  chérie,  place-moi 

Un  jour  dans  la  patrie  près  de  toi. 

Je  suis  aimé  de  toi,  Mère  chérie, 
Ce  doux  penser  fait  palpiter  mon  cœur  ; 
C'est  un  parfum  qui  réjouit  ma  vie 
Et  dans  l'exil  me  donne  le  bonheur! 

Quand  viendra-t-il  ce  jour.  Mère  chérie, 
Où  je  pourrai  reposer  sur  ton  cœur? 
Je  veux  du  moins,  ô  divine  Marie, 
Chanter  ton  nom  pour  calmer  ma  douleur. 

Le  voyageur  au  nom  de  sa  patrie 
Sentit  toujours  renaître  sa  vigueur, 
Ton  nom  puissant,  ô  divine  Marie, 
A  plus  encor  d'empire  sur  mon  cœur. 

Dans  les  ennuis,  h  mon  &me  flétrie 
Ton  nom  si  cher  rend  le  calme  et  la  paix. 
Dès  qu'on  t'implore,  6  puissante  Marie, 
Le  Ciel  sourit  et  verse  ses  bienfaits. 

Ce  nom  si  doux  pour  un  enfant  qui  prie, 
Je  le  redis  mille  fois  chaque  jour  | 
Et,  je  le  sens,  6  divine  Marie, 
Ton  œil  sur  moi  repose  avec  amour. 

O  TOI  <tVI  OB&aS  MOW  ETBB 

OH.  0  toi  !  qui  créas  ranp  mon  être 
Le  bienheureux  btioin  d'aimer. 
Parle  à  mon  cœu,,  fais-lui  connaître 
L'objet  qui  seul  doit  le  charmer. 
Mais,  que  dis-je  ?  ô  beauté  suprême  I 
N'es-tu  pas  cet  unique  objet  ? 
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i^HEBIE  PIiACIC  KOI 

érie,  place-moi 

ins  la  patrie  près  de  toi. 

lé  de  toi,  Mère  chérie, 
Bnser  fait  palpiter  mon  cœur  ; 
irfum  qui  réjouit  ma  vie 
zil  me  donne  le  bonheur! 

■a-t-il  ce  jour,  Mère  chérie, 
reposer  sur  ton  cœur  ? 
loins,  ô  divine  Marie, 
lom  pour  calmer  ma  douleur. 

au  nom  de  sa  patrie 
•s  renaître  sa  vigueur, 
sant,  ô  divine  Marie, 
d'empire  sur  mon  cœur. 

lis,  k  mon  âme  flétrie 
ler  rend  le  calme  et  la  paix, 
iplore,  6  puissante  Marie, 
,  et  verse  ses  bienfaits. 

Ls  pour  un  enfant  qui  prie, 
le  fois  chaque  jour  ; 
6  divine  Marie, 
oi  repose  avec  amour. 

OB£àS  HOUr  ETBB 

as  ranp  mon  âtre 
i:  bt'icin  d'aimer, 
BU,,  fais-lui  connaître 
il  doit  le  charmer. 
!  ?  ô  beauté  suprême  t 
unique  objet  ? 


DIB  OANTIQTTM.  ^^ 

Si  mon  cœur  est  fait  i-.ir  toi-môme 

Qu'il  aime  ie  Dieu  qui  l'a  fait. 

Dans  le  néant  j'étais  encore, 

Et  je  vivais  dans  ton  amour, 

Comme  une  fleur  qu'on  voit  éclore 

Ainei  l'on  me  vit  naître  un  jour  } 

Et  bientôt  la  reconnaissance 

Redit  &  mon  cœur  satisfait  : 

Garde,  garde  ton  innûccnce 

Pou?  aimer  le  Dieu  qui  t'a  fait. 

Les  vastes  deux,  la  mer  profonde       4 

D'accord  chantent  sa  majesté. 

Et  la  terre  toujours  féconde. 

Toujours  annonce  sa  bonté  ; 

Mais  l'univers  et  sa  parure  .  ..    i 

N'ont  plus  qu'un  langage  muet,  • 

Si  l'homme,  roi  de  la  nature, 

N'aime  pas  le  Dieu  qui  1  a  fiit  ^  ] 

La  solitude  avec  ses  charmes  | 

T.oin  du  monde  entraîne  mes  pas  ; 

S  elle,  il  n'est  pas  jusqu'aux  larmes  j 

Oui  ne  présentent  des  appas.  = 

Oue  j'aime  cet  aimable  ombrage  I  i 

Que  j'aime  l'écho  du  bosquet, 

Qui  dit  à  1  écho  du  rivage: 

J'aimerai  le  Dieu  qui  m  a  fait. 


PAB  I.ES  CHAWTS  I.E8  V-V€» 
MAOMirifltUKS 

Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur  : 


160 


LIS  OAKTIQUIS 


# 


Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pasteur  { 
Unis,  redouble,  pour  lui  plaire, 
Tes  transports,  tes  soins  empressés^ 
Tu  n'eu  pourras  jamais  trop  faire, 
Tu  n'en  feras  jamais  assez. 

Ouvre  ton  cœur  à  l'allégresse, 
A  tout  le  feu  de  tes  transporta 
Lorsque  son  immense  largessp 
T'ouvre  elle-même  ses  troso'-/. 
Près  de  quitter  son  nérita^,^, 
Pour  consacrer  ton  der'^.ier  jour 
A  te  laisser  ce  tendr''  gage, 
Qui  met  le  comble  a  son  amour. 

Offert  sur  !a  table  mystique, 
L'agneau  de  la  nouvelle  loi 
Termine  enfin  la  P&que  antique, 
Qui  figurait  le  nouveau  Roi  : 
La  vérité  succède  à  l'ombre, 
La  loi  de  crainte  se  détruit  ; 
La  clarté  chasse  la  nuit  sombre  : 
La  loi  de  grftce  s'établit. 


Jésus,  de  son  amour  extrême      t 
Eternise  les  derniers  traits  ; 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même, 
Le  prêtre  &  son  ordre  le  fait  ; 
Il  change,  ô  prodige  admirable 
Qui  n'est  aperçu  que  des  cienx  I 
Le  pain  en  son  corps  adorable, 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 
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tes  saints  cantiques 
n  chef  et  ton  pasteur  { 
le,  pour  lui  plaire, 
ts,  tes  soins  empressés^ 
-ras  jamais  trop  faire, 
9  jamais  assez. 

Bur  à  l'allégresse, 
1  de  tes  transports 
immense  larges»? 
même  ses  tréso"-/. 
ter  son  hérita^,*, 
rer  ton  der'^.ier  jour 
ce  tendr>-  gage, 
lomble  A  son  amour. 

.  table  mystique, 
9  la  nouvelle  loi 
in  la  P&que  antique, 
le  nouveau  Roi  : 
ccède  à  l'ombre, 
ikinte  se  détruit  ; 
lasse  la  nuit  sombre  : 
ftce  s'établit. 


n  amour  extrême 
derniers  traits  ; 
ord  il  fit  lui-même, 
son  ordre  le  fait  ; 
prodige  admirable 
lerçu  que  des  cionx  I 
son  corps  adorable, 
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PERÇANT  I.KS  VOII.K8  DE  I.*ACROBB 

Pen;ant  les  voiles  de  l'aurore, 
Le  jour  apparaît  dans  les  cieuz  ; 
Ainsi,  Cœur  sauié  qu»  j'adore,      fyeux. 
Tout  rayonnant  d'amour,  tu  viens  frapper  mes 

OU.  Séraphins,  à  ce  Roi  suprême 

Souffrez  que  j'offre  vos  ardeurs  : 
Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime. 

Faibles  mortels,  c'est  trop  peu  de  nos  cœurs. 

Toujours  dans  cet  heureux  asile 
Jésus  fixera  son  séjour  : 
Venez,  peuple  tendre  et  docile,    [mour. 
Venez  donner  vos  cœurs  au  Cœur  du  Dieu  d'à- 

Ce  cœur  généreux,  magnanime. 
Du  ciel  irrité  contre  nous. 
Voulut  devenir  la  victime. 
Et  nous  mettre  à  l'abri  des  traits  de  son  couitouz. 

Des  instruments  de  son  supplice. 
Il  dresse  un  trophée  en  ce  jour  : 
Quel  noble  et  touchant  artifice 
Pour  captiver  nos  cœurs,  les  gagner  sans  retouri 

Contemplez  la  croix  qui  s'élève 
Du  cœur  entr'ouvert  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  élus. 

PEUPLE  INFIDELE 

Peuple  infidèle,  »'^  * 

Quoi!  vous  me  trahissez: 

Je  vous  appelle,  <    ,]'j 

Et  vous  me  délaissez. 
11 
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i 

Si  je  suis  votre  père,  À»  15> 

Cessez  de  me  dépla\re  ;  ,^ 

Enfants  ingrats,  '  ; 

Revenez  dans  mes  braa.  .; 

Mon  cœur  soupire  •  ^ 

Et  la  nuit  et  le  jour: 

11  ne  désire 
Qu'un  mouvement  d'amour. 
Hélas  1  pour  une  idole  ,     ,  _ 

On  se  livre,  on  s'immole  } 

Et  pour  Jésus 
On  n'a  que  des  rifus. 

En  vain  mes  charmes  _ 

S'offrent  à  mes  enfants  : 
En  vain  mes  larmes 
B'écjulent  par  torrents  ; 
Dédaignant  ma  tendresse, 
11b  m'outragent  sans  cesse  ;     , , 

Avec  transport 
Ils  courent  à  la  mort. 
Que  puiB-je  faire 
Pour  attendiir  vos  cœurs  f     -  r<  - 

J'ai  du  Calvaire 
Epuisé  les  douleurs  ; 
J'ai  fermé  les  abîmes       _        ^ 
Qu'avaient  ouverts  vos  cnmes , 

It  vous,  ingrats, 
Vous  fuyez  de  mes  bras, 

PIVri^GB.  CHAMTE»  I.A  OI.OI»! 
B'ISBAEI.. 

OH.  Peuples,  chante*  la  gloire  d'Israél, 
Veneï,vene»  adorer  l'Bteruell 


\ 
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lis  votre  père,  ;'»;':? 

de  me  déplaire  ; 
ifaiits  ingrats, 
iz  dans  mes  braa. 

on  cœur  soupire  u. 

mit  et  le  jour  : 

ne  désire 

mouvement  d'amour. 
1  pour  une  idole 

livre,  on  s'immole  ;    '    '   " 
ît  pour  Jésus 
a  que  des  ri  fus. 

în  vain  mes  charmes 
ent  à  mes  enfants  : 
En  vain  mes  larmes 
ulent  par  torrents  ; 
ignant  ma  tendresse, 
l'outragent  sans  cesse  ; 
Avec  transport 
nurent  à  la  mort. 

Que  puis-je  faire 
•  attendrir  vos  cœurs  ( 
J'ai  du  Calvaire 
isé  les  douleurs  ; 
fermé  les  abîmes 
avaient  ouverts  vos  cnme» } 
It  vous,  ingrats, 
18  fuyez  de  mes  bras, 

D'ISBAEI.. 

I,  chante*  la  gloire  d'Israél, 
renea  adorer  l'Bteruell 
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Descends  des  cieux,  viens  embraser   la  terre 
Des  feux  sacrés  de  ton  amour 
Viens  pour  jamais,  viens  sans  retour 
Etre  mon  époux  et  mon  frère. 

Hâte  ton  cours,  parais,  brillante  aurore! 
Flambeatlx  des  Oieux,  disparaissez  I... 
Vos  pûles  feux  sont  éclipsés 
Par  l'astre  vivant  que  j'adore. 

Quels  sont  ces  cris  d'ivresse  et  de  victoire 
Qui  retentissent  dans  les  nirsV 
Qui  donc  répand  dans  l'univers 
Ces  chants  d'allégresse  et  de  gloire  7 

UoD  bien-aimé,  mon  bonheur  et  ma  vie. 
Roi  dans  le  Ciel,  Roi  dans  nos  cœurs, 
Cache  aujourd'hui  tant  de  splendeurs. 
Et  prends  mon  exil  pour  patrie. 

Dans  cette  étable  où  l'amour  t'a  fait  naitre, 
0  mon  Jésus,  repose  en  paix  I... 
Mou  cœur  adore  sous  ces  traits 
Celui  de  qui  tout  reçoit  l'être. 

PUISSANT  PROTECTEVB  DB 
I.'K!VrAIirCE. 

OH.  Puissant  protecteur  de  l'enfance, 
Trop  heureux  gardien  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence, 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus. 

Digne  époux  d'une  Vierge-Mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants, 
'Vous  êtes  aussi  notre  père 
Prenez  pour  nous  ses  sentiments. 


â 
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Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  ae  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  1 
Sa  céleste  blancheur  efface 
La  couronne  de  tous  les  saints. 
Ah!  ai  quelque  jour  vers  l'Egypte 
Le  malheur  conduisait  not  pus, 
Veillez  sur  nous  dans  notre  fuite, 
l'ortez-nous  «usai  dans  vos  bras  I 
Montrez-nous  cet  enfant  de  gloire 
Qui  renversa  tous  les  faux  dieux, 
Et,  soutenus  pat  aa  victoire. 
Nous  triompherons  sous  ses  yeux. 

POCRUDOI  CES  VAIMS  COMPLOT» 

Pourquoi  ces  vains  complots,  ô   princes   de   la 

Pourquoi  tant  d'armements  divers.' 
Vous  vous  réunissez  pour  déclarer  la  guerre 
A  l'Arbitre  de  l'univers! 
Tremblez,  ennemis  de  sa  gloire  ; 
Tremblez,  audacieux  mortels  ; 
Il  tient  en  ses  mains  la  victoire, 
Tombez  au  pied  de  ses  autels.     •^ 

CH.  La  religion  nous  appelle, 

Sachons  vaincre,  sachons  soullrir, 
Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle. 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

Longtemps,  ah  !  trop  longtemps  Pl°"etnèb?cC 

Assis  à  l'ombre  de  la  mort, 
L'univers,  gémissants  sous  ses  voiles  funèbres, 
Soupirait  pour  un  meilleur  sort  : 
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lu,  qu'il  est  plein  ae  grâce 
rille  dans  voa  mains  1 
lancheur  efface 
e  de  tous  les  saints. 

que  jour  vers  l'Egypte 
conduisait  not  pas, 
nous  dans  notre  fuite, 
(  aussi  dans  vos  bras  I 

us  cet  enfant  de  gloire 
la  tous  les  faux  dieux, 
a  pat  sa  victoire, 
pherons  sous  ses  yeux. 

CES  VAIMS  COMPLOT» 

lins  complots,  ô   princes   de   la 

[terre  ! 
i  tant  d'armements  divers? 
lissez  pour  déclarer  la  guerre 
tre  de  l'univers! 
7,,  ennemis  de  sa  gloire  j 
z,  audacieux  mortels  ; 
en  ses  mains  la  victoire, 
au  pied  de  ses  autels. 

;ion  nous  appelle, 
5  vaincre,  sachons  souffrir, 
jtien  doit  vivre  pour  elle, 
le  un  chrétien  doit  mourir. 

trop  longtemps  plongé  dans  les 
[ténèbres, 

l'ombre  de  la  mort, 
lissants  sous  ses  voiles  funèbres, 
lit  pour  un  meilleur  sort  : 
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Jésus  parait  :  à  sa  lumière 
La  nuit  disparaît  sans  retour, 
Comme  on  voit  une  ombre  légère 
S'enfuir  devant  l'astre  du  jour. 

Pour  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  du 

[monde, 

11  ne  veut  que  douze  pécheurs, 
Dont  lamiiin  soutiendra  le  royaumequ'il  fotide 

Sur  les  débris  de  mille  erreurs. 

Nouveaux  guerriers,  prenez  la  foudre  ; 

Al!ez  conquérir  l'univers, 

Frappez,  brisez,  mettez  en  poudre 

L'idole  d'un  monde  pervers. 

PITIE,  nos  DIED  t 

Pitié,  mon  Dieu  !  pour  Rome  et  la  Patrie, 
Nous  vous  prions  au  pied  de  cet  autel. 
Par  les  enfers  et  le  crime  assaillie. 
Elle  a  porté  son  regard  vers  le  ciel. 

GH.    Du  flot  immonde, 
0  Dieu  vainqueurl 
Sauvez  Rome  et  le  monde 
Par  votre  sacré-Cœur. 

Pitié,  mon  Dieu  I  sur  un  nouveau  calvaire 
Gémit  le  chef  de  votre  Eglise  en  pleurs. 
Glorifiez  le  successeur  de  Pierre, 
Par  un  triomphe  égal  *à  ses  douleurs. 

Pitié,  mon  Dieu  !  pour  tant  d'hommes  fragiles 
Vous  outrageant  sans  savoir  ce  qu'ils  fout. 
Faites  renaître,  en  traits  indélébiles. 
Le  sceau  du  Christ   imprimé  sur  leur  front. 
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Pitié,  mon  Dieu  !  votre  Cœur  adorable 

A  nos  soupirs  ne  sera  pas  fermé. 

11  nous  convie  au  mystère  ineflable 

Qui  ravissait  l'apôtre  bien-aime. 

Pitié  mon  Dieu  I  la  Vierge  Immaculée 

N'a  pas  en  vain  fait  entendre  sa  voix. 

Sur  cette  terre  ingrate  et  désolée 

Les  fleurs  du  ciel  croitiont  comme  autrelols. 

PRIEZ  liE  SACBE-t'ŒUB 

Priez  le  Sacré-Cœur, 
C'est  la  source  féconde, 

Q\ii  répand  sur  le  monde 
La  paix  et  le  bonheur  : 
OH.  Priez,  priez,  priez  le  Sacré-Cœur  l 

Priez  le  Sacré-Cœur. 
'''*■",;,      Demandez-lui  la  giïice      '  ,  .  : 
'■'        D'éviter  la  disgrûce  • 

De  votre  Créateur.  >  ■ 

Priez  le  Sacré-Cœur, 
Implorez  sa  clémence, 
Il  est  votre  espérance, 
Si  vous  êtes  pécheur. 

Priez  le  Sacré-Cœur,       ;  '    ' 
Il  vous  sera  propice 
Et  vous  fuirez  le  vice 
^        Du  monde  corrupteur. 

Priez  le  Sacré-Cœur,  ; 

'    '  Si  le  chii^rin  vous  presse, 

Il  veut  dans  sa  tendresse 
Calmer  votre  douleur. 
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I   votre  Cœur  adorable 
j  sera  pas  fermé, 
u  mystère  ineflable 
pûtre  bien-aiiué. 

I  la  Vierge  Iiiiraaculée 
fait  entendre  sa  voix, 
ingrate  et  désolée 
el  croitiont  comme  autrefois. 

E  SACBE-t'ŒUB 

le  Sacré-Cœur, 
jource  féconde, 
ipand  sur  le  monde 
et  le  bonheur  : 

z,  priez  le  Sacré-Cœur  l 
le  Sacré-Cœur. 
,ndez-lui  la  giâc8 
icr  la  disgrûce  .. 

)tre  Créateur. 

le  Sacré-Cœur, 
orez  sa  clémence, 
;  voire  espérance, 
us  êtes  pécheur. 

;  le  Sacré-Cœur,  -     ' 

us  sera  propice 
ous  fuirez  le  vice 
nonde  corrupteur. 

s  le  Sacré-Cœur, 
chftx""  ^""^  presse, 
iut  dans  sa  tendresse 
ner  votre  douleur. 


DES  CANTIQUES.  j<f 

■    Priez  le  «Sacré-Cœur, 

Offrez-lui  vos  hommages, 
*     Réparez  les  outrages 
Faits  &  ce  divin  Cœur. 

PARDON   SEIOUTEtrB 

Uon  Dieu,  mon  Dieu,  suspends  ton  glaive  ; 
Attends  encore,  ne  frappe  pas  ! 
La  tente  des  mondains  s'élève  : 
Pardon,  Seigneur,  pour  des  ingrats. 

OH.  Près  de  l'autel  où  tu  pardonnes. 
Le  monde  n'est  plus  rien  pour  moi. 
Je  ue  vens  point  de  ses  couronnes: 
Mon  cœur  n'est-il  pas  fait  pour  toi? 

Mon  Dieu,  dans  quel  abime 
Le  monde  entraine  les  pécheurs  ? 
Seigneur,  pour  expier  leur  crime,  ^ 

Reçois  ma  prière  et  mes  pleurs  I 

Mon  Dieu,  sur  les  coupables  .; 

Verse  ta  grflce  et  ton  amour  ! 
Au  ciel,  de  leurs  voix  inefl'ubles,     ' 
Tes  saints  demandent  leur  retour. 

PEUPLE   £l.V,  PEi;Pl,E  DE  MARIE 

OH.  Peuple  élu,  peuple  de  Marie, 

Enfants  du  ciel  goûtez  votre  bonheur, 
Qu'une  seule  Ame,  qu'un  seul  cœur, 
Soit  votre  devise  chérie. 

Vous  que  la  reine,des  anges,  '    ' 

Unit  par  les  plus  doux  noeuds, 
Vous  tous  qu'elle  aime  à  rendre  heureux. 
Chantez,  chantez  ses  louanges. 
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Vous  que  Bou  amour  enchrtine, 
Vous  qui  marchez  sur  ses  \)»!i, 
Enfants  chéris,  ne  craignez  pat 
Que  le  torrent  vous  entraîne. 

Heureux  enfants,  heureux  frèrei, 
Que  le  Seigneur  a  bonis, 
Ah  !  demeure/,  toujours  unis 
A  la  vlus  tendre  des  mères  1 

Immortelle  bienfaitrice, 

Que  vos  enfants  sont  heureux! 

Que  de  bienfaits  répand  sur  eux, 

Votre  main  toujours  protectrice. 

C'est  en  vain  que  tout  conspire 

Pour  nous  arracher  i\  vous, 

Nous  vivrons,  et  nous  mourrons  tous 

Enchaînés  à  votre  empire. 

PÉCHEIIBS.   « "JK^E***^*"*   "-^ 

Pécheurs,  entendez-vous  la  foudre. 
Grondant  dans  les  cieux  contre  nous, 
Et  prête  à  nous  réduire  en  poudre  I 
Hâtons-nous  par  nos  pleurs   d'en   prévenir   les 

[coups. 

Déplorons  notre  longue  ivresse, 
Abjurons  noive  longue  erreur  ; 
Jésus  nous  invite  et  nous  presse  ; 
Gourons,    courons,   volons  nous  jeter  dans  soa 

[Uœur. 

OH.  Ah  I  si  par  des  lymes  araères. 
Enfin  vous  n'apaisez  le  Uiel, 
Des  iniquités  de  vos  pères, 
Sur  vous  se  vengera  le  bras  de  l  Eternel. 
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1  amour  enchrtine, 
rcheîi  sur  863  ims, 
•is,  ne  craigne»  pal 
i{  V0U8  entraine. 

sints,  heureux  frères 
leur  a  bonis, 
re/,  toujours  unis 
ridre  des  mères  I 

bienfaitrice, 
ants  sont  heureux  I 
it'aits  répand  sur  eux, 
toujours  protectrice. 

in  que  tout  conspire 
irracher  à.  vous, 
ns,  et  nous  mourrons  tous 
h  votre  empire. 

,   ENTENDEZ- VOUS   VA. 
FOVUBK 

entendez-vous  la  foudre, 
dans  lee  cieux  contre  nous, 
nous  réduire  en  poudre? 
ir  nos  pleurs  d'en  prévenir   les 
[coups. 

I  i;otre  longue  ivresse, 
noive  longue  erreur  ; 
s  invite  et  nous  presse  ; 
tons,   volons  nous  jeter  dans  soq 
[Uœur. 

\ï  des  Ivmes  araères, 

IS  n'apaisez  le  Uiel, 

ités  de  vos  pères, 

se  vengera  le  bras  de  l'Eternel. 
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Orand  Dieu,  vois  notro  pénitence. 
En  nous,  vois  ton  peuple  chéri. 
Dana  Sodome,  si  ta  clémence 
Eût  vu  dix  innocents,  elle  n'eût  point  péri. 

N'es-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne  ? 
Oti  sont  tes  antiques  bontés? 
Dans  l'horreur  qui  nous  environne, 
N'entends-tu  que  la  voix  do  nos  iniquités  7 

0  peuple  si  longtemps  rebelle, 
Pourquoi  fermons-nous  notre  cneur? 
Ln  voix  du  Seigneur  nous  appelle  ; 
Il  cherche  le  retour,  non  la  murt  du  pécheur. 

Chrétiens,  le  Seigneur  est  un  père  ; 
Il  est  juste,  mais  il  est  bon  ; 
Un  soupir  fléchit  sa  colère  : 
Aax  pleurs  du  repentir  il  offre  le  pardon. 

PBIER,  C'EST  I.E  BONUEVB 

Prier,  c'est  le  bonheur, 
C'est  une  joie  extrême. 
Avec  Jésus  qu'on  aime 
C'est  épancher  son  coeur. 

OH.  Chrétiens,  prions  sans  cesse, 
C'est  la  loi  du  Sauveur  ; 
Prier,  c'est  la  sagesse. 
Prier,  c'est  le  bonheur. 

Prier,  c'est  le  bonheur  ; 
Et  la  prière  pure 
Unit  la  créature 
A  Dieu,  son  Créateur. 
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Prier,  c'eat  le  bonheur  ; 
A  8on  Dieu  l'Ame  unie 
De  l'essence  iiitiriie 
Partage  la  grandeur. 

Prior,  c'est  )e  bonheur  ; 

Âinai  notre  indigence 

PuiHe  an  trébor  immengs 

Dea  grâces  du  Seigneur,         '     ''' 

Prier,  c'est  le  bonheur  ; 
Que  prier  pour  \p»  ftutr<i8, 
Et  surtout  pour  les  nôtres, 
Est  chose  douce  su  cœur  t 

«IC'ATEZ^VOITS  TV  BVH  IiA  BIOS! TAON! 

Qu'avez-vous  7u  sur  la  montagne, 
Petits  bergers,  dites-le  nous  7 
Qu'avez-T0U8  vu  dans  la  canapagne  T 
Parlez,  enfants,  que  craignez-vous  t 

OH.  Notre  Dame  de  la  Salette, 

Nous  te  jurons  sur  notre  honneur 

De  garder  les  saints  jours  de  fête,  ! 

De  bénir  le  nom  du  Seigneur. 

Nous  avons  entendu  Marie,  "' 

Nous  avons  vu  couler  ses  pleurs  ;  i 

Dieu  va  frapper  notre  patrie  \ 

Des  plus  effroyables  malheurs  T 

A  la  Vierge  de  la  Salette, 
Jurez,  jurez  sur  votre  honneur 
De  garder  les  saints  jours  de  fâtS) 
De  bénir  le  nom  du  Seigneur. 


T 
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jt  le  bonhour  ;     ' 
eu  l'Ame  unie 
ICO  iiitiriie 
la  grandeur, 

9t  le  bonheur  ; 
re  indigence 
trébor  immense 
18  du  Seigneur. 

it  le  bonheur  ; 

pour  Ipg  autrus, 
t  pour  les  nôtrei, 

douce  au  cœur  I 

'V  aVU  LA  MOSfTAONI 

sur  la  montagne, 
ites-le  nous  7 
dans  la  campagne  T 
q[ue  craignez-vous  t 

a  Salette, 

ur  notre  honneur 

nts  jours  de  fête,  i 

du  Seigneur. 

ndu  Marie,  '    ' 

ouler  ses  pleurs; 
notre  patrie  j 

•les  malheurs? 

la  Salette, 
ifotre  honneur 
ints  jours  de  fdtS) 
du  Seigneur, 
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Quand,  du  lu  lerie  oii  ji'  aoupiie, 
Volerai-ju  vers  les  cicux  ? 
Loin  de  JÙ3us,  ma  joie  expire  ; 
Les  pleurs  coulent  de  mes  yeux. 

OH.  Ici  \e.^  (inibres  m'environnent  ; 
Je  un  vola  ni  mon  Sauveur, 
Ni  les  rayons  qui  le  couronnent  ; 
Quelle  épreuve  pour  mon  cœur  I 

0  Sion,  dfmeure  chérie, 

Des  élus  aimable  patrie, 

Quand  m'apparattroiit  tes  splendeurt  t 

Quand  goûterai-je  tes  douceurs  ï 

Je  dis  &  l'aurore  naissante  :  ' 

Quand  luira  mon  dernier  jour  î 
A  la  nuit  ;  comble  mon  attente. 
Bien  n'c.vauce  mon  amour. 

Fuyez,  fuyez,  heures  cruelles, 
Mon  exil  est  un  tourment  ;  '" 

Vers  les  collines  éternelles. 
Je  m'élance  à  chaque  instant. 

L&  finiront  enfin  mes  larmes  ;  • 

Là  finiront  mes  langueurs  ; 
Là  je  puiserai  sans  alarmes.  ' 

A  la  source  des  douceurs. 

Céleste  paix  I  joie  inefi'ablel 
Vous  serez  un  jour  à  moi. 
Mes  yeux,  un  jour,  Etre  adorabl», 
Se  reposeront  sur  toi.  '■■  ■ 
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Paré  des  vêtements  de  gloire, 
Je  dirai  l'hymne  sans  fin  : 
Reconnaissance,  honneur,  victoue, 
Amour  à  l'Agneau  divin  ! 

J'entends  vos  su'dimes  cantiques 
Et  vos  chants  mivlodieux  ; 
Je  vois  vos  fêtes  magnifiques. 
Heureux  habitants  des  cieux. 

«VAMD  VOUS  COMTEMPfcEBAI-JK 

Quand  vous  contemplerai-je, 
O  céleste  séjour! 
Quand,  ô  mon  Dieu,  serai-je 
Avec  vous  pour  toujours  ? 

OH.  Ah  I   comblez  mon  attente, 
En  m'attirant  à  vous  ; 
Mon  âme  languissante 
Ne  désire  que  vous. 

0  régions  si  belles. 
Où  tout  comble  nos  vœus  I 
Ah  !  que  n'ai-je  les  ailes 
Pour  m'envoler  aux  cieux  1 

Partons  donc,  ô  mou  âme, 
Quittons  ces  tristes  lieux  ;  .      • 

D'une  divine  flamme  . 

;  Allons  brûler  aux  cieux. 

•  Non,  non,  toute  la  terre  ' 

Ne  peut  remplir  mon  cœur. 
Qui  peut  me  satisfaire  ? 
Vous  seul,  vous  seul,  Seigneur.    . 


\ 
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Dents  de  gloire, 
le  sans  fin  : 
e,  honneur,  victQis«i 
(leau  dWin  ! 

sublimes  cantique» 
mivlo'lieux  ; 
tes  magnifiques, 
ants  des  cieux. 

8  COJfTEMPfcEBAI-JK 

)us  contemplerai-je, 

séjour! 

mon  Dieu,  serai-je 
is  pour  toujours  ? 

nblez  mon  attente, 
irant  à  vous; 
languissante 
3  que  vous. 

s  si  belles, 

comble  nos  vœux  I         < 
n'ai-je  .les  ailes 
involer  aux  cieux  1 

donc,  ô  mou  ûme, 
ces  tristes  lieux  ; 
vine  flamme 
irûler  aux  cieux. 

1,  toute  la  terre 
remplir  mon  cœur. 
t  me  Datisfdire  ? 
il,  vous  seul,  Seigneur. 
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Quoil  tant  d'hommes  avides 
Pour  les  biens  d'ici-bas  ! 
Et  les  seuls  biens  solides, 
On  ne  les  cherche  pas  ! 

«IVAND  TE  TEBRAI-JE 

Quand  te  verrai-je,  6  belle  patrie! 
Où  Dieu  seul  doit  faire  mon  bonheur  t 
Où  mon  âme  d'amour  attendrie, 
Ne  brûlera  que  pour  le  Seigneur  ? 

OH.  Ah  !  pourquoi  sur  la  rive  étrangère, 
Voudrai-je  prolonger  mon  séjour  I 
Voyageur  exilé  snr  la  terre. 
Loin  du  ciel  je  languis  nuit  et  jour  I 

Les  soupirs,  les  pleurs  sont  mon  partage 
Sur  vos  bords,  habitants  de  Cédar  I 
Quand  pourrai-je  quitter  votre  plage  I 
Quand  viendra  le  signal  du  départi 

De  la  foi  la  clarté  douce  et  pure. 
Dans  mon  cœur  fait  naître  un    noble  espoir. 
Hais,  pour  charmer  les  maux  que  j'endure 

0  mon  Dieu!  j'ai  besoin  de  vous  voir  ! 

De  Jésus  la  charité  me  presse  ; 
Mes  désirs  sont  le  fruit  de  ma  foi  ; 
Si  la  mort  fait  naître  mon  ivresse. 
C'est  qu'au  ciel  sont  tous  les  biens  pour  moi. 

«IVE  'VOIS'JE  ?  «VI  H'EIiANCE 

(Air  :  —  Adressons  notre  hommage). 

Que  vois-je  ?  qui  s'élance  '■-.■'-    '• 

Vers  la  croix  du  Sauveur?... 


V~~.i\^  .»  --ViSZx»^ 
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Un  soldat  dont  la  lance  ' 

liui  transperce  le  Cœur. 

OH.  0  blessure  ineffable 
Du  Cœur  de  mon  Jésus, 
Sur  le  inonde  coupable 
Ab  !  ne  te  terme  plus. 

C'est  par  toi  que  la  grâce 
Descend  sur  les  péche'irs, 
Et  vient  fondre  la  glace 
Qui  recouvre  leurs  cœurs. 

C'est  toi;  c'est  toi;  qui  m'ouvres 
Le  plus  aimant  des  cœurs  ; 
C'est  toi  qui  me  découvres     ■ 
Sea  célestes  ardeurs. 

Par  toi  je  le  ccntemple 
Dans  toute  sa  beauté, 
Ce  Cœur,  auguste  temple 
De  la  Divinité. 

Et  par  toi  j'y  pénètre,  ^' .; 

J'y  dépose  mon  cœur; 
Je  viens  y  puiser  l'être,  ■•  ' 

La  vie  et  le  bonheur. 


«èO'ILS  SONT  AIMÉS 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,   tes   tabernacles  I 
Qu'ils  sont  aimés  et  chéris  de  mon  cœur  t 
Le,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe,  et  l'amour  est  vainqueur. 

OH.  Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple, 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  I 
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it  dont  la  lance 
sperce  le  Cœur. 

re  ineffable 
r  de  mon  Jésus, 
onde  coupable     ; 
te  terme  plus. 

•  toi  que  la  grâce 
sur  lea  péche-irs, 
fondre  la  glace 
uvre  leurs  cœurs. 

c'est  toi:  qni  m'ouvrea 
limant  des  cœurs  ; 
qui  rae  découvres 
tes  ardeurs. 


î  le  ccntemple    ' 

te  sa  beauté, 

,  auguste  temple 

rinité. 

»i  j'y  pénètre, 

-'    /■î-i 

e  mon  cœur; 

.  -.-.if 

y  puiser  l'être,    ■ 

' 

le  bonheur. 

>S  SONT  AIMÉS       V. 

grand  Dieu,   tes   tabernacles  f 
s  et  chéris  de  mon  creur  t 
rendre  tes  oracles  ; 
,  et  l'amour  est  vainqueur. 

reuz  celui  qui  te  contemple, 
u  pied  de  tes  autels  ! 
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Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple 
Vaut  mieux  qu'un  siècle  au  palais  des  mortels. 

Je  nage  au  sein  des  plus  pures  délices  ; 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bouheur? 

En  les  comblant,  par  un  charme  suprême, 
Un  Dieu  puissant  irrite  mes  dés'rs  : 
Il  me  consume,  et  je  sens  que  je  l'aime, 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs. 

Autour  de  moi,  les  anges,  en  silence, 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  présence, 
O  Chérubins,  enviez  mon  bonheur. 

Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  de  Dieu  même  habité! 
Non,  non  1  Seigneur  :  je  puis  tout  par  ta  grftoe, 
Hais  sauve-moi  de  ma  fragilité. 

«IVE  CE-rTE  TOVTE  BETEN TISSE 

Que  cette  voûte  retentisse 

Des  voix  et  des  chants  des  mortels  ; 

Que  tout  ici  s'anéantisse, 

Jésus  paraît  sur  nos  autels. 

Quoique  caché  dans  ce  m/stère. 
Sous  les  apparences  du  pain, 
C'est  notre  Dieu,  c'est  notre  Père, 
C'est  le  Sauveur  du  genre  hu  iain.    '' 

Q  divin  époux  de  nos  âmes  ! 
Dans  cet  auguste  sacrement. 
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Embrasez-nouB  tous  de  vos  flamine^ 
Eu  vous  faisant  nowe  aliment. 
BEINE  DEN   CIEtIX 

Reine  des  cieux, 

Jette  les  yeux 
Sur  ce  béni  sanctuaire  : 

Et  des  pécheurs 

Guéris  les  coeurs, 
Et  montre-toi  notr  ■  Mère. 

Entends  nos  vreux, 

Rends-nous  heureux 
En  nous  donnant  la  victoire, 

Et  pour  jamais 

De  tes  bieufflits 
Nous  garderons  la  mémoire. 

Mets  en  nos  cœurs 
Les  belles  fleurs, 
Symbole  de  l'innocence  ;  ,   • 

Conserve-nous 
■i  .  Lep  dons  si  doux 

De  foi,  d'amour  et  d'espérance'. 

Des  noirs  enfers 

Brise  les  fers, 
_je8  fers  de  son  esclavage  ; 

Eteins  les  feux 

De  l'antre  affreux 
Et  sauve-nous  de  sa  rage.  '     ' 

BEMPI'IS  D'UNE    SAINTS  AfcfcÉ* 
OBESSE 

Remplis  d'une  sainte  allégresse. 
De  Marie  exaltons  l'époux  ; 
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118  tous  de  VOS  flamme^ 
mt  noue  aliment. 

B  DEN   CIEVX 

ne  des  cieux, 
te  les  yeux 
i6ni  sanctuaire  : 
des  pécheurs 
èris  les  coeurs, 
;re-toi  notr  '  Mère. 

tends  nos  vœux, 
nds-nous  heureux 
i  donnant  la  victoire, 
pour  jamais  ■  - 

tes  bienfaits 
skrderons  la  mémoire. 

ts  en  nos  cœurs 

s  belles  fleurs, 

e  de  l'innocence  ; 

inserve-nous 

p  dons  si  doux 

d'amour  et  d'espérance. 

is  noirs  enfers 

iae  les  fers, 

'S  de  son  esclavage  ; 

ewis  les  feux 

s  l'antre  affreux 

ve-nous  de  sa  rage. 

l'PNE    SAINTS  ALL^ 
GBESSE 

ane  sainte  allégresse,  '-^ 
talions  l'époux  ;  "^ 
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Et  puisqu'il  partage  pour  nous 
Sou  amour,  sa  vive  tendiesse. 
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Que  dans  nos  cœurs  reconnu is.snnts 
Son  nom  s'unisse  au  nom  d'une  Mère  chérie. 
Oui,  les  vrais  (■nfunts  de  .Marie, 
Joseph,  sont  aussi  tes  ciifunts. 

De  sa  Mère  à  ta  vigilance 
Dieu  même  confia  l'honneur, 
Kt  je  vois  briller  sur  to'.i  creur 
Le  lis,  emblème  d'innocence. 

C'est  la  fleur  de  nos  jeunes  ans  : 
Fais  que  jamais  en  nous  elle    ne   soit  flétrie. 
Souviens-toi  qu'enfants  de  Marie, 
Nous  sommes  aussi  tes  enfants. 

0  fidèle  dépositaire 

Çii  trésor  !e  plus  précieux, 
<)i  qui  sauvas  le  Roi  des  cieux 
Des  fureurs  d'un  roi  de  la  terre, 

Kntends  nos  cris,  et  nous  défends 
Des  traits  envenimés  de  l'enfer  en  furie. 
Souviens-toi  qu'enfants  de  Marie, 
Nous  sommes  aussi  tes  enfants. 

REINE  DES  ANOEB 

Reine  des  Anges,  •    •  • 

Revois  notre  amour. 
Tous  avec  les  angc:^ 
Former  au  ciel  ta  couronne  et  ta  cour. 

Avec  quelle  obéissance, 
|8<^ui.       Avec  quelle  sainte  ardeur,     ■■•>■*    ..y 
12 
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L'Ar.ge  aussitôt  s'élance 
A  la  voix  du  Seigneur  I 

CH.  Ainsi  pour  te  plaire, 

0  tendre  Mère, 

Avec  ton  secours 
Nous  voulons  obéir  toujours  7 

Quand  Dieu  parle,  avec  quel  zèle 
L'Ange,  quittant  son  repos, 
D  un  messager  fi'.ièle 
Accomplit  les  travaux. 

Ainsi,  pour  te  plaire,        i 
^i  O  tendre  Mère, 

''  Avec  ton  secours 

Nous  voulons  travailler  toujours  I 

Anges  saints,  votre  nature 
N'est  qu'amovu  et  pureté  ; 
Jamais  une  souillure 
N'en  ternit  la  beauté. 

Ainsi,  pour  te  plaire, 
0  tendre  Mère, 
Avec  ton  secours 
Nous  voulons  itre  purs  toujours  I 


BETIENS,  FÉl'HBCB, 

TMeu  Reriens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  | 
Viens  au  plus  tôt  te  ranger  sous  sa  loi  : 
Tu  n'as  été  déjà  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lai,  puisqu'il  revient  à  toi. 

Xe  vécheur.  Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante, 
5>e^"«8  ^'^'B°«*  "''""'*''  "*"'*      longtemps; 
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aussitôt  s'élance 
is  du  Seigneur  I 

)ur  te  plaire, 

e  Mère, 

n  secours 

s  obéir  toujours  ? 

BU  parle,  avec  quel  ièl« 
uittant  son  repo?, 
ttger  fidèle 
t  les  travaux. 

,  pour  te  plaire,        i 
idre  Mère, 
ton  secours 
18  travailler  toujours  I 

saints,  votre  nature 
u'amour  et  pureté  s  , 

une  souillure 
mit  la  beauté. 

i,  pour  te  plaire, 

ndre  Mère, 

B  ton  secours 

>n8  être  purs  toujours  I 

ESS,  FÉIHBU». 

îheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appella  | 
î  tôt  te  ranger  sous  sa  loi  : 
éjà  que  trop  rebelle  ; 
,  puisqu'il  revient  à  toi. 

Seigneur,  cette  brebis  errante, 
iez  chercher  depuis  longtemps  ; 
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Toiiclié,  confus  d  une  si  longue  attente, 
Sans  [ilus  tarder,  je  reviens,  je  me  rends. 

Dieu.  Pour  l'attirer  ma  voix  se  fait  entendre: 
Sans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  ; 
D'iiO  Dieu,  pour  toi,  du   père  le   plus  tendra 
J'ai  les  bontés,  ingrat^  et  tu  me  fuis  I 

Le  pécheur.  Errant,  perdu,  je  chercliais  un   asile, 
Je  ra'effor(;ai8  de  vivre  sans  effioi. 
Hélas  !  Seigneur,  pouvais-je  être  tranquille, 
Si  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  de  moi  '! 

Dieu.  Attraits,  frayeurs,  remords,  secret  langage, 
Qii'ai-je  oublié  dans  mon    amour   constant  t 
Ai-je,  pour  toi,  dû  faire  davantage  ? 
Ai-je,  pour  toi,  dû  môme  en  faire  autant? 

Ze  pécheur.  Je  me  repens  de  ma  faute  passée  ; 
Contre  le  Ciel,  contre  vous  j'ai  péclié  ; 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée, 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

BEINE   DES  ANOKN  «VE  VOS 

Reine  des  Anges, 
Que  vos  louanges 
Retentissent  en  tout  lieu  I 
Mère  chérie, 
■Vers  vous  je  crie  : 
Priez  |>our  nous. 
Hère  d)  Dieu. 

Je  vous  salui',  ô  Marie, 
■Vierge  de  gt.'ices  remplie  ;   .^ 
Avec  vous  es'  le  Seigneur. 
Femme  entre  ,'outes  bénie. 


-:*?j8e^«^%vsî«3^s»ari;a»-KS 
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Paix  des  cœurs,  source  de  rie» 
Aurore  du  Dieu  sauveur. 

VierjTP  de  laveurs  comblée, 
Toujours  pure,  immaculée, 
Gloire  et  salut  d'Israël  : 
0  notre  unique  espériinoe 
Vous  réformez  ralliancj 
De  la  terre  avec  le  ciel. 

Bénie  i\  jamais  l'aurore 
Qui  parmi  nous  fait  éclore 
Le  beau  soleil  des  élus  ! 
Boni  du  Ciel,  de  l.'i  (erre, 
Votre  lils,  6  Vierge-Mère 
Notre  doux  Sauveur  Jésus  I 

REVÏKNN  PËCHEITR  A  l.'ACTRI<  DB 
TA  HÈRE 

Reviens,  pécheur,  à  l'autel  de  ta  mère, 
(îémis  enfin  de  tes  éirarcments  : 
Tu  fus  ingrat,  mBis=que  ton  cœur  espère  j 
l'rôte  roreille  à  ses  tendres  accents  : 
X'enttnds-tu  pas,  sa  douce  voix  t'appelle 
Infortuné,  ne  crains  pas  sa  rigueur  : 
MHrie  encore  est  la  Vierge  fidèle, 
Viens  sa  bonté  te  rendra  le  bonheur! 

CH.  Viens,  pauvre  enfant,  prends  pitié  de  ta 

[Mère 

Console-la  de  sas  longues  douleurs  ! 

Je  t'iiime  encore,  écoute  ma  prière. 
Viens,  pauvre  enfant,  viens  essuyer   mes  pleurs  I 

Sur  toi  sa  main  s'ouvrit  dès  ton  enfatice, 
Et  ne  cessa  jamais  de  te  bénir: 


CANTIQUES 

iirs,  source  de  Tiej 
ieu  sauveur. 

veurs  comblée, 
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ut  d'Israël  ; 
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KITR  A  E.'ArTRL  DB 
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à  l'autel  de  ta  mère, 
!3  égarements  : 
iis=que  ton  cœur  espère  ; 
les  tendres  accents  : 

sa  douce  voix  t'appelle 
ins  pas  sa  rip^ueur  : 
la  Vierge  fidùle, 
',  rendra  le  bonbeurl 

faut,  prends  pitié  de  ta 

[Mère 
3  longues  douleurs  ! 
écoute  ma  prière, 
viens  essuyer   mes  pleurs  I 

'ouvrit  dès  ton  enfatice, 
is  de  te  bénir: 
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Dans  son  amour,  dans  la  paix,    l'innovencu, 
Heureuse  Mère,  elle  tu  vit  grandir. 
Hèliis  !  depuis,  ton  cœur  devint  rebelle  ) 
Infortuné,  tu  mépriiius  sa  loi! 
Jlevicns,  reviens  i  la  Vierge  fidèle, 
Et  ses  faveurs  reposeront  sur  toi. 

lïAINTEli  COHORTES 

Saintes  cobortes, 
Du  Dieu  d'amour 
Heureuse  cour, 
Ouvrez  vos  portes  en  ce  grand  jour; 
Marie  entre  dans  la  cité 
De  la  céleste  cbarité, 
Beine  des  temps  et  de  l'éteruitô. 

Quelle  est  donc  celle 
Qui  des  déserts 
S'élève  aux  airs, 
Brillante  et  belle 
D'attraits  divers? 
Marie  entre  dans  la  cité 
De  ia  céleste  charité, 
Reine  des  temps  et  de  l'éternitô. 

Pleine  de  grûce. 
D'amour,  de  foi, 
0  divin  Roi, 
Elle  a  pris  place 
^  Auprès  de  toi. 

Marit!  entre  dans  la  cité 
De  la  céleste  cbarité, 
Reine  des  temps  et  de  l'éternitô. 

Sui  cette  terre. 
Vois  nos  combats  ; 


',ri 
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Teiu1g-iiou8  les  brai. 

PiMii-oii  se  plaire 

Où  lu  n'es  pus  '.' 
Miiiie  ciilrc  diins  la  cité 
Ue  lit  coicate  clmiilé, 
Reine  des  temps  et  de  l'éternitéb 

SAiwrt:  NioN 

Cil.  Snintc  .Sioii,  ouvres  tes  portes: 
Aiiciiirez,  rangez-vous, 
(  »  célestes  cohortes, 
IJecevcz  lu  Reine  des  cieux, 
t)  Jésus  couronne»  votre  divine  mèr* 
i;i  nous,  ravis  de  ce  mystère,     (bis) 

Suivuiis-ltt,  de  nos  cliunts  joyeux,     fbii) 

Quelle  est  cette  Vierge  si  belle 
Qui  monte  au  céleste  séjour? 
Ce  fils  qui  debout  auprès  d'elle, 
La  soutient  avec  tant  d'amour  ? 
Chrétiens,  c'est  l'auguste  Alarie, 
Qui  de  l'exil  de  cette  vie 
Fnincliit  le  terme  redouté  : 
Jésus  la  mène  en  la  patrie; 
Il  veut  que  sa  mère  chérie 
Kègiie  sur  la  sainte  cité,     (bis) 

hU  grandi  parmi  les  épines. 
Honneur  de  nos  terrestres  lieii.t. 
Vous  quittez  nos  humbles  collines    .. 
Pour  être  la  gloire  .des  cieux. 
Vous  avez  germé  sans  souillure  : 
De  votre  blancheur  toute  pure 
Itien  n'osa  ternir  la  beauté, 
lieiue  des  hommes  et  des  anges, 
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«T*:  NION 

[ivrcg  tes  portes  : 
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e  Vierge  si  belle 
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out  auprès  d'elle, 
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t  l'auguste  Marie, 
î  cette  vie 
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DM  UANTIQUElt 

OÙ  trouveroiis-uoua  des  louanges 
Dignes  de  votre  sainteté  '.' 
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aouvene/.-vous,  ô  tendre  Mère, 
Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous  * 
Sans  voir  exaucer  sa  prière, 
Et  dans  ce  jour  exaucez-noUs. 

OH.  Des  siècles  reculés  j'interroge  1  histoire: 
Pour  dire  ses  bienfaits  ils  n'ont  tous  qu'une  voix  ; 
Verrai-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir   tant  do 

[gloire  '\ 
L'invoquerai-je  en  vain  pour  la  première  fois  ? 

Marie  aux  vœux  de  tous  prêta   toujours  l'oreille; 
Le  juste  est  son  enfant  ;  il  peut   tout  sur  son 

[ccBur; 
Mais  auprès  du  pécheur  jour  et  nuit  elle   veille  j 
Il  est  son  eis  aussi,  l'enfant  do  sa  douleur  I... 
Et  moi,  de  mes  péchés  traînant  la  longue  chaîne, 
Vierge  sainte,  i\  vos  pieds  j'implore  mon  pardon  j 
Me  voici  tout  tremblant,  et  je  n'ose  qu'i\  peine 
Lever  les  yeux  vers  vous,  prononcer   votre  nom. 

SALUT  AIIIIABI.E  SASCTUAIBK 

Salut,  aimable  sanctuaire, 
Oi»  tous  les  ans  nous  revenon» 
Visiter  notrb  auguste  mère 
Et  noua  enrichir  de  ses  dons 
En  ce  jour,  6  Vierge  bénie. 
Nous  confions  un  serment  à  ton  cœur. 
Nous  le  jurons  sur  l'autel  do  Marie, 
A  la  vie,  à  la  mort,  nous  sommes  au  Seigneurl 
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Darii  l'asiip,  on  la  Providence 
Nouseiitoun»  ()c  lant   d  lunoiir, 
Tout  (Mot6Ke  noire  innoi'ciice... 
Miiis  les  (liinKers  vieadroni  un  jo'ir. 
Dans  les  tciniiûtesi  de  la  vie 

N'oiililioiis  ims  10  seiment  de  l'honneur. 

Noua  K>  jurons  sur  l'iiutel  du  Marie  : 
A  la  vie  &  la  mort,  nous   aeroufl  au   Heinuuurl 
Devant  nous,  limpie  en  dimcoce 
Jilaapliénierii  nos  dogmes  saints  : 
Mais  nous,  tiers  de  notre  croyance, 
Nous  nous  rirons  iie  Hes  dédains. 
Jamais  les  clanicuie  do  l'impie 

N'éhnmlerout  la  foi  dans  notre  oeur; 

Nous  îo  jurous  sur  l'autel  de  iMarie: 
A  lu  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Heigneur  1 

sai,i;ti  o  viekcie  imnaoui^Ce 

en    .Salut  t  t,  Vierge  Immaculée 
Salut  I  6  Vierge  Immaculée, 
Daignez  jeter  sur  nous 
Vos  regards  les  plus  doux  I  (Ins) 

Embrasez-nous  de  ces  divines  flammes, 
Dont  votre  cœur  brûle  au  Ciel  pour    Jésu» 
Un  seul  rayon  qui  pénètre  nos  Ames, 
Les  ornera  des  plus  belles  vertus,     (bis) 

Vous  connaissez  toute  la  perfidie. 
Des  ennemis  qui  s'armeot  contre  vous. 
De  votre  pied,  dissipez  leur  furie 
Frai)pez,  frappez,  et  nous  sommes  ù  vous,   (bis) 
Du  Canada,  notre  belle  Patrie, 
Soyez  toujours,  la  gloire  et  le  soutien. 


a  OANTIQUKIi 

OÙ  la  Providence 
'•  <>i'  iiiiit  (liuiioiir, 
i  iiolR!  innocence... 
KITS  viendront  un  jonr. 
ipôtea  de  la  vie 
le  serment  de  l'Iionneur. 
sur  l'iiutel  do  Marie  : 
rt,  nous   aeiouw  au   Heigneurl 

1  impie  en  dtioence 

noa  doifines  iiaints  : 
■rs  de  notre  croyance, 
rond  (le  Hes  dédiilns, 
anicKie  de  l'impie 
a  foi  dans  notre  cicur; 
sur  l'autel  de  iMiirie  : 
rt  noua  serons  au  .Seigneur  I 

lEKOE   IMMACUIiÉE 

i^iergc  Immaculée 
Vierge  Immaculée, 
ter  sur  nous 
s  les  plus  doux  I  (bis) 

de  ces  divines  fianinics, 
r  brûle  au  Ciel   pour    Jésu». 
|ui  pénètre  nos  Ames, 
plus  belles  vertus,     (bis) 

z  toute  la  |)erfidie, 

i  s'armen-t  contre  vous. 

lissipez  leur  furie 

it  nous  sommes  ù  vous,   (bis) 

re  belle  Patrie, 

I»  gloire  et  le  soutien. 
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Conservez-lui  sa  foi,  Vierge  Marie 

Et  son  esprit  et  son  amour  du  bien,  (bis) 

Veillez  encor  sur  Rome  et  sur  la  Franco 
Protégez-les  de  votre  bras  vainqueur. 
Mère  de  Dieu,  hâtez  leur  délivrance. 
Nous  TOUS  prions  au  nom  du  Sacré-C«ur  I 


(SAINTE  SIOJT  BATISSANTE  DEHBVBB 

Sainte  Sion,  ravissante  demeure, 
Du  vrai  bonheur  délicieux  séjour  I 
Quand  viendra  l'heure  et  le  beau  jour, 
Où  j'y  verrai  l'objet  de  mon  amour? 
Oh  !  que  ne  puis-je  y  •  oler  à  toute  heure. 

Du  paradis,  les  beautés  ravissantes 
Oharment  mon  cœur,  enchantent  tous  mes  seni  I 
Voix  si  tottehanteg,  tendres  accents, 
Divins  concerts,  plaisirs  toujours  naissants; 
Je  vois  partout  fêtes  attendrissantes- 
Chrétiens,  chantons:   quand  te  contemplerai-j« 
Dans  ta  maison  mon  aimable  Sauveur, 
Quand  t'y  verrai-je,  pour  mon  bonheur? 
0  paradis  !  quand  te  louera  mou  cœur. 
Tendre  Jésus,  ah  I  quand  t'y  bénirai-je? 

SILENCE,  OIEI.  !  SIIiENCE,  TEBRK  t 

Silence,  ciel  1  silence,  terre  I 
Demeurez  dans  l'étonnement, 

Un  Dieu  pour  nous  se  fait  enfant  ; 

L'amour,  vainqueur  en  ce  mystère, 
Le  captive  aujourd'hui. 

Tandis  que  toute  la  terre  est  à  lai. 


MB  LES  OANTIQUM 

Disparaissez,  ombres,  figure^ 
Faites  place  à  la  vérité  ; 
De  notre  Dieu  l'humanité 

Vient  accomplir  les  Ecritures. 
11  naît  pauvre  aujourd'hui, 

Tandis  que  toute  la  terre  est  à  loi, 

A  minuit,  une  Vierge-Mère 
!  !v  '     '      Produit  cet  astre  lumineux  ; 
En  ce  moment  miraculeux. 
Nous  appelons  Dieu  notre  frère  ; 

Qui  croirait  aujourd'hui, 
fiélas  t  que  toute  la  terre  est  à  lai  f 

Il  a  pour  palais  une  étable, 
Pour  courtisans  des  animaux  ; 
Pour  lit  la  paille  et  des  roseaux  j 

*  Et  c'est  cet  état  lamentable 

Qu'il  choisit  aujourd'hui, 

-'         Tandis  que  toute  la  terre  est  à  loL 

Quel  spectacle,  humaine  sagesse  { 
ï'  La  grandeur  dans  l'abaissement! 

L'Eternel,  enfant  d'un  moment, 
Un  Dieu  revêtu  de  faiblesse, 
Souffrant  et  sans  appui,  '  ' 

Tandis  que  toute  la  terre  est  à  lai. 

SION,   DE  TA  nEI.ODIB 

Sion,  de  ta  mélodie. 
Cesse  les  divins  accords  |  i 

Laisse-nous  près  de  Marie  j 

Faire  éclater  nos  transports  t 
.    La  Reine  que  tu  révères. 
Le  digne  objet  de  tes  chantai 
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issez,  ombres,  figurei^ 
3  place  à  la  rérité  ; 
Hre  Dieu  rbumanité 
ccomplir  les  Ecritures, 
t  pauvre  aujourd'hui, 
que  toute  la  terre  est  à  loi. 

luit,  une  Vierge-Mère 
lit  cet  astre  lumineux  ; 
moment  miraculeux, 
pelons  Dieu  notre  frère  ; 
roirait  aujourd'hui, 
t\ae  toute  la  terre  est  à  lui  f 

Dur  palais  une  étable, 
Bourtisans  des  animaux  ; 
la  paille  et  des  roseaux  ; 
3t  cet  état  lamentable 
iboisit  aujourd'hui, 
|ue  toute  la  terre  est  à  loL 

ictacle,  humaine  sagesse  j 
deur  dans  rabaissement! 
il,  enfant  d'un  moment, 
BU  revêtu  de  faiblesse, 
int  et  sans  appui, 
ue  toute  la  terre  est  à  lai. 

«  DE  TA  MBIiODIB 

le  ta  mélodie.  , 

les  divins  accords  ; 
■nous  près  de  Marie 
éclater  nos  transports  t 
ine  que  tu  révères, 
ne  objet  de  tes  chanta, 
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Apprends  qu'elle  est  notre  Mère, 
Et  fais  place  à  ses  enfants. 

HaIs  comment,  de  cette  enceinte. 
Percer  les  voûtes  des  cieux  V 
Descends  plutôt,  Vierge  sainte, 
Et  viens  régner  on  ces  lieux. 
Viens  d'un  exil  trop  sévère 
Adoucir  les  longs  tourments  : 
Ta  présence,  auguste  Mère, 
Bera  chère  il  tes  enfants. 

Pour  toi  nous  sentons  nos  &me8 
Brûler,  en  ce  divin  jour. 
Des  plus  innocentes  flammes, 
Du  plus  généreux  amour. 
Ah  !  paissions-nous  à  te  plaira 
Consacrer  tous  nos  instants, 
Et  prouver  à  notre  Mère 
Que  nous  sommes  ses  enfants  S 

Sur  tes  autels,  6  Marie  ! 
Tous,  d'une  commune  voix, 
Nous  jurons,  toute  la  vie, 
D'être  soumis  à  tes  lois.        "    "' 
De  notre  hommage  sincère   '■ 
Puissent  ces  faibles  garants 
Flatter  notre  tendre  Mère  I 
C'est  le  vœu  de  ses  enfants. 

HVH  CET  ACTEI* 

Sur  cet  autel, 
Ah  I  que  vois-je  paraître  ? 
Jésus,  mon  Roi,  mon  divin  Maître  I 
Sdr  cet  autel, 
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.""  Sainte  Victime,  ••■<■    Aï 

Vous  expiez  mon  crime       •' 
;,  8ur  cet  autel. 

Oe  tout  mou  coeur, 
Dans  ce  sacré  mystère, 
Je  TOUS  adore  et  vous  révéla 

Oe  tout  mon  coeur  : 

Bonté  suprême, 
Que  toujours  je  vous  aime 

De  tout  mon  cœur.      »ïi 

BKieWEVR,  DÈS  BIA  PBEHIRRE 
ENFAHCE 

Seigneur,  dès  ma  première  enfance, 
Tu  me  préviens  de  tes  bienfaits  ; 
Heureux,  si  ma  reconnaissance 
Dans  mon  coeur  les  grave  à  jamais  I 

OH.  Le  monde  trompeur  et  volage 
En  vain  m'offrirait  sa  faveur  ;     ,■ 
Je  n'en  veux  point,  tout  mon  partage 
Kst  de  n'aimer  que  le  Seigneur,  (bis) 

Dieu  règne  en  père  dans  mon  âme. 
Il  en  remplit  tous  les  désirs  ; 
Et  l'amour  pur  dont  il  m'enflamme 
Vaut  seul  mieux  que  tous  les  plaisirs. 

Si  je  m'égare,  il  me  rappelle  ; 
Si  je  tombe,  il  me  tend  la  main  ; 
Il  me  protège  sous  son  aile. 
Il  me  renferme  dans  son  sein. 

Si  je  suis  constant  et  fidèle 
A  conserver  son  saint  amour, 


1 


LES  CANTIQUES 

»inte  Victime,      •■•    *.'' 
xpiez  mon  crime       ' 
ir  cet  autel. 

i  tout  mou  ccear, 
e  sacré  mystère, 
kdore  et  vous  révèle 
i  tout  mon  coeur  : 
m  té  suprême, 
lijourg  je  vous  aime 
I  tout  mon  cœur. 

B,  DÈS  KA  PBEBIIKBE 
ENFAHCE 

ss  ma  première  enfance, 
iens  de  tes  bienfaits  ; 
ma  reconnaissance 
oeur  les  grave  à  jamais  I 

ompeur  et  rolage 
ffrirait  sa  faveur  ; 
:  poiut,  tout  mon  partagée 
ler  que  le  Seigneur,  (bis) 

e  en  père  dans  mon  Ame, 
)lit  tous  les  désirs  ; 
r  pur  dont  il  m'enflamme 
mieux  que  tous  les  plaisirs. 

are,  il  me  rappelle  ; 
e,  il  me  tend  la  main  ; 
ège  sous  son  aile, 
erme  dans  son  sein, 

:onstant  et  fidèle        ;l 
er  son  saint  amour, 
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Une  récompense  éternelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 


HAIMTE  VIKR«E  MARIE 

Hainte  Vierge  Marie. 
Aimable  Mère  du  Sauveur, 
Je  TOUS  consacre  pour  la  vie 
L'hommage  de  mon  cceur. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  éies  la  porte  du  ciel  ; 
Obtenez  qu'à  mon  agonie 
J'entre  en  ce  jour  immortel. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  l'étoile  des  mers  ; 
Apaisez  des  venta  la  furie  , 
Calmez,  calmez  les  flots  amers. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Ah  !  je  vois  l'écueil  de  la  mort  I 
Sauvez  ma  nacelle  chérie  : 
Venez,  et  montrez-moi  le  port 

Sainte  Vierge  Marie, 
La  terre  se  tut  en  voyant 
Le  Dieu  qui  vous  donna  la  vie, 
Dans  votre  sein  se  laiic  enfaut, 

Sainte  Vierge  Marie, 
0  Mère  du  divin  amour, 
Vous  n'avez  pas  été  flétrie 
En  donnant  à  Jésus  le  jour  I 

Sainte  Vierge  Marie, 
Voyez,  voyez  couler  nos  pleurs  ; 
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Priez  pour  nous  dans  la  piitrie. 
Priez  pour  nous  pauvres  péclitiirs. 

•KIONKVR.  DIEU  »£  <.!Ii£HENC'K 

Seigneur,  Dieu  de  clémence, 
Revois  ce  grand  pécheur 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'hui  le  coeur  : 
Vois  d'un  œil  secourable      ,5, 
L'excès  de  son  malheur, 
Et  d'un  œil   favorable 
Accepte  sa  douleur. 

Je  suis  un  infidèle 
Qui  méconnus  tes  lois, 
Un  perfide,  un  rebelle 
Qui  péchai  mille  fois  :  ,     ■ 

Jamais  dans  l'innocence 
•  ■■'  Je  n'ai  coulé  mes  jours, 

'  Toujours  plus  d'une  offense 

£n  a  terni  le  cours. 

Chargé  de  mille  crimes. 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
Pour  une  éternité. 
J'ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité  ; 
■}.-*:■  Mais  cependant  j'espère, 

Seigneur,  en  ta  bonté. 

Lorsqu'à  ton  indulgence 
Un  coupable  a  recours. 
Des  traits  de  ta  vengeance 
Ton  coeur  suspend  le  cours. 


LES  CAN'l'IQUBH 

tir  auu8  dans  la  piitrir. 
lur  nous  pauvres  pécliciira. 

,  DIEU  nK  <.!IiÉHENC'K 

r,  Dieu  de  clémence, 
:e  grand  pécheur 
i  pénitence 
aujourd'hui  le  coeur  : 
in  mil  secourable 
de  son  malheur, 
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bai  mille  fois  : 
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Rempli  de  confiance,        *        ■ 
J'ose  venir  à  toi  : 
Au  nom  de  ta  clémence, 
Orand  Dieu,  pardonne-moi  I 

TBHPI.E  TiiMOItf  DES  PREMIERS 

vœux 

Temple,  témoin  des  premiers  vœux 

Et  du  bonheur  de  l'innocence. 

Je  te  dois,  image  des  cieux. 

Les  plus  beaux  jorurs  de  mon  enfance. 

OH,  Inapire-moi  des  chants  divins, 
i^aiiite  Sion,  ô  ma  pairie. 
Et  retentis  des  doux  refrains  : 
Vive  Jésus  !   vive  Marie  ! 

Muet  aux  pieds  de  l'Eternel, 
Que  mon  cœur  en  secret  admire  ; 
Tremblant  encor,  devant  l'autel, 
Oserais-je  accorder  ma  lyre  ! 

0  Dieu,  soutiens  ma  faible  voix, 
Elle  part  d'un  cœur  pur  et  tendre  ; 
Quel  présage  I...  Ici,  sur  la  Croix, 
Un  rayon  a  semblé  descendre. 

Le  luxe  imposant  des  palais 
Nous  cache  bien  souvent  des  larmes; 
Ce  temple  est  celui  de  la  paix  ; 
La  foi  l'embellit  de  ses  charmes. 

TENDRE  MARIB 

TendS  Marie, 
Souveraine  des  cieux 
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Mère  cliûrie,  * 

Patronne  lie  ces  lieujc  ; 
Veillez  sur  notre  enfance, 
Sauvez  notre  Innocence, 
Oonservez-noua  ce  trésor  précic  m, 

Mère  de  vie, 
0  doux  présent  des  cieux, 
De  Dieu  choisie 
Pour  combler  tous  nos  vœux;      .,    - 
Voyez  notre  misère. 
Montrez- vous  notre  Mère, 
Protégez-nous  en  ces  jours  orageux. 

L'enfer  s'élance,     ,  ,      „   ,. 
Dans  sa  noire  fureur,    .,.., 

De  notre  enfance    , 
Il  veut  ternir  la   fleur. 
A  peine  k  notre  aurore, 
Oui,  nous  vaincrons  encore    ' 
Si  votre  amour  nous  promet  sa  faveur 

Dès  le  jeune  Age 
On  peut  ôtro  au  Seigneur  :      -  '  ' 

De  votre  hommage  * 

Offrez-lui  la  ferveur. 
Pour  embraser  nos  ftmes, 
Ah  !  prêtez-nous  vos  flammes. 
Bière  de  Dieu,  prôtez-noua  votre  cœur. 

TOUT  WEST  HVK  VANIIË 

Tout  n'est  que  vanité, 
Mensonge,  fragilité 
Dans  tous  ces  oBJ^ts  divers 
Qu'oflre  à  nos  regards  l'univers.' 
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Tous  ces  brillants  dehon, 

Cette  pompe. 
Ces  biens,  ces  trésors, 

Tout  nous  trompe. 
Tout  nous  éblouit  ; 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  fuit. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs 
Avec  leur  vives  couleurs 

Eclore,  s'épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  ! 
Tel  est  des  vains  eltraits 

Le  partage  ; 
Tels  l'éclat,    les  traits 

Du  jeune  âge, 
Après  quelques  jours, 
Perdent  leur  beauté  pour  toujoura. 

En  vain  pour  être  heureux 
Lejeui^'  voluptueux 
Se  plonge  dans  les  douceurs 
Qu'offrent  les  mondains  séducteurs  : 
Plus  il  suit  les  plaisirs 

Qui  l'enchantent, 
Kt  moins  ses  désira 

Se  contentent: 
Le  bonheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit  .  .U» 

TRATAII,I.ES  A  VOTRE  ISIAI.IT» 

Travaillez  à  votre  salut  | 
Quand  on  le  veut  il  est  facile  : 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but  ;        : 
Sans  lui  tout  devient  inutile.  '^ 

13 


'<!fnmmimmu''ssiismimimaki:sMmaimmmmfi 


104 


LES  OANTIQUU 


I  1 


OH.  Sang  le  salut,  pensez-y-bien, 
Tout  ne  vous  servira  de  rien. 
Oh  I  que  l'on  perd  en  le  perdant  I 
On  perd  le  véieale  héritage  : 
Au  lieu  d'un  bonheur  si  charmant, 
On  a  l'enfer  pour  son  partage. 

Que  sert  de  gagner  l'univers, 
Si  l'on  vient  à  perdre  son  kme, 
F:  s'il  faut  au  fond  des  enfers 
Brûler  dans  l'étemelle  flamme? 

Rien  n'est  digne  d'empressement, 
Si  ce  n'est  la  vie  éternelle  ; 
Le  reste  est  vain  amusement, 
Folle  et  honteuse  bagatelle. 


w 
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TRIOMPHE,  TICTOIRB 

OH.  Triomphe,  victoire  I 

Honneur,  amour  et  gloirel 
Voici,  voici  le  jour 
Où  triomphe  l'amour  I 
Jésus  dompte  la  mort,  Jésus  est  plein  de  We  j 
Honneur,  amour  et  gloire  à  Jésus,  à  Marie  t 

Vierge  sainte,  le  Dieu  qui  s'est  fait  votre  enfant 
Ne  pouvait  du  tombeau  subir  la  pourriture  ; 
Le  Roi  des  cieux,  Jésus,  le  Dieu  de  la  nature, 
Ne  pouvait  mourir  qu'un  instant. 

Votre  fils  a  quitté  son  tombeau  glorieux  ; 
Aux  premiers  feux  du  jour,  fidèle  à  sa  promesse, 
n  t'est  levé  des  morts  :  tout  brille  d'allégresse 
Sur  U  terre,  au  plus  haut  des  cieux 


■;;k- 


LES  OANTIQUU 

salut,  pengez-y-bien, 
vous  servira  de  rien, 
l'on  perd  en  le  perdant  I 
le  uéleate  liéritage  : 
l'un  bonheur  si  cliarmanti 
fer  pour  son  partage. 

de  gagner  l'univers, 
ent  à  perdre  son  kme, 
Jt  au  fond  des  enfers 
ina  l'étemelle  flamme? 

it  digne  d'empressement, 
it  la  vie  éternelle  ; 
>!3t  vain  amusement, 
lonteuse  bagatelle. 

nPHE,  TICTOARB 

nphe,  victoire  I 

leur,  amour  et  gloirel 

i,  voici  le  jour 

riomphe  l'amour  ! 

la  mort,  Jésus  est  plein  de  vie  ; 

ir  et  gloire  à  Jésus,  à  Marie  t 

Dieu  qui  s'est  fait  Totre  enfant 
tombeau  subir  la  pourriture  ; 
ax,  Jésus,  le  Dieu  de  la  n«tare, 
it  mourir  qu'on  instant. 

itté  son  tombeau  glorieux  ; 
iix  du  jour,  fidèle  à  sa  promesse, 
norts  :  tout  brille  d'allégresse 
re,  au  plus  haut  des  deux 
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Vous  aveï  partagé  ses  aniéres  douleur». 
Vous  vouliez  avec  lui  mourir  sur  le  Calvaire  ; 
Entrez  donc  dans  la  joie,  6  douce  et  tendre  Mère, 
Kt  prie/.-le  pour  les  pécliours  I 

TKIO.nPHRZ,   HKINEtDKH  €IECX 

CH.    Triomphez,  Relue  des  cicux  ; 
A  vous  hénir  que  tous  s'empresse  ! 

Triomphez,  Relue  des  ciou.x, 
Et  par  nos  chants,  et  pnr  nos  voeux. 
Kn  ce  jour  de  fôtc, 
Que  l'amour  nous  prête, 
En  ce  jour  de  fête. 
Ses  plus  doux  accords  ; 
Et  que  notre  voix  s'apprôte 
A  seconder  nos  efforts. 

Oélébroua,  en  ce  saint  jour, 
Les  vertus  de  l'humble  Marie  ; 
Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
'     Et  ses  vertus  et  son  amour. 

Sans  cesse  enrichie, 

Jeunesse  chôiie. 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons. 
C'est  de  la  main  de  Marie, 
Enfants,  que  nous  les  tenoni. 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
KoB  chants  rappellent  la  mémoire; 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 

L«  souvenir  charme  nos  cœurs. 

Le  ciel  et  la  terre, 

Ravis  de  lui  plaire. 

Le  ciel  et  la  terre 
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Chantent  ses  apas  ; 
^  Vos  enfanta,  ô  tendre  Mère  I 

Seuls  ne  vous  béniraient  pas  ? 

Achevez  notre  bonheur, 
Retrncez  en  nous  votre  image  ; 

Aclievez  noire  5onheur,  ' 

Et  gravez  dans  nous  votre  cœur. 
Par  votre  puissance, 
Guidez  de  l'enfanue, 
.  Par  votre  puissance, 

Les  pas  chancelants  ; 
Et  (|ue  l'aimable  innocence 
Couronne  nos  derniers   ans. 

TV  VAS   REMPLIR  LE»   TfEUX   DE  MA 
TEIVOBESSE 

Tu  vas  remplir  les  vœux  de  ma  tendresee, 
Divin  Jésus,  digne  objet  de  mes  vœux  ; 
O  saint  amour,  délicieuse  ivresse, 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureuk. 

Ne  tarde  plus,  doux  Sauveur,  tendre  Père, 
Ne  tarde  plus  à  visiter  mon  cœur, 
i;ien,  sans  Jésus,  ne  peut  le  satisfairo. 
Tout  autre   objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  Epoux,  tu  descends  dans  mon  âme  ; 
C'est  aujourd'hui  le  plus  beau  de  mes  jouis; 
Que  tout  on  moi  se  ranidie  et  s'enflamme. 
Mon  doux  Jésus,  je  taimerai  toujours. 

Il  est  à  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes, 
Mon  bien  aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
Ecliappez-vous  de  mes  yeux,  douces  larmes, 
Coulez,  coulez,  attestez  mon  bonheur. 
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Chantent  ses  apas  | 
)3  enfants,  ô  tendre  Mère  I 
iils  ne  vous  béniraient  pas  ? 

;hevez  notre  bonheur, 
iicez  (Il  nous  votre  image  ; 
:lievez  noire  5onheur, 
rave/,  dans  nous  votre  cœur. 

Par  votre  puissance, 

Guidez  de  l'enfance, 

Par  votre  puissance. 

Les  pas  chancelants  ; 
que  l'aimable  innocence 
)uronne  nos  derniers   ans. 

«EMPLIR  LE»   VŒUX   DE  MA 
TEl^DBESSE 

remplir  les  vœux  de  ma  tendresBe, 
ésus,  digne  objet  de  mes  vœux  ; 
amour,  délicieuse  ivresse, 
ésus,  tu  Tas  me  rendre  beureuk. 

le  plus,  doux  Sauveur,  tendre  Père, 
le  plus  à  visiter  mon  cœur, 
*ns  Jésus,  ne  peut  le  satisfairo, 
utre   objet  est  pour  lui  sons  douceur. 

ipoux,  tu  descends  dans  mon  âme  ; 
iijourd'hui  le  plus  beau  de  mes  jouis; 
3t  on  moi  se  raniifae  et  s'enflamme, 
lUX  Jésus,  je  taimerai  toujours. 

moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes, 
ien  aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
lez-vous  de  mes  yeux,  d  îuces  larmes, 

coulez,  attestez  mon  bonheur. 
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Tu  viens  à  nous, 

Adorable  Messie  ! 
Nous  t'attendons  prosternés  il  genoux. 
Quel  jour  heureux  !  ah  !  que  l'âme  est  ravie  I 
Pour  nous  donner  une  éternelle  vie 

Tu  viens  à  nous  I 

Tu  viens  à  nous, 
El  du  ciel  tu  t'exiles, 
Divin  Enfant  ;  que  tes  attraits  sont  doux  I 
Tu  te  revêts  de  notre-jchair  fragile  ; 
Privé  de' tout,  privé  même  d'asile,  , 

Tu  viens  à  nous... 

Tu  viens  à  nous. 
Le  cœur  plein  de  ten^lres8e, 
Nous  enseignant  qu'il  faut  nous  aimer  tous. 
Dans  nos  faux  biens  tu  ne  vois  que  tristesse. 
Pour  nous  montrer  l'immuable  richesse. 

Tu  viens  à  nous... 

Tu  viens  à  nous. 
Et  veux  briser  les  chaînes 
Dont  le  démon  nous  charge  en  son  courroux. 
Du  haut  du  ciel  tu  gémis  sur  nos  peines  ; 
Pour  rendre  enfin  toutes  ses  fureurs  vaines, 

Tu  viens  à  nous... 

TOVr   S'AMIHE  DAUrS  LA    HATURB 

Tout  s'anime  dans  la  nature 
Au  souffle  embaumé  du  printemps  j 
L'oiseau,  sous  son  toit  de  verdure, 
Déjà  fait  entendre  ses  chants. 
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OH.  Beau  mois  de  mai,  mois  de  Marie, 
Je  te  salue  avec  bonheur. 
Kt  ton  enfant,  Vierge  bénie, 
Chaque  jour  t'offrira  son  cœur. 

Le  soleil  enfin  nous  ramène 
Les  jours  purs  qu'appelaient  nos  vœax. 
Horiissons  notre  Souveraine  ; 
Célébrons  la  Heine  des  deux. 

ïk-hos  que  votre  voix  publie         % 
Le  ciis  jeté  par  mon  amour  ;      , 
Redites  le  nom  de  Marie  ;, 

A  tous  les  é(!ho3  d'ajpntour. 

UN  OieC  VIENT  SE  FAIKE  ENTBNOBB 

Un  Dieu  vient  se  faire  entendre, 
Quelle  inetfable  faveur  ! 
A  sa  voix  il  faut  nous  rendre, 
Et  répondre  à  son  ardeur. 

CH.  Quittons  quelque  temps  le  monde 

N'écoutons  que  le  Seigneur,  '• 

C'est  dans  une  paix  profonde 
Qu'il  aime  à  parler  au  cœur. 

Sur  vous  Dieu  fera  reluire 
,  Un  rayon  de  sa  clarté  : 

Dans  vos  cœurs  il  va  produire 
Le  feu  de  sa  charité  ; 

Quel  bonheur  inestimable, 
Si,  plein  d'un  vrai  repentir, 
De  sou  état  misérable, 
Votre  cœur  voulait  sortir. 
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r  t'ofifrira  son  cœur. 

tin  nous  ramène 

iirs  qu'appelaient  nos  voeux. 

lotre  Souveraine  ; 

a  Heine  des  cieuz. 

rotre  voix  publie         v 
par  mon  amour  ; 
om  de  Marie 
ifili03  d'ajpntour. 

ITSE  FAIKE  KNTBNOBB 

int  se  faire  entendre, 
àble  faveur  ! 
faut  nous  rendre, 
i  à  son  ardeur. 
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Ah  I  Seigneur,  qu'enfin  se  fasse 

Ce  changement  souhaité  ; 

Dana  nos  cœura,  par  votre  grûce,     »-»       , 

Descendez,  Dieu  de  bonté. 

VS  FAHTOHE  BBILLA.XT 

Un  fantôme  brillant  séduisit  ma  jeunesse  ; 
Sous  le  noaa  de  plaisir  il  égara  mes  pas. 
Insensé  que  j'étais  I  je  n'apercevais  pu:' 
L'abîme  que  des  fleurs  cachaient  à  ma  faiblesse. 

CH.  Mais  enfin  revenu  de  mes  égarements, 
Remettant  mon  salut  à  ta  bonté  chérie, 
U  mon  Dieu,  mon  soutien,  après   mille  tour- 

[menta. 
Quand  je  reviens  à  toi,  je  reviens  à  la  vie. 

Faux  plaisirs   où  je   crus  ne  trouver  qife  des 

[charmes, 
Ivresse  de  mes  sens,  trompeuse  volupté, 
Hélas  1  en  vous  clicrcliaut,  que   vous  m'avez 

[coûté 
De  craintes,  de  douleurs,  de  ri  jrets  et  de   lar- 

[mes  ! 

Vous  qui  par  tant  de  soins  souteniez   mon 

[enfance, 
0  mon  père,  ô  m«  nj^re  !  à  combien  de  douleurs 
Ma  jeunesse  indocile  a  dû  livrer  vos  cœurs, 
Et  provoquer  du  Ciel  la  trop  juste  vengeance  1 

VHSH  ACX  CONCERTS  DES  ASeES 

Unis  aux  concerts  des  Anges, 
Aimable  Reine  des  Cieux. 
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Nous  célébrons  tes  louanges 
Par  nos  cbauts  mélodieux. 

«       OH.  De  Marie,  qu'on  publie 

Et  lu  gloire  et  les  grandeurs  ; 
Qu'où  l'honore  Qu'on  l'iuiplore} 
Qu'elle  règne  sur  nos  coeurs  I 

Auprès  d'elle  la  nature 
j  Est  sans  grâce  et  sans  beauté  ; 

•  Les  Oieux  même  sans  parure, 

L'astre  du  jour  sans  clarté. 

■  ''     C'est  le  Us  de  la  vallée  ; 

I  Dont  le  parfum  précieux 

Sur  '.a  terre  désolée 
Attira  le  Roi  des  Cieuz, 

C'est  l'auguste  sanctuaire        '-  ' 
s      Que  le  Dieu  de  majesté 

Inonda  de  sa  lumière,  V 

Embellit  de  sa  beauté! 

C'est  la  Vierge  incomparable 
Gloire  et  salut  d'Israël, 
Qui  pour  un  monde  coupable 
Fléchit  le  courroux  du  Ciel. 

VENEZ  DIVIN  HKHSIB 

OH,  Venez  diriu  Mestie, 

Sauvez  nos  jour^infoitunéi  ; 
Venez  source  de  vie, 
Veniz,  venez,  venez. 

Ab  !    desc^dez,  b&tez  vos  pas, 
Sauvez  les^ommes  du  trépas  ; 
Secourez-nous  ne  tardez  pa^  : 
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Venez  divin  .Messif. 

Sauvez  nos  jours  infortunés. 

Venez,  source  de  vie,  venez,  venez,  venez. 

Ah  !  désarmez  votre  courroux  ; 
Nous  soupirons  à  vus  gpnou.x  : 
Seigneur,  nous   n'espéron:^   qu'eu    vous. 

Pour  nous  livrer  la  guerri', 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés, 
Descendez  sur  la  terre,  venez,  venez,  venez. 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  ; 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes  : 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardonnez. 
Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  :  venez,  venez,  venei 

VERPI    L'ACTTEI.   DE  MARIE 

Vers  l'autel  de  Marie 
'  •**     Marchons  avec  amour  ;  *' 

Vierge  aimable  et  chérie, 
Donne-nous  un  beau  jour. 

On  dit  que  sur  notre  âge 
Rt  pose  ton  amour... 
Pour  ce  pèlerinage 
Donne-nous  uu  beau  jour. 

Souvent  l'ange  perfide 
Vient  troubler  notre  amour... 
Vierge,  sois  notre  guide, 
Donne-nous  un  beau  jour. 

Bientôt  dans  ta  chapelle 
Parlera  notre  amour  : 
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Il  tf  seia  fidèle, 
Donne-nous  un  beau  jour. 

La  fleur,  brillante  image 
;    Du  pur  et  saint  amour,  ,.  , 

_,.,;•  Nous  t'en  ferons  l'hommage,  •* 

Donne-nous  un  beau  jour. 

VIVE  JESUS!    C'EST  LE  CBI  DB 
MON  AME 

Vive  Jésus  !  c'est  le  cri  de  mon  &me, 
Vive  Jésus,  le  maître  des  vertus  I 

Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  proclame, 
Mon  cœur  palpite,  et  s'écbautfe,  et  s'enflamme» 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  !  c'est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  rie  : 
Vive  Jésus  I 

Vive  Jésus  !  cri  de  reconnaissance 
D'un  cœur  touché  des  biens  qu'il  a  reçus. 
L'enfer  veut-il  troubler  sa  confiance, 
Il  chante  encore  avec  plus  d'assurance  t 
Vive  Jésus  I 

Vive  Jésus  !  vive  sa  tendre  mèrel 
Elle  est  aussi  la  mère  des  élus. 
Si  nous  voulons  et  l'aimer  et  lui  plaire, 
Obantons  Jésus,  notre  Diea,  notre  fl'ne  t 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésusl  qu'en  tout  lieu  la  victoire 
Mette  à  ses  pieds  les  méchants  confondus  I 
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0  nom  sacré,  nom  cher  à  ma  mémoire, 
Puissé-ja  vivre  et  mourir  pour  ta  gloire  I 
Vivo  Jésus! 

VIEKOE  OOaiT    I^KM  ANOES 

Vierge  dont  les  anges 
Chantent  les  grandeurs, 
Avec  nos  louanges 
Recevez  nos  cœure. 

A  l'auguste  Marie, 
,  La  Reine  des  cieux, 

■  .  ;.  Notre  More  chérie, 

*  Présentons  uos  vmuz. 

A  celui  qui  l'implora 
Elle  ouvre  son  cœur, 
Et  rUme  qui  l'honore 
Goûte  le  bonheur. 

Sa  main  répand  sans  cesse 
Des  bienfaits  touchants. 
Bénissons  sa  tendresse 
Dans  nos  humbles  chants. 

TOUS    EN  ETES  TÉMOINS 

Vous  en  êtes  témoins.  Anges  du  sanctuaire, 
Jésus  a  pour  jamais  mes  vœux  et  moti    amour. 
Mou  bonheur,  je  le  sens,  commence  dès  ce  jour  ; 
Mon  cœur  n'était  pas  fait  pour  les  biens  de   la 

[terre. 

GH.  Oui,  nous  l'avons  juré  au  pied  de  ton   autel, 
0  Jésus  I  tous  nos  cœurs  sont  à  toi  sans  partage  ! 
Reçois-les  on  ce  jour  ;  de  ton  trône  immortel. 
Jette  un  regard  sur  eux,  sauve-les   du   naufrage. 
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Je  guis  tout  à  mon  Dieu  ;  fuyez,  vaines  cliiniùrea, 
Assez  et  trop  longtemps  vous  trompâtes   uiu» 

[cœur. 
A  tes  pieds,  ô  Jésus,  je  pleure  mon  erreur  ; 
Vois  et  mon  repentir  et  mes  larmes  umères. 

De  nombreux   ennemis  me  déclarent  lu  guerre  ; 
A  qui,  dans  ce  péril,   pourrais-je   avoir  recours  ? 
0  Jésus!  de  ton  nom  préte-moi  le  secour:), 
Kt  bientôt,  à  mes  pieds,  ils  mordront  U  poussière. 

VIKHGE  MABIB,    DAI«NK 

Vierge  Marie, 
Daigne  sourire  à  tes  enfants  ; 

Mère  chérie,  ,   "''; 

Reçois  leurs  chants. 
Ah  !  nous  te  consacrons  les  jours  de  notre  vie  ; 
Daigne  en  bénir  tous  les  instants  : 

Et  d'âge  en  âge, 
Pour  toi  nos  vœus  toujours  croissants  * 

Seront  le  gage 

De  nos  serments. 

Dès  la  jeunesse, 
Auguste  Reine  de  mon  cœur, 
"^'aimer  sans  cesse, 
Quelle  douceur  ! 
Tu  souris  à  mes  vœux  :  ce  signe  de  tendresse 
Bannit  la  crainte  et  la  douleur  ; 

Il  est  le  gage 
De  ton  amour  pour  le  pécheur, 
£t  le  présage 
De  son  bonheur. 

Mère  chérie. 
Toi  que  mon  cœur  aima  toujours, 
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Dieu  ;  fuyez,  vaines  cbiniùrea, 
emps  vous  trompâtes   mu» 

[cttiur. 
»,  je  pleure  mon  errtsur  ; 
ir  et  mes  larmes  umères. 

mis  me  déclarent  la  guerre  ; 
,   pourrais-je   avoir  recours  ? 
im  préte-moi  le  secourii, 
ieds,  ils  mordront  la  poussière. 

MABIB,    DAieWK 

irge  Marie, 

urire  à  tes  enfants  ; 

re  chérie, 

irs  chants. 

crons  les  jours  de  notre   vie  ; 

bénir  tous  les  instants  : 
d'âge  en  âge, 
toujours  croissants 
'ont  le  gage 

nos  serments. 

3  la  jeunesse, 

ieine  de  mon  cœur, 

imer  sans  cesse, 

elle  douceur  ! 

ux  :  ce  signe  de  tendresse 

crainte  et  la  douleur  ; 

est  le  gage 

lour  pour  le  pécheur, 

t  le  présage 

s  son  bonheur. 

ère  chérie, 

on  coeur  aima  toujours> 
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Viens,  6  Marie, 

A  mon  secours. 
C'est  toi  qui  protégeas  l'aurore  de  ma  vie. 

Je  t'en  dois  les  plus  heureux  jours  ; 

De  mon  jeune  Age, 
Conserve-moi   le   sentiment  : 

C'est  le  partage 

De  tes  enfants.        .       >*'.) 


VOIS    A   TE8  PIEDS,    TIEROR   MARIE 

Vois  à  tes  pieds,  Vierge  Marie, 
Les  enfants  sur  qui  chaque  jour 
S'épanchent  de  ta  main  chérie 
Les  trésors  du  divin  amour. 

CH-  Tous  heureux  dans  ton  sanctuaire 
Nous  revenons  célébrer  tes  bienfaits  ; 
Crois-en  nos  cœurs,  auguste  et  tendre  mère; 
Nous  ne  t'oublierons  jamais. 
Non,  non  (ter),  jamais  I  (ter). 

Du  ciel  son  regard  tutélaire 
Sur  nous  repose  avec  douceur  ; 
L'encens  de  notre  humble  prière 
Attire  ses  dons,  sa  faveur. 

Vierge,  notre  douce  espérance, 
Nous  t'en  prions,  guide  nos  pas, 
Ta  main  conduisit  notre  enfance. 
Protège-nous  dans  les  combats  ; 

A  tes  bontés  toujours  fidèle, 
'  Rends  noB«nnemis  impuissants  ; 
Daigne  nous  couvrir  de  ton  aile^ 
Marie,  exauce  tes  enfants. 
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TOITS  BTBS  TOVTK  PVBB 

VouB  êtes  toute  pure, 
Sans  tacUo  et  sans  souillure, 
Marie  I...  ah  !  descendez  des  cieux  } 
Venez,  et  recevez  nos  vœux. 

OH.  Vous  êtes  la  porte  brillante 
De  la  cité  de  paix  ; 
Dans  la  demeure  permanente 
Sans  voua  nul  n'entrera  jamais; 

Jetez  sur  nous,  ô  tendre  Mère, 

Un  regard  maternel  ! 
Ne  dédaignez  pas  la  prière 
Que  non*  offrons  à  votre  autel. 

Donnez-nous  l'aimable  innocenoa 

fit  d'esprit  et  de  cœur  ; 
De  la  couronne  de  l'enfance 
Le  lis  estja  plus  belle  fleur. 

Du  Oiel  nous  avons  par  nos  crimes 

ProToqué  le  courroux  : 
Daignez  fermer  les  noirs  abîmes, 
Bt  demandes  pardon  pour  nous. 

TIEBASt  B'roiEiE  DES  HEBB 

1  Vierge,  étoile  des  mers, 

I  Levez-vous  sur  ma  tête, 

.  Calmez  les  flots  amers, 

î  Bt  chassez  la  tempête. 

*  Vierge,  porte  des  cieux. 

Abaissez  sur  la  tdtre 
Un  regard  de  vos  yeux  ; 
Voyez  notre  misère  I 
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res  TOVTK  PVBB 

tes  toute  pure, 

et  sang  souillure, 

I  !  descendez  des  cieux  ; 

îcevez  nos  vobux. 

la  porte  brillante 
:ité  de  paix  ; 
ueure  permanente 
:iul  n'entrera  jamais; 

nus,  ô  tendre  Mère, 
;ard  maternel  ! 
lez  pas  la  prière 
iffrong  à  votre  autel. 

18  l'aimable  innocence 
iprit  et  de  cœur  ; 
mne  de  l'enfance 
i  plus  belle  fleur. 

us  avons  par  nos  crimes 
luè  le  courroux  : 
rmer  les  noirs  abîmes, 
es  pardon  pour  nous. 

K'roiI<B  DBS  MEBB 

),  étoile  des  mers, 
■TOUS  sur  ma  tété, 
!Z  les  flots  amers, 
usez  la  tempAte. 

!,  porte  des  cieux, 
jez  sur  la  teftre 
jard  de  vos  yeux  ; 
,  notre  misère  I 
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Eve  duiinii  lii  inui't 

A  sa  race  tiâtriu  ; 

Vous  changez  notre  9ort  I 

En  nous  donnant  la  vie.  •* 

Contre  les  noirs  enfers 
Donnez-nous  la  victoire. 
Brisez,  brisez  nos  fers  ; 
Vous  eu  aurez  la  gloire !.„ 

Montrez  en  ce  moment, 
Montrez-vous  notre  mère; 
A  Jésus,  votre  enfant, 
Offrez  notre  prière. 

▼r<i.B  A  JESVa  I 

OH.  Vole  à  Jésus,  mon  Ame  en  ta  prière. 
Vole  à  son  cœur  partout  juste  habité  ; 
Là,  de  l'amour,  heureuse  prisonnière. 
Tu  trouveras  la  sainte  liberté. 

Ne  vois-tu  pas,  que  partout  poursuivie, 
0  ma  pauvre  Âme,  il  te  faudrait  prier. 
Vole  à  cette  arche.    0  colombe  I  ta  vie 
Là  n'aura  plus  de  dangers  à  courir. 

Oh  I  donne-moi  dans  ton  cœur,  une  plaoa^ 
Mon  Jésus  pour  demeurer  désormais. 
Là  dans  tes  fers,  que  ton  amour  m'enlace 
Là  je  choisis  mon  repos  à  jamais  ! 

T*ICI  li'HBVBB  DB  I.A  PBIBBB 

Yoici  l'heure  de  la  prière, 
Yenei,  venez  gardes  d'honneui 
An  tabernacle  solitaire 
Ok  Jiau  attend  votre  cœur. 
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Cil    Pri'-.z,  Gardes  fidôloi,  ' 

A  loute  lieiiri-,  et  tout  lieu. 
La  prière  a  des  aileg 
Pour  voler  jusqu'à  Dieu. 

Oli!  ((ueliu  est  belle  la  prière 
Qui  sV'iève  vers  l'Eternel, 
Et  t'ait  descendre  sur  la  terre 
Les  plus  riches  trésors  du  Ciel  t 

C'est  la  foi  qui  oroit  aux  mystère^ 
Et  les  adore  avec  ferveur  ; 
,     .    C  est  l'humble  aveu  de  nos  miuèrei, 
Un  cri  rers  Dieu  daui  le  malheur. 

Ln  prière,  c'est  l'espérance  ; 
De  l'amour,  c'est  l'ardent  soupir. 
Du  uoour,  c'est  la  reconniii«'!auce, 
C'est  la  douleur  du  repentir. 
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iAriics  Hdèlos,  i 

heure,  et  tout  lieu. 
:e  a  dus  ailes 
lier  jusqu'à  Dieu. 

ellu  est  belle  la  prière 
ève  ver»  l'Eternel, 
Jeacendre  sur  la  terre 
8  ricbes  trésors  du  Ciel  t 

foi  qui  oroit  aux  mystèrei, 
dore  avec  ferveur  ; 
lumble  aveu  de  nos  ininèrei, 
7ers  Dieu  dans  le  malheur. 
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AV  PKBD  »■  MA  BBLIiB  MONTAttNB 

A)  pied  de  i»  belle  monlnKne, 
Q  lei  est  donc  cet  aimable  Roi, 
Que  Vniemarie  accompnffne 
Le  coeur  brûlant  et  plein  de  foi? 

CH.  Cest  notre  Dieu... 

Qui  fait  vibrer  ces  chants  d'H^lise, 
Ces  hymnes  aux  accents  vainqueurs; 
Qui  les  reçoit  comme  une  brise, 
Ces  prières  de  tous  les  cœurs? 

Qui  s'abaissa  jusqu'à  la  crèche, 
Dans  la  solitude  et  le  froid  ? 
Qui  vagit  sur  la  paille  fottche? 
Qui   pleura  sous  un  pauvre  toit? 

,Qui   donc,  pour  lui  surfont  sùvère, 
Agneau  de  tout  crime  innocent, 
Voulut  mourir  »ur  le  Calvaire, 
A  bout  de  force,  à  bout  de  sang  7 

Qui  nous  donna  sa  douce  Mère 
Pour  douce  mère  à  notre  tour,      ' 
Et  dans  cette  vie  éphémère 
Noim  enrichit  d'un  tel  amour  ? 

Et  la  plus  grande  des  merveilles  t 
Qui  daigne,  du  matin  au  soir, 
Prolonger  parmi  nous  les  veilles 
Sous  les  rayons  de  l'ostensoir  ? 

Cœurs  canadiens,  qu'un  Dieu  visite, 
Vibrez  donc  comme  un  instrument  ; 
Se  peut-il  que  notre  àme  hésite, 
Quand  tout  nous  dit  au  Sacrement? 
•       14 
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Csntlqne  itonr  l^a  F<>nnianii  de  In  Confr 
rl«  de  I»  Suinte  F«ce. 

Quelle  68»  cette  face  flétrie 
Que  vous  offre»  à  notre  cœur? 
Devant  elle  on  8'incline  et  prie  : 
Quel  est  donc  ce  portrait  vainqueur  ? 
CH.        C'est  notre  Dieu  !... 

Ce  front  creusé  par  les  épines, 
Ces  cheveux  arrachés,  pendants  j 
Sont-ce  là  des  marques  divines 
Qui  font  courber  vos  fronts  tremblants  I 

Ces  yeux  souillés  de  sang,  de  boue, 
Tout  mei^tris  par  la  cruauté  ; 
Ces  déchiru»  3  sur  la  joue, 
Est-ce  là  d'un  Dieu  la  beauté  ! 

Oes  lèvres  sons  les  coups  gonflées, 
€ette  bouche  qui  but  le  fiel. 
Ces  larmes  aux  crachats  mêlées, 
Sont-ce  les  traits  du  Dieu  du  Ciel  ? 

Pour  noua  coula  son  sang  ;  ses  larmei 

Sont  les  preuves  de  son  amour  : 

II  a  triomphé  par  ces  armes  : 

Chantons  sa  gloire  en  ce  grand  jour  I 

Oui,  gloire  à  Lui  I  Son  sacrifice 

Du  Ciel  apaisa  le  courroux  ; 

Il  a  désarmé  la  justice  ; 

Rendons-lui  grâce  à  deux  genoux. 
,  Que  bientôt  brille  sur  l'Eglise 

De  son  front  le  rayon  divin  ; 
j  Que  par  lui,  lorsqu'elle  agoniae^ 

Le  triomphe  lui  vienne  enfin  1 
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e  bientôt  brille  sur  l'Eglise 
son  front  le  rayon  divin  ; 
e  par  lui,  lorsqu'elle  agonise^ 
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CABCriaVE  »B  »BPA«ATIOM. 

Seigneur,  Jésus,  notre  Dieu,  notre  frère. 
Broyé  pour  nous  sous  le  poids  des  douleurs, 
Devant  ta  Face  auguste  et  solitaire 
Nous  répandons  notre  amour  et  nos  pleurs. 

OH.         Face  adorable 
Du  Rédempteur, 
VoLs  d'un  peuple  coupable  ■»  j^ 
L'acte  réparateur.  ) 

Contemplons-la,  cette  Face  divine, 
—Est-ce  la  tienne,  0  Seigneur  tout-puissant  T 
Ce  front  souillé,  déchiré  par  l'épine. 
Ces  yeux  voilés  de  larmes  et  de  sang. 
Face  adorable... 

«  Nous  l'avons  vu,  s'écriait  le  prophète, 
«  Nous  l'avons  vu  sans  éclat,  sans  beauté,      , 
«  Comme  un  roseau  brisé  par  la  tempête, 
"  Comme  un  lépreux  par  les  siens  rejeté.  " 

Lui,  le  plus  beau  d'entre  les  fila  des  hommes, 
Le  doux  miroir  des  divines  splendeurs,  [mes 
Le  voilà  donc  !...  Et  nom,  pécheurs,  nous  som- 
Ses  durs  bourreaux,  ses  lâches  insulteurs. 

O  nuit  cruelle,  où  l'auguste  viaage 

Est  profané  par  d'infimes  aouflleta  I 

Au  trois  foia  Saint  on  prodigue  l'outrage.. 

Le  Dieu  Trèa-Haut  s'abandonne  aux  valets! 

Nous  étions  là,  pécheura  !  Noa  maina  rebelle^ 
Nos  rudes  coups  l'ont  peut-être  blessé  ; 
Ou  bien,  hélas!  compagnons  infidèles, 
Faibles  amis,  nous  l'avons  délaissé... 
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Kyrib,  eleiioii. 

Cliriité,  eleiaon. 
Kyrie,  eleison. 
Chriate,  andi  nos. 
Christe,  exaudi  not. 
Pater  de  oœlis  Ueua,  m.  n. 
Fili,     redemptor     mundi, 

Deug,  miserere  nobii. 
Spiritiis,  sanote  Deus,  m.  n. 
Sancta  Trinitas.unus  Deus, 

miserere  nobis. 
8ancta  Maria,  ora  pro  n. 
ijuiicta  Dei  Oenitrix,  ora  p. 
Saiicta  Virgo  virginiim,  or. 
Mati;r  Cbristi,  ora  pro  n. 
Muter  dirinie  gratiœ,  ora. 
Mator  purissima,  ora  p.  n. 
Mat«t  castissima,  ora  p.  n. 
Mater  inTiolata,  ora  pro  n. 
Mater  iotemerata,  ora  p.  n. 
llater  amabilis,  ora  pron. 
Mater  admirabillii,  o.  p.  n. 
Mater  Creatoris,  ora  pro  n. 
Mater  Salvatoris,  ora  p.  n. 
Virgo  prudentiasima,  ora. 
Virgo  veneranda,  o.  p.  n. 
Virgo  prœdicanda,  o.  p.  n. 
Virgo  potens,  ora  pro  nobis. 
Virgo  démena,  ora  pro  n. 
Virgo  fidehs,  ora  pro  nobis. 
Spéculum  juatitiœ,  o.  p.  n. 
Medes  sapirntiiK,  ora  p.  n. 
Causa  nostne  Icetitise,  ora. 
Vas  spirituale,  ora  pro  n. 
Vas  honorabile,  ora  pro  n. 
Vas  insigne  devotionis,  or. 


Bosa  myatica,  ora  pro  n. 
Turris  Davidica,  ora  pro  n. 
Turris  ebumea,  ora  pro  n. 
I)omus  aurea,  ora  pro  n. 
Fœderis  aroa,  ora  pro  n. 
Janua  cœli,  ora  pro  nobis. 
Stella  matùtina,  ora  pro  n. 
Salua  inflrmomm,  ora  p.  u. 
Befugium  peccatorum,  ora. 
Couaolatrix  afitictorum,  or. 
Anxilium  chriatianorum,  u. 
Begina  Angelorum,  o.  p.  n. 
Begina  Patriarobarum,  or. 
Regina  Piopbetarum,  ora. 
Begina  Apostolorum,  ora. 
Begina  Hartymm,  o.  p.  n. 
Begina  Coniessomm,  oru. 
Begina  Virginum,  o.  p.  n. 
Begina  sine  labe  concepta, 

ora  pro  nobis. 
Begina  saoratissimi  Bosa- 

rii,  ora  pro  uobis. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 

cata  mundi,  parce  nobis. 

Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
^ta  mundi,  ezaudi  no», 

ipomine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 

cata  mundi,   miserere  u. 
Chriate,  audi  nos. 
Obriste,  exaudi  nos. 

V.  Ura  pro  nobia  sanctn 
Dei  Ounitrix. 

B.  Ut    digni    effleiamur 
promissionibus  Cbristi. 


Ohemus.  —  Gratiam,  etc. 
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Boaa  myatica,  ora  pro  n. 
Tarria  Davidica,  ora  pro  n. 
Turria  ebumea,  ora  pro  n. 
Domua  aurea,  or»  pro  n, 
FœderiB  aroa,  ora  pro  ii. 
Jauua  oœli,  ora  pro  nobis. 
Stella  matàtina,  ora  pro  n. 
Salua  inflrmomm,  ora  p.  n. 
Befngium  peccatoniin,  ora. 
Coiiaolatrix  afitictorum,  or. 
Auxilium  chriatianorum,  o. 
Begina  Angelorum,  o.  p.  n. 
Begina  Patriaroharum,  or. 
Regina  Prophetamm,  ora. 
Begina  ApOBtolorain,  ora. 
Begina  Hartymm,  o.  p.  n. 
Begina  Confeaaomm,  oru. 
Begina  Virginum,  o.  p.  n. 
Begina  aine  labe  concepta, 

ora  pro  nobia. 
Begina  aaoratiaaimi  Boaa- 

rii,  ora  pro  uobia. 
Agnua  Dei,  qui  tollia  pec- 

cata  mundi,  parce  nobis, 

Domine. 
Agnua  Dei,  qui  tollia  pec- 
^ta  mundi,  ezaudi  no», 

ipomine. 
Agnua  Dei,  qui  tollia  pec- 

cata  mundi,   miaerere  u. 
Ghriate,  audi  noa. 
Ohriate,  exaudi  noa. 

V.  Ura  pro  nobia  aancta 
Dei  Ouuitrix. 

B.  Ut    digni    efflciamur 
promiaaionibus  Cbriati. 


la. 

lia,  m.  n. 
mundi, 
nobia. 
eua,  m.  n. 
lua  Deua, 

>  pron. 
ix,  ora  p. 
iniim,  or. 
.  pro  n. 
itiœ,  ora. 
ora  p.  n. 
ora  p.  n. 
>ra  pro  n. 
,  ora  p.  n. 
ira  pro  n. 
a,  o.  p.  n. 
ira  pro  n. 
ora  p.  n. 
ima,  ora. 
0.  p.  n. 
i,  o.  p.  n. 
}ro  nobia, 
ra  pro  n. 
>ro  nobia. 
!,  o.  p.  n. 
ora  p.  n. 
itio,  ora. 
a  pro  n. 
ra  pro  n. 
ionia,  or. 


...j-  .m-'^tv^ 


3ratùtm,  etc. 


L'ORDINAIRE  DE  LA  MESSE 

en  troia  partiea. 

PREMIERE  PARTIE  DE  LA  MESSE 

Je  m'approcherai  de  l'-^fl^^^if^;:  jeunesse. 
ft.  Du  Dieu  qui  remplit  de  joie  ma  J 

Jugez-moi,    Seigneur.   «t,?°"^*riivrezmoi  de 
eonm  une  nation  ^^J^^^^^^'ef  Î^^Btice. 
'^TZZ  5-"c-i:  vïïCn  V^niêtesma 

ennemi  m'afflige  1  vérité:   ce 

Faites  luire  votre  lumière  **  '^^/^„„ta({ne 
sont  eUes  qui  m'ont  conduit  sur  -n.t.  moniag 
sainte  et  dans  vos  tabernac  es  ^^ 

Vk   Et  ie  m'approcherai  de  1  autei  a<-  u 

jk.tiigi  Roit-il. 
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La  Meiie  oommeuce  ici  au  tempii  de  la  Fanion  H 
aux  Meiaes  dei  morta. 

Je  m'approcherai  de  l'autel  de  Dieu. 
R.  Du  Dieu  qui  remplit  de  joie  ira  jeunesse 
Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur. 
U-  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Le  prêtre  dit  le  Conflteor,  et  l'on  ripond  : 
Que  Dieu  tout-puissant  vous  fasse  miséricorde, 
et  qu'après  vous  avoir  pardonné    iros  péchés,    il 
vous  conduise  à  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujous  Vierge,  à  saint  Michel  Archan- 
ge, h  saint  Jean-Baptiste,  aux  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  à  tous  les  Saints,  et  à  vous,  mon  Pè- 
re, que  j'ai  beaucoup  péché  par  pensées,  par  paroles 
et  par  actions  :  je  m'en  sens  coupable,  je  m'en 
avoue  coui)abIe,  je  m'en  reconnais  très  coupable. 
C  est  pourquoi  je  supplie  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  saint  Michel  Archange,  saint 
Jeàn-Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  tous  les  Saints,  et  vous,  mon  Père,  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Le  prête  prie  pour  leg  aasistants  et  pour  lui  ; 

Que  Dieu  tout-puissant  vous  fasse  miséricorde, 
et  que,  vous  ayant  pardonné  vos  péchés,  il  vous 
conduise  k  la  vie  éternelle. 

ft-  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémis- 
sion de  nos  péchés.  R.  Ainsi  soit-il. 

O  Dieu  vous  vous  tournerez  vers  nous,  et  vous 
nous  donnerez  la  vie. 
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ce  loi  au  temps  de  U  Fanion  tt 
Meiaea  dei  morte. 

de  l'autel  de  Dieu, 
remplit  de  joie  ira  jeunesse 
;  dans  le  nom  du  Seigneur, 
ciel  et  la  terre. 

I  Conflteor,  et  l'on  ripond  : 

lisiiant  vous  fasse  miséricorde, 
oir  pardonné  70s  péchés,  il 
vie  éternelle. 

a  tout-puissant,  à  la  bieuhen- 
Vierge,  à  saint  Michel  Archnn- 
tiste,  aux  Apôtres  saint  Pierre 
les  Saints,  et  à  vous,  mon  Pè- 
I  péché  par  pensées,  par  paroles 
m'en  sens  coupable,  je  m'en 
n'en  reconnais  très  coupable, 
upplie  la  bienheureuse  Marie 
int  Michel  Archange,  saint 
.pôtres  saint  Pierre  et  saint 
B,  et  vous,  mon  Père,  de  prier 
r  notre  Dieu. 

ir  leg  aesistanta  et  pour  lui  : 

ssant  vous  fasse  miséricorde, 
ardonné  vos  péchés,  il  vous 
Tuelle. 

>ut-puissant  et  miséricordieux 
on,  l'absolution  et  la  rémis- 
^.  Ainsi  soit-il. 
tournerez  vers  nous,  et  vous 
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R    Et  votre  peuple  se  réjouira  en  vous. 
Monttez.nousVSeVe'i^.^°tre  miséricorde. 

R.  Et  donnez-nous  votre  salut.  ,. 

Seiimeur.  écoutez  ma  prière. 

R^t  qie  mes  cris  s'Ilèvent  jusqu  à  vo^. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  ft.  W  ave» 
votre  Esprit.     Ainsi  soit-il. 

Qu«nd  le  prêtre  monte  à  l'autel,  dite,  avec  lui  : 

0  Seigneur,  purifiez-nous  de  «"s  iniquités  et  de 
nos  péchés,  afin  que  nous  approchions  de  v^rc 
Tnc^tuaire  et  du  Saint  des  saints  avec  des  mains 

pures. 

Quand  le  prêtre  baise  l'autel,  dites  : 

0  mon  Dieu,  j'ose  approcher  de  vous  avec  vo- 
tremTstre  ^n  ^unité  ^T'esprit  avec  t»-te  v'Jre 
Eglise,  tant  celle  qui  est  sur  la  terr».  f^^H'^^^ 
est  dans  les  cieux  :  par  Jésus-Christ  notre  Sel 
gneur. 

Après  ritroït,  on  dit  trois  fois  avec  le  prêtre  ! 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous.  -     * 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Le  prêtre,  étant  au  milieu  de  l'autel,  dit  : 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux,  et  paix 
aux  hommes  de  bonne  volonté  sur  la  terre  Ijo^ 
vous  louons.  Nous  vous  bénissons.  Nous  vous 
XonrNous  vous  glorifions.  Nous  voi«  ren- 
dons  grâces  dans  la  vue  de  votre  8  o>«'p\nfl''f  '  ? 
ieigneur  Dieu  !  roi  du  ciel,  ô  »•«"  ^^^^ ^t 
puissant  !  ô  Seigneur.  Fils  "«^^l^^, «^^J^^^  "'1^^ 
Christ  !  Ô  Seigneur  Dieu,  Agneau  de  Dieu,  dus 
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du  Père  !  0  vous  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous.  0  voua  qui  eflkcez  les  péchés 
du  monde,  recevez  notre  prière.  0  vous  qui  êtes 
assis  à  la  droite  du  Père,  ayez  pitié  de  nous.  Car 
vous  êtes  le  seul  Saint,  le  senl  Seigneur,  le  seul 
Très-Haut,  ô  .lésus-Christ  !  avec  le  Saiut-Esprit, 
«n  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  ••  toame  tsm  le  peuple  et  dit  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  ft.  Et  ave^ 
votre  espri! 

ORAISON 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ^  permettez  que  j» 
m'unisse  ai^ourd'hni  à  toute  relise,  qui  est  as- 
semblée pour  vous  prier,  et  que  je  vous  demande 
avec  elle  tout  ce  qu'elle  vous  demande  par  vos 
mérites  et  en  votre  nom,  qui  est  béni  dans  tous 
les  siècles.  Recevez,  s'il  vous  plaît,  les  prières 
que  l'Eglise  vous  fait  pour  nous,  et  accordez-nous 
les  vertus  qu'elle  vous  demande  en  notre  faveur  ; 
et  si  nous  ne  méritons  pas  d'fitre  exaucés,  du 
moins  accordez-les-nous  par  les  mérites  et  le  sang 
de  votre  Fils  Jésus-Christ. 

Prière  pendant  l'Bpltro. 

0  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  ce  qu'il  vous 
a  plu  de  communiquer  votre  Esprit  aux  saints 
prophètes  et  aux  saints  Ai)ôtres,  leur  découvrant 
tant  d'admirables  secrets  pour  votre  gloire  et 
notre  salut.  Je  crois  de  tout  mon  cœur  à  leur 
irole,  qui  est  la  vôtre  ;  donnez-moi  la  grâce 
.'entendre  par  les  instructions  de  votre  Eglise, 
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li  effacez  les  péchés  du  monde, 
0  vous  qui  eflkcez  les  péchés 
notre  prière.  0  vous  qui  êtes 
Père,  ayez  pitié  de  nous.  Car 
int,  le  sepi  Seigneur,  le  seul 
Christ  !  avec  le  Saint-Esprit, 
il  le  Pore. 


ame  tsm  le  peuple  et  dit  : 

soit  avec  vous.     flt.  Et  ave# 

ORAISON 

«us'Christ^  permettez  quej» 
i  à  toute  il'Ëglise,  qui  est  as- 
rier,  et  que  je  vous  demande 
l'elle  vous  demande  par  vos 
aom,  qui  est  béni  dans  tous 
!,  s'il  vous  plaît,  les  prières 
t  pour  nous,  et  accordez-nous 
M  demande  en  notre  faveur  ; 
tons  pas  d'être  exaucés,  du 
DUS  par  les  mérites  et  le  sang 
Christ. 

pendant  l'Bpltn). 

loué  à  jamais  de  ce  qu'il  vous 
ler  votre  Esprit  aux  saints 
its  Apôtres,  leur  découvrant 
lecrets  pour  votre  gloire  et 
s  de  tout  mon  cœur  h  leur 
vôtre  ;  donnez-moi  la  grâc» 
instructions  de  votre  Jîglise, 
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ce  qui  m'est  profitable,  et  de  le  pratiquer  jusqu'à 
la  fin  de  mes  jours. 

A  la  fin  de  l'Epttre,  on  dit  : 

Oloiie  à  Dieu. 

OBAISON 

O  Seigneur,  je  vous  rends  grâce  de  tant  d'ex- 
cellentes vérités  que  vous  avez  révélées  à  votre 
Eglise  pour  l'instruction  et  la  consolation  de  vos 
serviteurs. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous,  ft-  Et  avec 
votre  esprit. 

Commencement  ou  suite  du  saint  Evangile 
selon  saint  N... 

fi.  Gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur. 

Pendant  l'Brangile. 

O  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  ce  que,  non 
content  de  nous  enseigner  par  les  Prophètes  et 

Jar  les  Apôtres,  vous  avez  daigné  nous  parler  par 
ésus-Christ  votre  propre  Fils  ;  vous  qui,  par 
une  voix  venue  du  ciel,  nous  avez  commandé  à 
l'entendre,  donnez-nous  la  grâce  de  profiter  de  s« 
doctrine  céleste. ,  Divin  Jésus,  tout  ce  qui  est 
écrit  de  vous  dans  votre  Evangile  est  la  vérité 
même  :  tout  est  sagesse  dans  vos  actions  ;  tout 
est  puissance  et  bonté  dans  vos  miracles  ;  tout 
est  lumière  dans  vos  saintes  paroles.  Vous  aves 
des  paroles  de  vie  étemelle  :  vos  paroles  sont 
esprit  et  vie.  Je  les  crois  ;  faites-moi  la  grâce  d» 
les  pratiquer. 

A  la  fin  de  l'Evangile,  on  répond  : 

R.  Louanges  à  vous,  ô  Jésus-Christ. 
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lie  prêtre  étant  au  milieu  de  l'antel,  dit  : 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissant, 
qui  II  fait  le  ciel  et  la  terre,  et  toutes  les  choses 
visibles  -  et  invisibles.  Et  en  uu  seul  SeigniMii 
Jésus-Christ,  Fils  uaique  de  Dieu,  et  né  du  Père 
avant  tous  les  siècles  :  Dien  de  Dieu,  lumière  de 
lumière,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu,  qui  n'a  pas  été 
fait,  mais  engendré  ;  qui  est  de  même  substance 
que  le  Père,  et  par  qui  toutes  choses  ont  été  faites. 
Qui  est  descendu  des  cieux  pour  nous,  hommes 
misérables,  et  pour  notre  salut,  et  a  pris  chair 
de  la  Vierge  Marie  par  l'opération  du  Saiut- Esprit, 
KT  s'est  fait  homme.  Qui  a  été  crucifié  pour 
nous,  qui  a  souffert  sous  Ponce-Pilatc,  et  a  été 
mis  dans  le  tombeau.  Qui  est  ressuscité  le  troi» 
sième  jour,  selou  les  Ecritures.  Qui  est  monté  au 
ciel,  est  assis  à  la  droite  du  Père.  Qui  viendra  de 
nouveau,  plein  de  gloire,  pour  juger  les  vivants 
et  les  morts,  et  dont  le  règue  n'aura  point  de  fin. 
Je  crois  au  Saint-Esprit,  qui  est  aussi  Seigneur, 
et  qui  donne ,1a  vie  ;  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils  ;  qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement  avec 
le  Pèire  et  le  Fils  ;  qui  a  parlé  par  les  Prophètes. 
Je  crois  l'Eglise  qui  est  une,  sainte,  catholique 
et  apostolique.  Je  confesse  un  l^aptême  pour  la 
rémission  des  péchés.  Et  j'attends  la  résurrection 
des  morts,  et  la  vie  des  siècles  à  venir. 

Ainsi  soit-il. 

Le  pritre  se  tourne  vers  le  peuple  et  dit  : 

,  Que   le   Seigneur  soit  avec  vous.    ft.  Et  avec 
votre  esprit. 
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i  au  milieu  de  l'ante),  dit  : 

1  Dieu,  Père  tout-puissant, 
la  terre,  et  toutes  les  choses 
es.  Et  en  uu  seul  Seigiinni 
iiique  de  Dieu,  et  né  du  Père 
9  :  Dien  de  Dieu,  lumière  de 
du  vrai  Dieu,  qui  n'a  pas  été 
;  qui  est  de  même  substance 
[Ui  toutes  choses  ont  été  faites. 
!S  cieux  pour  nous,  hommes 
r  notre  salut,  et  a  pris  chair 
ar  l'opération  du  Saint-Esprit, 
iiME.  Qui  a  été  crucifié  pour 
't  sous  Ponce-Pilatc,  et  a  été 
1.  Qui  est  ressuscité  le  troi» 
1  Ecritures.  Qui  est  monté  au 
roite  du  Père.  Qui  viendra  de 
;loire,  pour  juger  les  vivants 
t  le  règue  n'aura  point  de  fin . 
iprit,  qui  est  aussi  Seigneur, 
B  ;  qui  procède  du  Père  et  du 
et  glorifié  conjointement  avec 
qui  a  parlé  par  les  Prophètes, 
jui  est  une,  sainte,  catholique 
confesse  un  l^aptême  pour  la 
e.  Et  j'attends  la  résurrection 
des  siècles  à  venir. 

)ume  vers  le  peuple  et  dit  : 

r  soit  avec  vous.    Bi.  Et  avee 
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SECONDE  PARTIE  DE  LA  MESSE 

A  l'okfkrioir*. 

Oneommenre  VoUation  et  la  cHfbratUm  au  taint  Suc-fc 

/k-e.  Le  mvrtflce  conainte  à  offrir  à  Dieu,  aur  l'au- 

ta,  au  pat  II  e(  du  vinpour  être  changea  au  Corna 

tt  au  Sang  de  Jéaua-Chriat,  tt  enauite  être 

conaommia  i  la  communion. 

Prière  quand  ou  offre  le  pain  mr  la  pat«ne. 

Père  infiniment  saint.  Dieu  tout-puissant  et 
étemel,  quelque  indigne  que  je  sois  de  paraître 
devant  vous,  j'ose  vous  présenter  cette  Hostie  par 
les  mains.du  prêtre,  avec  l'intention  qu'a  eue  Jésns- 
Chnst  mou  Sauveur,  lorsqu'il  institua  ce  sacrifice 
et  qu  il  a  encore  au  moment  qu'il  s'immole  ici 
pour  moi. 

O  mon  Dieu,  je  m'ofTre  à  vous  de  tout  mon 
cœur,  pour  faire  et  souffrir  tout  ce  o';j  vous  plaît: 
recevez  mon  offrande  et  soutenez  ma  faiblesse. 

O  mon  Dieu,  ayez  agréablfi  ce  saint  Sacrifice,  et 
recevez-le  des  mains  de  votre  ministre  pour  la 
gloire  de  votre  saint  nom,  et  pour  le  salut  de  tout 
votre  peuple. 

Quand  on  met  l'eau  dani  le  vin. 
0  Dieu,  qui  avez  créé  d'une  manière  admirable 
la  nature  humaine,  et  qui  l'avez  rétablie  d'une 
manière  encore  plus  admirable,  dans  sa  première 
dignité,  faites  que,  par  ce  mystère  du  vin  et  de 
1  eau,  nous  soyons  rendus  participants  de  la  divi- 
nité  de  Jésus-Christ  votre  Fils,  notre  Soigneur, 
qui  a  voulu  participer  à  notre  nature  faible  et 
mortelle  ;  lui  qui  vit  et  règne  éternellement  avec 
vous  dans  l'unité  du  Saint-Esprit. 
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Pendant  «m  l«j»r«r«  incliné  /ait  fa  prier*  iur  Iti 
don,^7rl,,VtulMnit,  U  faut  •onp.r  ,i«,  et,  don,, 
TeH^-dir'l»  pain  .«  K  v<«  qui  doivnt  «re/*»"?*;"" 
îtoroT»!  o«  Sono  d<  Jétttf-Cfcrirt.prfjwrê.à  c»  c«an»«- 
m^ntvarurhiiidiction  d*  l' Egliit  ;  noutdtyon,  au>êi, 
Tnoi^minièrt,  étr»  changé,  in  Jé,UfChri$t  avtc  e*t 
Vi^'!t^prlpar»r  àe»chang*m,ntpar  crtt»pr,irt: 

O  Seigneur,  qui,  par  uu  effet  de  votre  to.ue- 
puissauce,  avez  changé  ce  pain  et  ce  vin  au  t  orps 
et  au  Sang  de  votre  FiU  Jésus-Christ,  noui  nous 
offrons  nous-mêmes  à  vous,  avec  uu  cœur  cor.tnt 
et  humilié,  afin  que,  changés  de  votre  Esprit- 
Saint  au  dedans  du  cœur,  nous  vivions  en  Jésus- 
Christ  et  lui  en  nous. 

i,  l'bnoknsbment. 

Z'MMMn*.  dan*  VSerUur*,  tignifl*  U*  Prier**  d** 

8ai,!t^rAngeU*  pri**nti,  /an»  VA^cal^P*,  *tc* 
iSr/um  ,'tUvidt  10  mo<n  devant  lafac*  dt  Du>u.  Ain.i 
fi'eZZ  dan*  on  par/um*U  p»/«  *tl*  «'»  ^ij*""^ 
a  Wave  ei*  dont,  ou  pluiô*  >.-i  Ji*u*-Chri»t,  dont  u* 
lonldi^nir  UCorpi**  U  «ai;..  "»"»  dtvoni/atre  mon- 
U^àDWulolpriir**.  Jl/uJ'donc  di",  av*c  l* prftr,: 

Que  ma  prière.  Seigneur,  monte  droit  vers  vous 
comme  la  fiimée  do  l'encens  ;  que  l'élévation  de 
mes  mains  vous  soit  agréable  comme  le  sacnhc« 
du  soir.  Mettez,  Seigneur,  une  garde  à  ma  bouche 
et  une  porte  à  nés  lèvres.  Ne  permettez  point 
que  mon  cœur  s'égare  dans  des  paroles  de  malice 
pour  chercher  des  excuses  dans  mes  péchés. 
LortQM  la  prttra  lave  ni  doigta. 

OtH»  aetUm  êiçnifit  «u«fl  faut  *e  purifitr  d*  *»*  plcMt 
«n  U*  dtt**tani,pimr  «r«  digne  d'o»»i*(er  à  un  *aerf 
fit  *i  pt>r.  Pour  c«lo  on  dit  avtc  le  prllre  : 

0  Seigneur,  je  laverai  mes  mains  avec  les  per- 
sonnes innocentes,  et  J'environnerai  votre  autel. 


IDIHAIRS 

incliné  fait  «a  prier*  êur  U» 
il  faut  Êongtr  qu»  ctê  don», 
lin  qui  doivtnt  (ire  ehanaéê  au 
^§-Vhrut,  préparé*  à  et  changt- 
d«  i'£atM<;nou<  divoH*  autii, 
tngét  *n  JétUfChriêt  owt  et* 
et  ekangttMnt  par  ettltpriir*  : 

;  OU  effet  de  votre  to.n.e- 
S  ce  pain  et  ce  vin  au  Cows 
ils  JésuB-Christ,  nov.i  nous 
vous,  avec  uu  cœur  cor.trit 
chaugéB  de  votre  Espr^t- 
Bor,  nouB  vivions  en  Jésus- 

(OENSKMENT. 

■itw*,  iignifi*  lu  Prier**  d** 

ittnte,  dan»  V  Apocalypse  ttce 
lin  devant  la.fact  de  Dteu.  Atn*% 
i«  l<  pa;n  *i  It  vin  rtprisentt 
dôt  \-">  Jétui-Chritt,  dont  iu 
USaii.,  noutdtvon* faire  mon- 
Ilfu'Jdone  ai'*  avte  It  prêtrt: 

gneur,  monte  droit  vers  vous 
'encens  ;  que  l'élévation  de 
agréable  comme  le  sacrifie» 
pieur,  une  garde  à  ma  bouche 
lèvres.  Ne  permettez  point 
e  dans  des  paroles  de  malice 
icuses  dans  mes  péchés. 

«tra  lave  ns  doigta. 

m<4l  faut  te  purifier  dt  tt*  pfchft 
Urt  digne  d'aiiitter  à  un  taeri- 
tn  dit  avec  le  prftre  : 

rerai  mes  mains  avec  les  per- 
et  J'environnerai  votre  autel, 
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•fin  d'écouter  la  voix  de  vos  louanges  ;  et  de  ra- 
conter toutes  vos  merveilles.  Seigneur,  j'ai  aimé 
la  beauté  de  votre  maison  et  le  lieu  où  réside  vo- 
tre gloire.  Ne  perdez  pas  mon  àme  avec  les  im- 
pies, ma  vie  avec  les  hommes  snngniuaires  et  vin- 
dicatifs, qui  ont  les  mains  remplies  d'injustices, 
et  la  main  droite  pleine  de  présents.  Pour  moi, 
j'ai  marché  dans  l'innocence  ;  délivrez-moi  et 
ayez  pitié  de  moi.  Mon  pied  est  demeuré  ferme 
dans  la  voie  droite,  je  vous  bénirai,  Seigneur, 
dans  les  assemblées.  Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  etc. 

La  ptttre  l'inoltn*,  et  dit  : 

Très-sainte  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
nous  vous  offrons  cette  sainte  oblation  en  mé- 
moire de  la  passion,  de  la  résurrection  et  de  l'as- 
cension de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  en  hono- 
rant tous  vos  Saints  que  vous  avez  sanctifiés  par 
ce  sacrifice,  et  vous  demandant  leurs  prières,  poi^ 
ticulièrement  celles  de  la  sainte  Vierge  Marie. 

Le  prêtre  bsiw  l'autel,  et  dit  : 

Priez,  mes  fïères,  que  mou  sacrifice,  qui  est  1« 
vôtre,  soit  agréable  à  Dieu  le  Père  tout-puissaut. 

n  faut  répondra  de  oaor  et  de  bouche  : 

Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  ce  sacri- 
iice  pour  l'honneur  et  la  gloire  d<>  son  nom,  pour 
notre  utilité  particulière,  et  pour  le  bien  de  toute 
■on  Eglise. 

PRÉFACE. 

Dans  tous  1«m  siècles  des  siècles. 
B.  Ainsi  soit-il. 


r^' 
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Que  le  SeigiieUr  «oit  awc  voiu. 

ÙL  •  Et  avec  V08  eHprit». 

Elevez  voh  cœur». 

R.  Noua  les  avons  vers  le  Seigni^ur. 

Kendons  grâces  au  .-«eigneur  notre  Diou. 

ft.  Nous  le  devons,  et  cciii  est  juste. 

Il  est  bien  Juste,  ô  mon  Dieu,  l'èro  tout-puiH- 
•ant.  Il  est  bien  raisonnable  de  vous  rendre  grâ- 
ces en  tout  temps,  pour  tant  de  biens  que  nous 
«von»  reçus,  et  que  nous  recevons  continuelle- 
ment de  votre  bonté.  Nous  vous  ea  rendons 
grûue»  jmr  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  par  qui  les 
Anges  mêmes  et  tous  les  Esprit»  céleste»  louent 
et  glorifient  votre  sainte  et  redoutable  majesté  ; 
noua  unissons  avec  eux  nos  coeur»  et  no»  voix,  et 
nou»  chantons  de  toute»  nos  forces  avec  le»  Séra- 
phiu»  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  den 
armées.  Votre  glolru  remplit  le  ciel  et  la  tene. 
Oloire  aux  plu»  haut  de»  «icux  I 

Béni  »oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Oloire  au  plus  haut  des  cieux. 

Atr  OAMON   DB  LA  ME88E. 

Pritoe  aprèi  la  Hsnctui. 

Nous  vous  prions.  Père  trèa  dément,  par  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Seigneur,  de  recevoir 
cette  oblation  pour  toute  Totre  Eglise  catholique. 
O  Dieu,  qu'il  vous  plaise  de  l'unir,  do  lui  donner 
votre  paix,  et  de  la  sanctifier  avec  notre  saint  l'ère 
le  pa:)e  N.,  et  notre  évêque  N.,  et  notre  Souve- 
rain K.,  et  toiu  les  éTSques  orthodoxes,  tout  l'or* 
di«  MtcT^  et  tout  le  peuple  fidèle. 


>',«*.:Wk"!'    • 
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t  avec  vous. 
riU. 

vers  le  Svigtipur. 
^eignellr  imite  Dieu. 
,  et  cein  est  juHte. 
mon  Dieu,    Vhtn  tout-pui»- 
niiable  de  tous  remlru   grâ- 
ur  tant  de  biens  qun   iiouh 
nouB   recevon»  ooutinuelle- 
).     Noua  voua  en  rendons 
it  notre  Seigneur,  par  qui  les 
lea  ËRprits  célestes  louent 
nte  et  redoutable  majesté  ; 
w  noa  coeun  et  nos  voix,  et 
tes  nos  forces  avec  les  Sérii- 

;  Mt  le  Seigneur,  le  Dieu  de« 
u  remplit  le  ciel  et  la  terre, 
des  cieux  I 

vient  nu  nom  du  Seigneur. 
les  cieux. 

K   DB  LA  HEBOiS. 

tprèi  la  Hsnctui. 

Père  trèa  dément,  pu  Jésus- 
notre  Seigneur,  de  recevoir 
oute  Totre  Eglise  catholique, 
ilaiae  de  l'uuir,  do  lui  donner 
lanctifter  avec  notre  saint  Père 
évêque  X.,  et  notre  Souve- 
IrSquet  orthodoxes,  tout  l'or» 
«uple  fldile. 
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0  Seigneur,  nous  recommandons  à  votre  bonté 
nous  et  no»  amis,  nos  proches,  nos  bienfaiteurs 
et  tous  vos  fldèles,  sans  oublier  nos  ennemis,  que 
nous  voulons  toujours  regarder  comme  nos  chars 
frèrns. 

U  Soigneur,  nous  uotu  unisaons  tous  ensemble, 
de  tout  notre  coeur,  dans  la  communion  de  voa 
Saints,  avec  la  glorieuse  Mario  toujours  Vierge, 
mère  de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ,  et 
avec  vos  saints  Martyrs,  et  toiu  vos  Saints.  Fai- 
tes une,  pur  les  prières  de  ceux  qui  sont  eu  si 
gmnil  honneur  «t  considération  devant  vous,  nous 
soyons  toqjours  assistés  de  votre  secours  :  au  nom 
de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Ainsi  soib-il. 

Quand  !•  prétn  éUud  lu  mains,  ditss  : 

0  Seigneur,  ayez  asriable  cette  oblatiou  de  ton- 
te votre  famille,  en  témoignage  de  notre  dépen- 
dance absolue.  Faite*  couler  nos  jours  dans  votre 
paix  ;  délivrez-nous  du  la  damnation  étemelle,  et 
mottez-noua  au  nombre  de  vos  élua.  Par  Jéaua- 
Christ  notre  Seigneur. 

PRIÈRE  APRÈS  LA  OONSAORATION. 

0  Victime  de  paix,  qui  noua  ouvrez  le  ciel,  forti- 
fiei-nou,  et  aidez-noua  contre  Iw  ennemia  qui 
nooa  pressent. 

ORAISON. 

Oni,  Seigneur,  nous  nous  souviendrons  étemelle- 
ment  de  toua  ce  que  vous  avez  fait  pour  notre  sa- 
fait  ;  de  votre  pamon  douloureuse  ;  de  votre  obtUs- 
nnoe  jusqu'à  u  mort  de  la  croix,  de  votre  glori- 
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eus»  résurrection  ;  de  votre  ascension  tno'npl"'"*'! 
et.  en  action  de  grâces  de  tous  ces  mystères,  nous 
vous  offrons  cette  hostie  sainte,  cette  hostie  pure, 
cette  hostie  sans  tache,  ce  pain  de  vie   etemeUe, 
et  ce  '«lice  où  est  contenu  notre  salut  perpétuel. 
O  Seimenr,  de  si  grands  dons  vous  sont  agréa- 
bles par  e»x-mêmes  ;  mais,  parce  que  la  manière 
impM  dont  nous  vous  les  offrons  pourrait  vous  dé- 
plaire, nous  vous  prions  d''''°"  "°t'«  j"f  T 
Lréable,  comme  vous  avez  eu  agréables  celles  du 
jiste  Abel,  votre  serviteur,   le  sacrifice  dÇ  «otre 
père  Abraham,  et  celui  de  votre  samt  pontife  Mel- 
chisédech  ;  et  si  vous  avez  regarde  en  pitié  ceux 
ooi  vous  offrirent  des  figures,  recevez-nous  main- 
tenant, nous  qui  vous  offrons  Jésus-Christ,  qui  est 

la  réalité  même.  .  

O  Seigneur,  sanctifiez  ceux  qui  doivent  corn- 
munier  et  recevoir  de  ce  saint  autel  le  sacre  Corps 
et  le  Sang  de  votre  Fils  Jésus-Chrlst,  et  daignez 
leur  accorder  toute  bénédiction  spiritueUe  :  par 
le  même  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

MÉMOIRE  DM  MORTS. 

0  Seigneur,  devant  qui  ceux  qui  meurent  dans 
la  paix  et  dans  la  communion  de  votre  Eglise 
sont  vivants,  en  aorte  que  leur  mort  n  est  qu  un 
«ommeil  ;  donnez  à  nos  frères,  amis,  bienfaiteurs, 
et  à  tous  les  fidèles  trépMsés,  avec  la  parfaite  re- 
mission  de  leurs  péchés,  le  «ffaî<J«««r"VT^?'? 
espèrent,  et  votre  paix  étemelle.  Par  Jésus-Chiist 
notre  Seigneur. 

lie  prêtre  M  frappant  la  poitrine,  dit; 
Nous  vous  prions,  6  Seigneur,  de  nous  regarder 
en  pitié,  nous  qui  ne  sommes  que  des  pécheurs  et 
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n  ;  de  votre  ascension  triomphante; 
I  grâces  de  tous  ces  mystères,  nous 
tte  hostie  sainte,  cette  hostie  pure, 
[S  tache,  ce  pain  de  vie  étemelle, 
Bst  contenu  notre  salut  perpétuel, 
de  si  grands  dons  vous  sont  agréa- 
Smes  ;  mais,  parce  que  la  manière 
is  vous  les  offrons  pourrait  vous  dé- 
5U8  prions  d'avoir  notre  jblatiou 
le  vous  avez  eu  agréables  celles  du 
;re  serviteur,  le  sacrifice  de  notre 
et  celui  de  votre  saint  pontife  Mêl- 
ai vous  avez  regardé  en  pitié  ceux 
eut  des  figures,  recevez-nous  main- 
ui  TOUS  offrons  Jésus-Christ,  qui  est 

*•  .    ,  •      i. 

sanctifiez  ceux  qui  doivent  corn- 

voir  de  ce  saint  autel  le  sacré  Corps 

votre  Fils  Jésus-Christ,  et   daignez 

:oute  bénédiction  spirituelle  :  par 

1  Seigneur  Jésus-Christ. 

MÉMOIEK  DBS  MOKTS. 

,  devant  qui  ceux  qui  meurent  da,ns 
iB  la  communion  de  votre  Eglise 
en  aorte  que  leur  mort  n'est  qu'un 
inez  à  nos  frères,  amis,  bienfaiteurs, 
Sdèles  trépassé»,  avec  la  parfaite  re- 
urs  péchth,  le  refraîchissementquiiS 
otre  paix  étemelle.  Par  Jésus-Chiist 
ir. 

6tre  ae  frappant  la  poitrine,  dit  : 
prions,  6  Seigneur,  de  nous  regarder 
s  qui  ne  sommes  que  des  pécheur»,  et 
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des  Berviteure  inntiles,  mais  qui  mettons  notre 
espérance  en  vos  grandes  miséricordes.  O  Sei- 
gneur, mettez-nous  dans  la  compagnie  de  vos 
saints  Apôtres  et  Martyrs,  ne  prenant  pas  garde  à 
ce  que  nous  méritons,  mais  nous  pardonnant  par 
votre  grâce ,  au  nom  de  notre  Seigneur  JésuB-t'hrist. 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles.  R  Ainsi  soit-il. 

Prions.  Instruits  par  le  commandement  salu- 
taire, et  dirigés  par  l'enseignement  divin  de  notre 
Sauveur,  nous  osons  dire  : 

Notre  Père,  qui  êtes  a'ix  cieux,  que  votre  nom 
soit  sanctifié  ;  que  votre  règne  arrive  ;  que  votre 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain  quotidien  ;  et  re- 
mettez-nous nos  offenses,  comme  nous  les  remet- 
tons à  ceux  qui  nous  ont  offensé  ;  et  ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à  la  tentation. 

ft.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  , 

Ainsi  soit-il. 

FRIkRE  APRÈS   LE  PATER. 

Seigneur,  nous  sommes  tout  environnés  et  tout 
pénétrés  de  mal  ;  délivrez-nous  de  tous  les  maux 
passés,  présents  et  à  venir,  c'est-à-dire,  des  maur 
que  nous  nous  sommes  faits  à  nous-mêmes  par  ,t 
péché  ;  des  maux  dont  nous  sommes  accabla  par- 
mi les  miaères  de  cette  vie,  et  des  maux  encore 
plus  grands  que  nous  méritons  en  punition  de  nos 
crimes  ;  et,  par  les  prières  de  la  Sainte  Vierge  et 
de  tous  les  Saints,  faites  régner  la  paix  en  nos 
jours  :  déli vrez-uous  de  tout  trouble  ;  affranchissez- 
nous  du  péché^  et  rendez-nous  vraiment  libres. 
Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  et  le  Saint-Ëspnt. 

U 
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Dans  tons  les  siècles  des  siècles.  Bi  Ainsi  soit-il. 
Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toi^jours  avec  vous. 
R.  Et  avec  votre  esprit. 

1,8  prêtre  mot  dans  lo  calice  une  petite  partie  de  l'hoitia 
qu'il  a  rompue  en  trois,  et  dit  : 

Que  ce  mélange  et  cette  consécration  du  Corps 
et  du  Saiig  de  N.  S.  J.-C.  que  nous  allons  rece- 
voir, nous  procurent  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
donnez-nous  la  paix. 

Aux  mesies  des  morta,   au  hou  de  dire  Mitertrê 
nobis  et  Dona  nobia  pooit»,  on  dit; 

Donnez  aux  morts  le  repos. 

Ht  Donnez  aux  morts  le  repos  éternel. 

PRIÈRE 

O  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  dit  à  vos 
saints  Apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous 
donne  ma  paix,  donnez-nous  cette  vraie  paix  que 
vous  seul  pouvez  donner  ;  la  paix  de  la  conscience, 
la  paix  avec  vous,  en  nous  délivrant  du  péché  qui 
nous  en  sépare  ;  la  paix  et  une  parfaite  union  avec 
tous  nos  frères.  Donnez  la  paix  à  votre  sainte 
Eglise  cathcrfique  ;  délivrez-la  de  tout  schisme,  de 
toute  oppression  et  de  tout  mal. 

Le  prêtre,  apr«i  avoir  donné  la  sainte  Hoitie,  la  prend 
dans  lea  maina,  et  dit  : 

Je  prendrai  le  pain  céleste,  et  j'invoquerai  le 
nom  du  Seigneur. 


)RDIIIAIBB 

es  des  siècles.  Hi  Ainsi  soit-ilt 
gueur  soit  toi^ours  avec  tous. 
sprit. 

Uoe  une  petite  partie  de  l'hostie 
ipue  en  trois,  et  dit  : 

t  cette  consécration  du  Corps 
J.-C.  que  nous  allons  rece- 
la vie  éternelle.  Âiusi  soit-il. 
[ui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

^ui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

lOrta,   au  hou  de  dire  Miterert 
la  nobis  paccnït  on  dit: 

S  le  repos. 

lorts  le  repos  éternel. 

PRIÈRE 

i-Christ,  qui  avez  dit  à  vos 
rous  laisse  la  paix,  je  vous 
inez-nous  cette  vraie  paix  que 
inner  ;  la  paix  de  la  conscience, 
n  nous  délivrant  du  péché  qui 
paix  et  une  parfaite  uniou  avec 
muez  la  paix  à  votre  sainte 
déiivrez-la  de  tout  schisme,  de 
de  tout  mal. 

Ir  donné  U  sainte  Hoitie,  la  prend 
aea  maina,  et  dit  : 

lu  céleste,  et  j'invoquerai  le 
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Après  avoir  dit  trois  fois  ces  paroles,  il  dit  : 

Seignnurj  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison  ;  mais  dites  ôeulcmest  une  pRro- 
le,  et  mon  âme  sera  guérie. 

Après  avoir  dit  trois  fois  ces  paroles,  le  prêtre  ajoute  : 

Que  le  corps  de   Notre-Seigueur  Jésus-Christ 
garde  mon  âme  pour  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  ayant  reçu  le  corps  de  notre  Seigneur,  prend 
le  calioe,  tit  dit  : 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens 
qu'ils  m'a  faits  ?  Je  prendrai  le  calice  du  salut,  et 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur.  J'invoquerai 
le  Seigneur  en  chantant  ses  louanges,  et  je  serai 
délivré  de  mes  ennemis. 


TROISIEME  PARTIE  DE  LA  MESSE 

Elle  consiste  dans  l'action  de  gr&ces  qu'on  fait  ft  Dieu. 
FRibRE  Al'BÈS  LA   COMMUNION. 

0  Seigneur,  donnez-moi  part  au  fruit  de  votre 
mort,  dont  ou  a  célébré  la  mémoire  dans  ce  sacri- 
fice et  dans  cette  communion  ;  heureux  ceux  qui 
su  sont  assis  h  votre  table  pour  y  manger  le  i)ain 
de  vie  !  0  Jésus,  mon  âme  a  soif  de  vous,  ma 
chair  vous  désire  ;  mon  cœur  et  ma  chair  se  ré- 
jouissent en  vous,  ô  Dieu  vivant  !  Je  vous  aime, 
ô  mon  Dieu,  de  tout  mon  cœur  ;  que  je  puisse 
tous  les  jVurs  jouir  de  votre  saint  corps,  qui  est 
le  gage  de  notre  étemelle  félicité,  et  de  l'éternelle 
jouissance  où  nous  voua  posséderons  avec  votre 
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Pure  et  avec  votre  Saiut-Esprit,  dans  la  vision 
bienheureuse  I  Je  vous  rends  grâces,  ô  Seigneur, 
de  tant  de  bienfaits,  et  de  la  miséricorde?  que 
voùô  s-.'avpz  faite  de  me  recevoir  aujourd'hui  à  ce 
dOsirable  sacrifice,  où  vous  êtes  vous-même  le  Prê- 
tre et  la  Victime. 

Âpràs  la  PoBt-Communion,  on  dit  > 

Que  le  Se  gneur  soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit.  «      _ 

Allez-vous-en,  la  Messe  est  dite. 

B.  Nous  rendons  grâces  h  Dieu. 

Aux  messes  où  l'ou  ne  dit  pas  le  Qloria  in  excelsiê, 
ou  dit  ; 

IWiiissoiis  le  Seigneur. 

ft.  XiuiH  rendons  grâces  à  Dieu. 

Aux  messes  des  Morts,  on  dit: 

Que  liM  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  repo- 
sent cil  paix. 

H.  Ainsi  soit-il. 

li.  cevez  favorablement,  ô  Trinité  sainte,  l'hom- 
mage et  l'aveu  de  notre  parfaite  dépendance  ; 
nyw.  pour  agréable  le  sacrifice  que  nous  avons  of- 
fert à  votre  majesté,  tout  indigne  que  nous  som- 
mes ;  faites  qM'il  soit  un  sacrifice  de  pro^itiation 
pour  nous  et  pour  tous  ceux  pour  qui  nous  l'avous 
offert  ;  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi 
80it-il. 

Quand  le  prêtre  bénit  le  peuple. 

Que  Dieu  tout-puissant,  le  Père  et  le  Fils,  et  le 
Saint-Ksprit  vous  bénisse,     ft.  Ainsi  soit-il. 


IDINAIRE 

iut-Espiit,  dans  la  vision 
3  rends  grâces,  ô  Seigneur, 
,  t't  de  la  miséricorde  que 
le  recevoir  aujourd'hui  à  ce 
vous  êtes  vous-même  le  Prû- 


Communion,  on  dit  i 

t  iivcc  vous. 

'sprit.  -     i 

[esse  est  dite.  • 

jrûces  k  Dieu.  _  . 

dit  pas  le  Qloria  in  excelaiê, 
au  dit  : 

îur. 

[races  à  Dieu. 

I  des  Morts,  ou  dit  : 

dèles  qui  sont  morts  repo- 


;ieut,  ô  Trinité  sainte,  l'hom- 
notre  parfaite  dépendance  ; 
sacrifice  que  nous  avons  of- 
tout  indigne  que  nous  som- 
t  un  sacrifice  de  pro'jitiation 
as  ceux  pour  qui  nous  l'avons 
irist  notre  Seigneur.     Ainsi 


DK    lA    MK.'i.S]', 


229 


rètre  bénit  le  peuple. 

issant,  le  Père  et  le  Fils,  et  le 
snisse.     IV.  Ainsi  soit-il. 


Le  prêtre  dit  l'KvaiiHile  de  St-Jean. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

H.   Et  avec  votre  esprit. 

l^e  coininenccnicnt   du  suint    Evangile    selon 
saint  Jean. 

R.  Gloire  vous  soit  rendue,  Seigneur. 

Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  en  Uieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il  était 
au  commencement  en  Dieu.  Toutes  choses  ont 
été  faites  pur  lui,  et,  de  tout  ce  qui  a  été  fait, 
rien  n'a  été  fait  sans  lui.  La  vie  était  en  lui,  et 
la  vie  était  la  lumière  des  hommes  ;  et  la  lumière 
luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont 
point  comprise.  11  y  eut  un  homme  envoyé  de 
Dieu,  qui  s'appelait  Jean.  11  vint  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière,  afin  que  tous  crussent 
par  lui.  Il  n'était  pas  la  lumière  ;  mais  il  est 
venu  pour  rendre  témoignage  h  celui  qui  était  la 
lumière.  La  lumière  véritable  était  celle  qui 
éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il  était 
dans  le  monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui,  et 
le  monde  ne  l'a  point  connu.  11  est  venu  chez  lui, 
et  les  siens  ne  l'ont  point  reçu.  Mais  il  a  donné 
le  pouvoir  d'être  faits  enfants  de  Dieu  à  tous  ceux 
qui  l'ont  reçu,  et  &  ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  ne  sont  pas  nés  du  sang  ni  de  la  volonté  de 
rhomme,  mais  de  Dieu  même.  Et  lb  Vkrbe  s'est 
FAIT  CHAIK,  et  le  Verbe  a  habité  parmi  nous  :  et 
nous  avon.s  vu  sa  gloire,  qui  est  la  gloire  du  Fils 
unique  du  Père,  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

tk.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Après  le  dernier  Evangile,  on  remercie  Dieu. 

Seigneur,  donnez-moi  de  l'amour  pour  votre 
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loi,  et  apprenez-moi  à  marcher  dans  la  voie  de 
vos  commandements  ;  que  je  connaisse  votre  vo- 
lonté, «t  que  je  repasse  dans  mon  esprit  avec  at- 
tention et  respect,  tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus 
de  votre  libéralité,  et  la  bonté  par  laquelle  vous 
voulez  bien  me  rendre  participant  de  vos  mystères 
que  j'adore,  et  dont  je  vous  rends  de  très-humble» 
actions  de  grâces. 
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marcher  dans  la  voie  de 
jueje  connaisse  votre  vo- 
dans  mou  esprit  avec  at- 
de  bienfaits  que  j'ai  reçus 
a,  bonté  par  laquelle  voua 
)articipaut  de  voa  mystères 
vous  rends  de  très-humbles 


PREPARATION  A  LA  SAINTE  COMMUNION. 


Frière  avant  la  sainte  Communion. 

AOTB   01   FOI. 

Diou  du  ciel  et  de  la  terre,  Sauveur  des  hom- 
mes, vous  venez  à  moi,  et  j'aurai  le  bonheur  de 
vous  recevoir.  Qui  pourrait  croire  un  semblable 
prodige,  si  vous  ne  l'aviez  dit  vous-même  !  Oui, 
Seigneur,  je  crois  que  c'est  voua-môme  que  je  vais 
recevoir  dans  ce  Sacrement  :  voua-môme  qui, 
étant  né  dans  une  crèche,  avez  voulu  mourir  pour 
moi  sur  la  croix,  et  qui,  tout  glorieux  que  voua 
êtes  dans  le  ciel,  ne  laissez  paa  d'être  caché  aouB 
ces  espèces  adorables. 

Je  le  crois,  ô  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus 
assuré  que  ai  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux. 
Je  le  crois,  parce  que  vous  l'avez  dit  et  que  j'ado- 
re votre  sainte  parole.  Je  le  crois,  et,  malgré  ce 
que  mes  sens  peuvent  me  dire,  je  renonce  h.  mes 
gens,  pour  me  captiver  sous  l'obôissance  de  la  foi. 

Je  le  crois,  et  s'il  fallait  soutfrir  mille  morts 
pour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de  votre 
grâce,  6  mon  Dieu,  je  les  souffrirais  plutôt  que  de 
démentir  sur  ce  point  ma  croyance  et  ma  religion. 
Vous  êtes  véritablement  un  Lieu  caché,  un  Dieu 
Sauveur.  Is.  21. 
Je  crois,  Seigneur  :  aidtz  num  incrédulité.  Marc.  9. 

AOTI   d'humilité. 

Qui  suis-je,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  majesté,  qui 
suis-je  pour  que  vous  daigniez  jeter  les  yeux  sur 
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moi  ?  d'où  me  rient  cet  excèi  de  bonheur,  «jne 
mon  Soigneur  et  mon  Dieu  veuille  venir  à  moi  ? 
Moi,  pécheur,  moi,  ver  de  terre,  moi,  plus  mépri- 
sable que  le  néant,  approcher  d'un  Dieu  txuaai 
eaint,  manger  le  pain  des  Anges,  me  nourrir 
d'une  chair  divine!...  Ah!  Seigneur,  je  ne  le 
mérite  pas,  je  n'en  serai  jamais  digne  I 

Hoi  du  Ciel,  Auteur  et  Conservateur  du  monde, 
Monarque  universel,  je  m'anéantis  devant  vous, 
et  je  voudrais  pouvoir  m'humilicr  aussi  profondé- 
ment pour  votre  gloire,  que  vous  vous  abiiiasez 
dans  ce  Sacrement  pour  l'amour  de  moi.  Je  recon- 
nais, avec  toute  l'humilité  possible,  et  votre  sou- 
veraine grandeur,  et  mon  extrême  bassesse.  La 
vue  de  l'une  et  de  l'autre  me  jette  dans  une  cou- 
fusion  que  je  ne  puis  exprimer.  0  mon  Dieu,  je 
dirai  seulement,  avec  une  humble  sincérité,  que 
je  suis  très  indigne  de  la  grâce  que  vous  duignea 
me  l'aire  aujourd'hui. 

Voà  me  viejit  ce  bonJicur  f  Luc.  2. 

JVciM,  Heignettr,  je  m  suis  pas  digne  que  voui 
tnirie»  en  moi.  Mat  th.  8. 

ACTE   DE   OONTHITION. 

Vous  venez  à  moi,  6  Dieu  de  bonté  et  de  miaé- 
ricorde  I  Hélas  I  mes  péchés  devraient  bien  plu- 
tôt  vous  en  éloigner.  Mais  je  les  désavoue  en 
votre  présence,  6  mon  Dieu.  Sensible  au  déplai- 
sir qu'ils  vous  ont  causé,  touché  de  votre  infinie 
bonté,  résolu  sincèrement  de  ne  les  plus  commet- 
tre, je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  et  vous  en 
demande  très  humblement  pardon.  Pardonnez- 
les-moi,  mon  Père,  mon  aimable  Père  ;  puisque 
TOUS  m'aimes  encore  jusqu'à  permettre  que  jo 
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set  excèi  de  bonheur,  <]ne 
Dieu  veuille  venir  à  moi  ? 
r  de  terre,  moi,  plus  môpri- 
pprocher  d'un  Dieu  Husâi 
1  des  Anges,  me  nourrir 
.  Ah  !  Sei);neur,  je  ne  le 
>i  jamais  digne  I 
et  Conservateur  du  monde, 
m'anéantis  devant  vous, 
m'humilier  aussi  profondû- 
!,  que  vous  vous  abiiiasez 
ir  l'amour  de  moi.  Je  recon- 
litô  possible,  et  votre  aou- 
lon  extrême  bassesse.  La 
tre  me  jette  dans  une  cou- 
xprimcr.  0  mon  Dieu,  je 
ine  humble  sincéritô,  que 
la  grûce  que  vous  daignez 

fuur  t  Luc.  2. 
m  suis  pas  digw  que  vo%u 
8. 

OONTHITION. 

I  Dieu  de  bonté  et  de  miaê- 
aéchés  devraient  bien  plu- 
Mais  je  les  désavoue   en 

Dieu.  Sensible  au  déplai- 
ié,  touché  de  votre  infinie 
ent  de  ne  les  plus  commet- 
out  mon  cœur,  et  vous  en 
nent  pardon.     Pardonnez- 

II  aimable  Père  ;  puisque 
jusqu'à  permettre  que  Jq 
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m'approche  Bujourdlhui  de  tous,  pardonnez-lea- 

"  Je  suis  déjà  lavé,  comme  je  l'espère,  par  le  sa- 
crement de  Pénitence;  mais  lavez-moi,  Hcigneur, 
encore  davantage  ;  purifiez-moi  des  moindres  . 
souillures;  créez  en  moi  uu  cœur  nouveau  et  le- 
nouvele/.  jusqu'au  fond  de  mes  entrailles  cet 
esprit  d'innocence,  qui  me  mette  en  état  do  vous 
recevoir  dignoment. 

Puriflex-moi  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités. 

Criez  en  moi  un  cœur  pur,  6  mon  Dieu,  et  re- 
Muvekz  aufmid  de  mon  âme  l'ey>rit  de  droUur» 
it  de  justice.  Ps.  60, 

AOTB    D'KSPfcnANCB. 

Vous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  ûmes  : 
que  ne  dois-je  pas  espérer  de  vous  1  que  ne  dois- 
je  pas  attendre  de  celui  qui  se  donne  entièrement 
à  moi?  _^. 

Je  me  présente  donc  à  vous,  6  mon  Dieu,  avec 
toute  la  confiance  que  m'inspirent  votre  puissan- 
ce infinie  et  votre  infinie  bonté.  Vous  connaissez 
tous  mes  besoins,  vous  pouvez  les  soulager  ;  vous 
le  voulez,  vous  m'invitez  d'aller  à  vous,  vous  me 
promettez  de  me  secourir.  Eh  bien  !  mon  Dieu, 
me  voici,  je  viens  sur  votre  parole.  Je  me  pré- 
sente à  vous  avec  toutes  mes  faiblesses,  mon  aveu- 
glement et  mes  misères;  j'eppère  que  vous  me 
fortifierez,  que  vous  m'éclairerez,  que  vous  me 
soulagerez,  que  vous  me  changerez. 

Je  l'espère,  sans  crainte  d'être  trompé  dans  mon 
espérance.  Car  n'ôtes-vous  pas,  t  mon  Dieu,  le 
maître  de  mon  cœur  ?  Kt  quand  mon  cœur  sera- 
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t-il  plui  abiolument  à  votre    dispoiition, 
quand  voui  y  aerei!  une  fois  entré? 

Foici  mon  Dieu  qui  vient  à  mui,  je  mettrai  en 
lui  toute  ma  confuince.  Pa.  11. 

Seiyntur,  celui  qu»  voua  aimea  ut  malade. 
Jean,  11. 

AOTI    DU    ofesIR.  '^ 

Est-il  donc  possible,  6  Dieu  de  bonté,  que  vous 
veniez  à  moi,  et  que  vous  y  veniez  avec  un  désir 
infini  de  in'unir  à  vous?  Ob  !  venez,  le  bien  aimé 
de  mon  cœur  ;  venez,  Agneau  de  Dieu,  ctiair  ado- 
rable, saug  précieux  de  mon  Sauveur,  venez  ser- 
vir de  nourriture  &  mon  Ame.  Que  je  vous  voie, 
6  le  Dieu  de  mon  cœur,  ma  joie,  mes  délices,  mon 
amour,  mon  Dieu,  mon  touti 

Qui  me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vous  ? 
Mon  âme,  éloignée  do  vous,  impatiente  d'être 
remplie  de  vous,  languit  «ans  vous,  vous  souhaite 
avec  ardeur,  et  soupire  après  voun,  6  mon  IJieu,  ô 
mon  unique  bien,  ma  consolation,  ma  douceur, 
mon  trésor,  mon  bonheur  et  ma  vie.,  mon  Dieu  et 
mon  tout  ! 

Ven'  i  donc,  aimable  Jésus,  et  quelque  indigne 
q'.'«  ij  sois  de  vous  recevoir,  dites  seulement  une 
parole  et  je  serai  purifié.  Mon  cœur  est  prêt  ;  et 
s'il  ne  l'était  pas,  d'un  seul  de  vos  regards,  vous 
pouvez  le  préparer,  l'attendrir  et  l'enSamuier.  Ve- 
nez,  Seigneur  Jésus,  venez. 

Venez,  Hcigneur  Jésus,   Ap.,  12. 
Mon  âme,  6  Dieu  I  brûle  du  désir  de  voua  Un 
unie.  Ps.  41. 
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t  à  votr«    dispoiitioD,    que 

ine  fois  entré? 

<ii  vient  à  mai,  je  mettrai  en 

ce.  Pa.  11. 

ie  voua  aiimfM  etl    malade. 

■  DB  ofesiR. 

e,  6  Dieu  de  bonté,  que  vous 
vouB  y  veniez  avec  un  désir 
is?  Obi  vctiez,  le  bien  aimé 

Agneau  de  Dieu,  chair  ado- 
de  mon  Hauveur,  venez  ser- 
ion  dnie.  Que  je  vous  voie, 
ur,  ma  joie,  mes  délices,  mon 
an  touti 
ï8  ailes  pour  voler  vers  vous  ? 

do  vous,  impatiente  d'être 
;uit  sans  vous,  vous  souhaite 
re  après  vouii,  6  mon  IJieu,  ô 
i  consolation,  ma  douceur, 
heur  et  ma  vie,  mon  Dieu  et 

)le  Jésus,  et  quelque  indigne 
Bcevoir,  dites  seulement  une 
ifié.  Mon  cœur  est  prêt  ;  et 
n  seul  de  vos  regards,  vous 
attendrir  et  l'enQamijier.  Ve- 
venez. 

'ésun.   A  p.,  12. 
brûle  du  désir  de  voua  Un 
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Prière  aprè»  la  Sainte  Communion. 

Dans  <■>.  moment  heureux,  oi.   la  Pl*n""f".  ;'« 

U  Divinité  habite  corporellcraenl  en  vous,  entiez. 

IVÏÏa  Mainte  Viergc'dans   une   n'éditafon  pro. 

,».de  sur  le»  merveillei  qui   s'opèrent  en  vous  , 

eàardez  vous   comme  le  tabernacle   v.vant    ou 

éSle  Saint    de.   saints.     ArrCte/,    par   rclte 

pensée  toutes  les  distractions  de  votre  espnt,  et 

l'nez-vous  dans  u,>  parfait  recueillement. 

ACTB    d'ADOBATION. 

Adorable  Majesté  de  •""», 'J'''"'/?:*"ili*>S 
tmn  ce  Qu'il  V  a  de  plus  grand  dans  le  uel  et 
uï  la  e?  e,  s^  .cconnail  indigne  de  paraître  que 
DU  B^îe  faire  ici  en  votre  présence,  si  ce  n'es  de 
S,o3rc  et  de  vous  honorer  dans  le  plus  protond 
•nfiantisacment  de  mon  Ame. 
•  Je  vous  adore.  6  Dieu  saint  ;  je  rends  mes  jui- 
tei  hommages  à  cette  grandeur  suprême  devant 
^miel^  tout  genou  fléchit,  en  comparaison  delà- 
2ue  toute  puissance  n'est  que  «f'^f  ««'♦"»  * 
?rospé.UÔ  que  misère,  et  les  plus  éclatantes  lu- 
mlères  que  téiuhres  épaisses. 

A  vous  seul,    grand  Dieu,  Roi  des  siècles,  Dieu 

immortel,  à  vous  seul  «in''''''^""«"J„  °f  f'^^S 
et  toute  gloire.  Gloire,  honneur,  =«!"'  «' JJ"**, 
rtirtion  à  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  i 
E  soit  le  Fils  éternel  du  Très-Haut  qui  daigne 
rfunir  aujourd'hui  si  intimement  à  moi,  et  prendie 

possession  de  mon  cœur.  fifianeur. 

Béni  soit  celui  qui  vient  om  wm  du  htigneur. 

"^Tourscul,  6  Jésus.  iUs  le  Seigneur.  U  Trisr 
Haut.    Gant.  Antt. 


PRÉPAKATION 


AOTI   D  AMOUR. 

J'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  posséder,  ô 
Dieu  d'amour.  Quelle  bonté  !  Que  ne  puis-je  y 
répondre  ?  Que  ne  suis-je  tout  cœur  pour  voua 
aimer,  pour  vous  aimer  autant  que  vous  êtes  ai- 
mable, et  pour  n'aimer  que  vous  !  Embrasez-moi, 
mon  Dieu  !  brûlez,  consumez  mon  coeur  de  votre 
amour.  Mon  bien-aimé  est  à  moi  ;  Jésus,  l'aima- 
ble Jésus  se  donne  à  moi.  Anges  du  ciel.  Mère 
de  mon  Dieu,  Saints  du  ciel  et  de  la  terre,  don- 
nez-moi votre  amour,  pour  aimer  mon  aimable 
Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  ô  le  Dieu  de  mon  coeur  ;  je 
vous  aime  de  toute  mon  âme,  je  vous  aime  sou- 
verainement ;  je  vous  aime  pour  l'amour  de  vous, 
et  avec  une  ferme  résolution  de  n'aimer  jamais 
que  vous.  Je  le  jure,  ie  le  proteste  ;  mais  assu- 
rez vous-même,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolu- 
tions dans  mon  cœur,  qui  est  piôpeutemeiit  à 
vous. 

Mon  bien-aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  lui. 
Gant.  2. 

Vous  aavex.  Seigneur,  qmje  vous  aime.  Jean,  21 

ACTE  DB  BEMBRCIEMKNT. 

Quelles  actions  de  grâces,  ô  mon  Dieu,  pour- 
raient égaler  la  faveur  que  vous  me  faites  aujour- 
d'hui ?  Non  content  de  m'avoir  aimé  jusqu'à  mourir 
pour  moi,  Dieu  de  bonté,  vous  daignez  encore 
venir  en  personne  m'bonorer  de  votre  visite,  et 
vous  donner  à  moi.  0  mon  âme,  glorifie  le  Sei- 
gneur ton  Dieu,  reconnais  sa  bonté,  exalte  sa  ma- 
gnificence, publie  éternellement  Ba  miséricorde. 
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AOTI   D  AMOUR. 


1  le  bonheur  de  vous  posséder,  ô 
Quelle  bonté  I  Que  ne  puis-je  y 
ne  suis-je  tout  cœur  pour  vous 
i  aimer  autant  que  vous  êtes  ai- 
l 'aimer  que  vous  !  Embrasez-moi, 
ez,  consumez  mon  cœur  de  votre 
eu-aimé  est  à  moi  ;  Jésus,  l'aima- 
ne  à  moi.  Anges  du  ciel.  Mère 
iints  du  ciel  et  de  la  terre,  don- 
aour,  pour  aimer  mon   aimable 

ime,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ;  je 
lie  mon  âme,  je  vous  aime  sou- 
vous  aime  pour  l'amour  de  vous, 
le  résolution  de  n'aimer  jamais 
!  jure,  ie  le  proteste  ;  mais  assii- 
ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolu- 
cœur,   qui   est    présentement   à 

é  est  à  moi  et  je.  suis  à  lui. 
igneur,  que  je  vous  aime.  Jean,  21 

R  DB  BEMBItCIEMKNT. 

S  de  grâces,  ô  mon  Dieu,  pour- 
aveur  que  vous  me  faites  aujour- 
nt  de  m'avoir  aimé  jusqu'à  mourir 
le  bonté,  vous  daignez  encore 
e  m'bonorer  de  votre  visite,  et 
oi.  0  mon  ftme,  glorifie  le  Sei- 
reconnais  sa  bonté,  exalte  sa  ma- 
î  éternellemdnt  sa  miséricorde. 


A  LA  8TE-C0MMUNI0N.  Ml 

C'est  avec  un  cœur  attendri  et  plein  de  recon- 
naissance, ô  mon  doux  Sauveur,  que  je  vous  re- 
mercie de  la  grande  grâce  que  vous  daignez  me 
faire.  J'ai  été  un  infidèle,  un  lâche,  un  provari- 
cateiu-,  mais  je  ne  veux  pas  être  un  mgrat.  Je 
veux  me  souvenir  éternellement  qu  aujourd  hui 
TOUS  vous  êtes  donné  à  moi,  et  marquer  pour 
toute  la  suite  de  ma  vie,  les  obligations  excessives 
que  je  vous  ai,  ô  mon  Dieu,  en  me  donnant  par- 
faitement à  vous. 

Que  rendrai-jc  au  Seigneur,  pour  tous  les  biens 
dont  il  m'a  comblé  .?  Ps  115. 

Je  vous  rendrai  d'éte-rnelles  actions  de  grâces,   6 
monDi^u,  dans  la  vue  de  votre  plus  grande  gloire. 

ACTE  DB  PBMANDE. 

Vous  êtes  en  moi,  source  inépuisable  de  tous 
les  biens  ;  vous  y  êtes  plein  de  tendresse  pour  moi, 
les  mains  pleines  de  grâces,  et  prêt  à  les  répandre 
dans  mon  cœur.  Dieu  bou,  libéral  et  magnifique, 
répandez-les  avec  profusion  ;  voyez  mes  besoins, 
voyez  votre  pouvoir  ;  faites  en  moi  ce  pour  quoi 
vous  y  venez  :  ôtez  ce  qui  vous  déplaît  dans  mon 
cœur,  mettez-y  ce  qui  peut  me  rendre  agréable  à 
vos  yeux.  Purifiez  mon  cœur,  sanctifiez  mon 
âme  ;  appliquez-moi  les  mérites  de  votre  vie  et 
de  votre  mort  ;  unissez-vous  à  moi,  chaste  époux 
des  âmes  unisoez-moi  à  vous  :  vivez  en  moi,  afin 
que  je  vive  er.  vous,  que  je  vive  de  vous,  et  à,  ja- 
mais pour  vous. 

Faites  en  moi,  aimable  Sauveur,  ce  pour  quoi 
vous  y  venez  ;  acoordez-moi  les  grâces  que  vous 
savez  m'êtce  nécessaires,    accordez  les   memea 
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grûces  à  tous  ceux  et  à  celles  pour  qui  je  suis 
obligé  de  prier.  Pouvriez-vous,  mou  iiiinuble 
Sauveur,  me  refuser  quelque  cbosp,  ii",  iùh  lu  «rn'ici' 
que  vous  me  faites  aujoun'bui,  de  vous  «loiiuer 
vous-même  à  moi  7 

Je  lie  vous  quitterai  poiiU,  Seigneur,  que  vous 
ne  m'ayez  donné  votre  bénédiction.    Gcn.  3. 

Agissez  envers  votre  serviteur  selon  l'étendue  de 
votre  miséricorde.     Ps.  118.       '      .  ^. 

ACTE   d'oFFHANDB. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de  misé- 
ricorde, et,  en  vous  donnant  à  moi,  voua  voulez 
que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous.  C'est  aussi, 
6  mon  Dieu,  le  plus  grand  de  tous  mes  désirs, 
que  d'être  entièrement  à  vous.  Oui,  je  veux  que 
tout  ce  que  j'aurai  désormais  de  pensées,  tout  ce 
que  je  formerai  ou  exécuterai  de  desseins,  soit 
dans  l'ordre  de  la  parfaite  soumission  que  je  vous 
dois. 

Je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi,  santé, 
force,  esprit,  talents,  crédit,  biens,  réputation,  ne 
soit  employé  que  pour  les  intérêts  de  votre  gloi- 
re. Assujettissez-vous  donc,  6  Roi  de  mon  cœur, 
toutes  les  puissances  de  mon  ftme  :  régnez  abso- 
lument sur  ma  volonté,  je  la  soumets  à  la  vôtre. 
Après  la  faveur  dont  vous  m'honorez,  je  ne  souf- 
frirai pas  qu'il  y  ait  rien  en  moi  qui  ne  soit  par- 
faitement à  vous. 

Je  suis  votre  serviteu/r  et  Ufil»  <&  ^>otre  servante. 
Pb.  116. 

Je  remets,  Seigneur,  mon  tsjprii  entre  vos  mains- 
Ps.  30. 
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;  et  à  celles  pour  qui  je  suis 
'ouiriez-vous,  mou  iiiimible 
quelque  chose,  aj  lèj  lu  friâce 
ftujoui'i'bui,  de  vous  ijoiiuer 

li  point,  Seigneur,  que   vous 
;  bénédiction.    Gen.  3. 
•e  serviteur  selon  l'étendue  de 
'8.  118. 

i  C'CFFRANDB. 

de  VOS  dons,  Dieu  de  misé- 
I  donnant  à  moi,  voua  voulez 
que  pour  vous.  C'est  aussi, 
grand  de  tous  mes  désirs, 
!nt  à  vous.  Oui,  je  veux  que 
lésormais  de  pensées,  tout  ce 
exécuterai  de  desseins,  soit 
arfaite  soumission  que  je  vous 

ce  qui  dépend  de  moi,  santé, 
1,  crédit,  biens,  réputation,  ne 
)ur  les  intérêts  de  votre  gloi- 
rouB  donc,  6  Roi  de  mon  coeur, 
!S  de  mon  ftme  :  régnez  abso- 
mté,  je  la  soumets  à  la  vôtre. 
Ht  TOUS  m'honorez,  je  ne  souf- 
;  rien  en  moi  qui  ne  soit  par- 

itewr  et  1a  fils  de  votre  servante. 

lUTj  mon  tsjprU  entre  vos  mains- 
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irràè  Su."  "•. .nonce  «>  m„  »on  c«n.  » 
Retomber  dans  mes  fautes  passées 

mes  commodités  v,„n,n,es  ;  plus  de  pas- 

pris  et  sur  es  d.  S  du  monde.  Plutôt 

tu.K6'mrDtu,.-->5ericiaevantvous. 

not^r'au  miUeuS  mon  cœur,  divin  Jésus  : 
c'eit  en  votre  présence  que  je  conçois  ces  résolu- 
tions,  afin  que^vous  les  confirmiez,  et  que  votre 
adorable  Sacrement,  que  je  viens  do  recevoir,  en 
Su  comme  le  sceau,  qu'il  ne  me  so.  jamais  per 
Mis  de  violer.    Confirmez  donc,  ô  Dieu  de  bon^ 
le  désir  que  j'ai  d'être  uniquement  à  vous,   et  de 
ne  vivre  que  pour  votre  gloire. 

ToA  promis  et  je  suis  da^is  la  rMim  Mser- 
^0.  nu  saviUs  Commandements,  fa.  no. 

AJhrmisse,en  moi,  Sei^^,  «  ««*  «>«*  » 
mmoptn.  Fi.  67. 
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Ceux  qui,  aprèB  a'ôtre  confessé  et  avoir  reçu  la  eainto 
communiou,  récitent  devant  un''<  image  du  crucifix,  la 
prière  suivante,  peuvent  gagner  l'indulgence  pléniére 
et  délivrer  une  ftme  du  purgatoire,  après  avoir,  toutefciis, 
prié  quelque  temps  à  l'intention  du  Souverain  Pontife 
(6  Piter  et  6  Ave).     Vie  IX,  31  juillet,  1858. 

0  bon  et  très  doux  Jésus,  je  me  prosterne  à 
genoux  en  votre  présence,  et  ie  vous  prie  et  vous 
conjure  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme,  de 
daigner  graver  dans  mon  cœur  de  vifs  senti- 
ments de  foi,  d'espérance  et  de  cliarité,  un  vrai 
repentir  de  mes  péchés  et  une  volonté  très  ferme 
de  m'en  corriger,  pendant  que  je  considère  en 
moi-même  et  que  je  contemple  en  esprit  vos  cinq 
plaies,  avec  une  grande  affection  et  une  grande 
douleur,  ayant  devant  les  yeux  ce  que  disait  déjà 
de  vous,  6  bon  Jésus,  le  Prophète  David  :  Ils  ont 
percé  mes  maiiis  et  mes  pieds  ;  ils  ont  compté  tous 
mes  og. 
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onfoasé  et  avoir  reçu  la  Biiinto 
>iit  un"  image  du  crucifix,  la 
gagner  l'indulgoucc  pléniére 
rgutoire,  après  avoir,  toutcfciis, 
teiilion  du  Souverain  Pontife 
X,  31  Juillet,  1868. 

Jésus,  je  me  prosterne  à 
iice,  et  ie  vous  prie  et  vous 

fervenr  de  mon  âme,  de 
mon  cœur  de  vifs  senti- 
ce  et  de  cliarité,  un  vrai 
1  et  une  volonté  très  ferme 
ant  que  je  considère  en 
ntemple  en  esprit  vos  cinq 
e  affection  et  une  grande 
les  yeux  ce  que  disait  déjà 
e  Prophète  David  :  Ils  ont 

pieds  ;   ils  ont  compté  tous 
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éhui.  mon  nom  «t  grand  parmi  lei  n.- 
Sbi  :  l'on  •*»«•  en  tout  "•».•«,,»». 
^  t  mon  nom  nn<  o""'»"  »»>'"»,"',!; 
nnrcc  ouo  mon  nom  m»  ir«n<i  pjrml  »■ 
S«lon,,  âl!  1.  8.ip..«',ïj>^J^^;;  „.  , 


MANIÈRE  DE  RÉPONDRE 

A  LA.  SAINTS  MBiSSE. 

In  nomlne  Patri.,et  FUli.et  Spiritui  SmioU.  Amen. 

I«  Prttre.  Introlbo  ad  altan  Dei. 
U  ctIw  Ad  Deum  qui  l»tiflo«t  juTei.tu»«m  m»am. 
PV  JuSoame,  Deui,  eCdiKeme oamam  meamde 
genÏB  MB  iMOt»:  ad  homine  iniquo  et  dolow 

pSiati,  et  qn.»  tiiitii  taœdo,  dum  affllgit  u.e 

Pr°  ElLui' uœm  tuam,  at  yeritatam  t»«m  :  ip«» 

me  dedoxenmt  et  addnxerunt  In  montennano- 

tum  tnum,  et  ia  tobemacula  tna. 
Cl   Et  li.<roibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui  tetift- 

cat  juventutem  meam.  _™.  , 

PnCoiifitebor  tibi  in  cithara,  Beui,  »eua  men.  . 

quare  trittis  es,  anima  mea,  et  qnare  contuibaa 

Cl!"sMra  in  Deo,  qnoniam  adhno  conflteboi  illi, 
ialutaie  ▼oltui  mei  et  Deui  maut. 
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Pr  Glori»  P»tri.  et  Pilio,  et  SpWtul  «anoto. 
a   SicSVerat  in  prioipio?  et  nuno,  et  .emper,  et  la 
■acula  Bœculorum.  Amen. 

Pr.  Introlbo  ad  altaro  Dei.  

a.  Ad  Deum  qui  lœtiflcat  J«»entutemmeam. 
Pr.  Adjutorium  no.trum  in  nomme  Domini. 
n  Oni  frcit  cœlum  et  torram- 

Te  Prêtre  dit  le  Conflteor,  et  l'on  répond  :. 
rt   MUeMatur  tui  omnipotens  Den.,  et  dimmi» 
%"ô»tt7îSu,  perducat  tS  ad  vitam  a,tern«n. 
Pr.  Aman.  _ 

?r%1?:iu%:;To'm^fc.De«.  et,dimU- 
«i.  p^ccrtî.  veatrU,  perducat  voaad  vitam  a)ter- 
nam. 
Pr'^SdiiBentiam,  abaolutionem  et  Temi.jiionem 
^îeccatTrSm  noatiorum  trilmat  nobi.  omnipoten.  , 
et  miaericort  Dominua.  > 

?r.*Deua,  tu  converaua  viviflcabia  no«  ; 
?r.Œdrno1>!.^^'^i-:.Saericordia>n  tuan.  i 

Cl  Et  aalutare  tuuir  da  nobia. 
Pr  Domine,  exiu<'iorationemm«»m. 
Cl.  Et  clamor  mer  j  ad  te  veniat. 
Pr.  Dominua  tp  jlacuiu. 
a.  Et  cum  apiiitn  tuo. 
Pr.  Kyrie,  eleiaon. 
Cl.  Kyrie,  eleiaon. 
Pr.  Kyrie,  eleiaon. 
Cl.  ChriaU,  eleiaon. 
Pr.  Chriate,  eleiaon. 
Cl.  Chriate,  eleiaon. 
Pr.  Kyrie,  eleiaon.  •  i  *a  ,î»'  «'. 

CI.  I&rie,  eleiaon. 

Pr.  Kyrie,  eleiaon.  . 

Gloria  in  exœlala  Dec  :  et  to  tM»  p»  ho»''»- 


r.îSB*w'îS4 
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Filio,  et  Splritui  ««noto. 

lipio,  ot  nunc,  et  »empor,  et  la 

.  Amen. 

TF  Dei. 

tiflcRt  juventutem  meam. 

itrura  in  nomine  Domini. 

etti-iram. 

!  Conflteor,  et  l'on  répond  ; 

omnipotens  Deus,  et  dimiuii 

lucat  te  ad  vitam  «eternam. 

tX>mnipotènB  DeuB,  ot,  dimia- 
li,  perducat  vos  ad  vitam  œter- 

absolutionem  et  remi»«ionem 
rorum  tribuat  nobi»  omnipotena 
ninus. 

enua  vivifloabis  noe  ; 

itabitur  in  te.  

,  E  jmiiio,  muericordiam  tuam , 

jr  da  nobifl. 

fi  orationem  mcani. 

j  ad  ta  veuiat 

■cum. 

tao. 


■Il  D«o  :  et  to  *•«•  P«"  J»omlni- 


baa  bonie  Toluntatis.  liaudamua  te.  Benedicimua 
te.  Adoramua  te.  Olorificamua  te.  Qratiaa  aulmua 
tibi  propter  magnam  gloriam  tuam  ;  Domine  Duua, 
Rex  ccefeatia,  Seua  Pater  omnipotena.  Domine  Filii 
vinigenite,  Jeau  Chriate  :  Domine  Deua,  Agnua  Dei, 
Filiua  Patria  :  Qui  tollia  pcccata  mundi,  miaerere 
nobia.  Qui  tollia  peccata  mundi,  auacipe  depreca- 
tionem  noatram.  Qui  aedea  ad  dextcrani  Patria, 
miaerere  nobia.  Quonian    tu  aolua  Sanctua  ;  Tu 
soi  lia  Dominua  ;  Tu  aolua  Altiaaimua,  JeauChriBtej 
l'um  aancto  Spiritu,  in  gloria  Dei  Patria.  Amen. 
/>!•.  Dominas  vobiacum. 
Cl.  Kt  cum  apiritu  tuo. 
',  Pr.  Pcr  omnia  asecula  sœcnlorum. 
i  Cl.  Amen. 

I  Pr.  Lcctio  EpiatoltD,  etc. 
Cl.  Deo  gratias. 
/•r.  inectaraua  genua. 
Cl.  hPTote. 

i'i-  Dominus  Tobiacum.        .,   ,     , 
<•!.  Kt  cnm  spiriJu  tuo. 
Pr.  Hcquentift  aaucti  ETangelU,  «to. 
Cl.  (Jloriu  tilii,  Domine. 
Pr.  In  illo  tcnipore,  etc. 
Cl.  Laua  tibi,  Cliriate. 

Credo  in  nnum  Deum,  Fatrem  omnipotentom, 
factorem  cœli  et  terne,  Tiaibilium  omnium  et  invl- 
'  Bibilium  :  Et  in  ununi  Dominnm  Jeaum  Cliriatum, 
Filium  Dei  unigenitura,  et  ex  Pâtre  natum  anto 
onmia  aœcula:  Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine, 
Dcum  verum  de  Deo  Tero  ;  genitum  non  factura, 
rniiRubatantialem  Patri  ;  per  quem  omni:»  fact» 
sunt  ;  qui  propter  noa  hominea,  et  propter  r.oatram 
aiJutem  deacendit  de  cœlia  ;  et  incamatua  eat  de 
Spiritu  Sancto  ex  Maria  Virgine  :  et  homo  pactos 
K8T  ;  eruciflxus  ctiam  pro  nobis  aub  Poiitio  Pilato, 
paaaua  et  aepultua  eat  ;  et  reaurrexit  tertia  die  ae- 
cundum  Scriptural  ;  et  aicendit  in  cœlum,  aedet  ad 


dezteram  P«trl«  :  et  iterum  rentujfui  eit  cum  glo- 
I  ri»  judicaro  vIto»  et  niortuoi  !  cuju»  regiii  ncn  eril 
fini»:  EtinSpiritunnanctum,  DominunietvlTin- 
csutem  ;  qui  ex  Pâtre  Filiociue  procedit  ;  qni  cum 
Pâtre  et  Kilio  limul  «doratur,  et  conglorifloatur  j 
'  ani  locutti»  eit  por  Propheta»  :  et  nnam  aanctam  ca- 
;  tholicametapostoHcaraBccîeilam.  Conflteor  unum 
.  baiitinran  In  remisilonem  peoeatornm  ;  etemipecto 
>  re»urreclionein  mortuorum,  et  Titam  Tenturi  mnu- 
/  li.  Amen. 

\  Pr.  Domintw  reWecum. 
)  Cl.  Kt  cum  gpiritu  tuo. 

<  Pr.  Oratc,  fratrea,  ut  meum  ao  Tailram  taciiflolum 

<  acoepUbUe  flat  apad  Denm  Pati^m  onmipoten- 

^  Cl.  SmciplatDominuiBacrifloiumdemanibuituU, 
S  ad  hudem  et  gloriam  nomini*  iul,  ad  utilita- 
5      tem  quoque  no»tram,   totiu«iue  Booleiiœ  sue 

<  eanctie.  _    , 

\  Pr.  Per  omnia  «oecula  «ajoulorum.     Cl.  Amen 

■i  Pr.  Dominu»  vobiBcum. 

i  Cl.  Et  cum  apiritu  tuo. 

t,  Pr.  Siiraum  corda. 

S  d.  Habemua  ad  Uominam. 

)  Pr.  Oratiaa  agamua  Domino  Deo  noatro. 

Cl.  Dignum  et  Jnatum  eat. 

Pr.  Per  omnia  awoula  aœculorum.    01.  Amen. 

Pr.  Kt  ne  noa  inducaa  in  tentatlonem. 

a.  Hed  libéra  noa  a  malo. 

Pr.  Per  omnia  asecula  airtjulorum.    t».  Aman. 

Pr.  Pax  Domini  ait  aemper  robiacum. 

a.  Et  cum  apiritu   tuo. 

Pr.  Dominna  vobiaoum. 

Cl.  Et  oum  apiritu  tuo. 

Pr.  Ite,  Hiaaa  eat,  ou  Benedioamna  Domina 
'  CI.  Deogratiaa. 
'  Pr.  Requieaoantinpaoe. 

Ci.  Amen. 
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,  iterum  rentiu'ui  eit  cum  glo- 
:  niortuoi  ;  cuju»  rogui  ni'U  eril 
m  annctum,  Dominuni  et  vlTitt- 
r«  Filioque  prooedit  ;  ani  cum 
1  adoratur,  et  congloriflcatur  ; 
>mphetns  :  et  anam  eiinctam  ca- 
;ara  Ecc'.eaiam.  Conflteor  unum 
innem  peocatomm  ;  et  ezipeoto 
iaoTum,  et  Tltam  Tentori  WMU- 

Kmm. 

ut  raeum  ae  TUtram  Mormoium 
pud  Deum  Fatrem  omuipoten- 

nui  Bacrifloinm  de  manibua  taii, 
loriam  nomini*  lui,  ad  utilita- 
tram,    totiuaque  Eoolniie  lue 

culn  lœoulorum.     Cl-  Amen, 
iacum. 

tUO.        ,v<';.v">ï 
l, 

tominnm. 

M  Domino  Deo  noatro. 
atum  eat. 

cula  ateculorum.    (H-  Amen, 
iicaa  in  tentationem. 

a  malo. 

Bula  iitfoulorum.    Cf.  Amen* 
it  lemper  robiaenm. 
tu   tuo. 
biaoum. 
u  tuo. 
t,  ou  Benedioamna  Domina 


InpaM. 
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Pr.  Initium  laneti  Evangelii  leeundum  Joannem. 

CI.  Uloriatibi,  Domine. 

Pr.  In  prinoipio  erat  Verbum,  etc. 

d.  Deo  gratia*. 

Quand  on  fait  communier. 
Cl.  ConfileoT  Deo,  etc.  T'oyei paya.  9.  ' 

Pr.  Miaenatàr  veitrl,  etc.  ■■■ 

CI.  Amen.  ,m'    <    J'       *- 

Pr.  IndiUgentiam,  etc. 
d.  An^en. 

Pr.  Banedictio  Del  omnipotentii,  etc. 
d.  Amen. 

Xprii  ta  tommunion,  hort  de  la  M*tÊt. 
Pr.  Panem  de  ooalo  pratitisti  ria. 
Cl.  Omne  daleetamentum  in  ae  babonten.(Allelaia.) 
Pr.  Domine,  ezaudi  oratlonem  meam. 
a.  Et  clamor  meua  ad  te  reniât 
Pr.  Dominui  Toblacum. 
Cl.  Et  cum  apiritn  tua 


v.n 


ASPRB8I0N  DK  Vf.kV. 

Pendant  Vannée. 


ARPEncRS  me , 
Domine,  hys- 
Bopo,  et  mundabor  : 
lavabig  me,  etsuper 
nivein  dealbabor. 
Pa.  Miserere  inei, 
Deua ,  secundum 
magnam  niisericor- 
tuam. 


Vous  m'arroserez 
aree  l'hysope , 
Seigneur,  et  je  serai 
purifié  ;  TOUS  me  lave- 
rez, et  je  deviendrai 
?Ius  blanc  que  la  neige. 
'«.  Ayez  pitié  de  moi, 
6  mon  Dieu,  selon  vo- 
tre grande  miséricorde. 
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V.  Gloire  au  Père,  et 
au  Fils,  et  au  8t- Esprit: 
Maintenant  et  toujours 
comme  dès  le  commen- 
cement, et  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi 
soit-il.  Vous  m'arrose- 


V.  Gloria  Patri, 
et  Filio,  et  Spiritui 
sanoto  :  Sicut  erat 
in  principio,  et 
nunc,  et  sempcr,  et 
in  seecula  seeculo- 
rum.  Amen. 

Asperges  me. 


(On  omet  U  Gloria  Patri  les  'lùnandus  de 
la  ramon  et  des  Rameaux.) 


V.  Montrez  -  nous. 
Seigneur,  votre  misé- 
ricorde. 

K.  Et  donnez  -  nous 
votre  salut. 

V.  Seigneur,  exaucez 
ma   prière. 

R.  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

ORAISOK. 

EXAOoas-jioiiii,  Seigneur 
saint,  Père  tout-pnli- 
■ant,  Bien  éUrael.  et  dai- 
gnée envoyer  du  ciel  votre 
«tint  Ange  ;  qu'il  soit  le 


V.  Ostende  no- 
bis.  Domine,  mise- 
ricordiani  tuam. 

K.  Et  salutare  tu- 
um  da  nobis. 

V.  Domine,  exau- 
di  orationcm  meam. 
R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vo- 
biscum, 

R.  Etcumspiritu 
tuo. 

OKBMTTS. 

EXAUDI  noi,  Domi- 
ne sancte,  Pater 
omnipoten»,  ateme 
Deu*  «t  mittere  dione- 
ris  aanctum  Angolun 


IM  DE   l'eau. 


V.  Gloria  Patri, 
et  Filio,  et  Spiritui 
Kanoto  :  Sicut  erat 
in  principio,  et 
nvinc,  et  sempcr,  et 
in  seecula  8«eculo- 
nim.  Amen. 

Asperges  me. 
\  Patri  lei  'IhnandM»  de 
tt  des  Rameaux.) 

V.  Ostcnde  no- 
bin,  Domine,  mise- 
ricordiam  tuam. 

B.  Et  salutare  tu- 
um  (la  nobis. 

v.  Domine,  exau- 
di  orationcni  nieam. 
R.  Et  clamor  mens 
ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vo- 
biscum, 

B.  Etcumspiritu 
tuo. 

OKEMVS. 
meur  TTtXAUDi  noi,  Domi- 
■puli-  l-i  "®  «»ncte,  Pater 
tdai-  omnipoten»,  «fteme 
TOtic  !>•»«  «t  mittara  ditme- 
oit  le    Tis  aanctum  Angelunr 


,  et 
irit; 
jurs 
leii- 
siè- 
inïi 
■ose- 


ous, 
tisé- 

I10U8 

ucez 

cris 

'ons- 

soit 

e  es- 
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tuam  d«  cœlii,  qni 
eustodiat,  foveat,  pro- 
toftnt,  viaiti't,  attiuo 
dcfeudat  omnea  habi- 
tantea  in  hoc  habita- 
culo.  Per  Chriatnm 
Dominum  noatrum. 
R.  Amen. 


gardien,  l'appui,  le  protec- 
teur et  le  défenacur  dn  toua 
ceux  qui  Bont  réunia  daiia 
ce  lieu.  Par  Jiaua-Cbrlit 
Notre  Beigoeur. 

u.  Ainai  aoit-il. 


Pendant  le  Temps  pascal. 


VIBI  aquam  e- 
ffredientem 
de  templo  a  latere 
dextro,  alléluia,  et 
omnes  ad  quos  pei> 
venit  aqua  istasalvi 
facti  Bunt,  et  di- 
cent  :  Alléluia,  al- 
léluia. A.  Confite- 
mini  Domino, 
quoniam  bonus, 
quoniam  in  sœcu- 
lum  misericordia 
ejus.  V.  Gloira. 
Vidi  aquam. 


J'ai  vu  une  ean  qui  \ 
sortait  du  coté  )> 
droit  du  temple,  allé- 
luia ;  et  tous  ceux  que 
cette  eau  a  arrosés  ont 
été  sauvés,  et  chante- 
ront :  Alléluia,  alléluia. 
Ps.  Rendez  gloire  au 
Seigneur,  parce  qu'il 
est  bon,  parce  que  sa 
miséricorde  est  étemel- 
le. 
V.  Gloire  an  Père. 

J'ai  vu  une  eau. 


Oatende  noW»,  etc.  ei-dtêtut,   avee  Alléluia  tt 
l  '  Oraiaon  Ezaudi  noa. 
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MESSE  DES  MORTS. 


INTUOIT. 

RiquiiM  ittenitm  don*  eif,  Dsmine  :  et  lux  per- 
pétua lucoat  oli. 
l't.  Te  deoet  liymnui,  Deui,  in  Sion.  et  tlbl  wd- 
dc'tur  Totum  in  Jumaalcm  :    exaudi    oratlonem 
muain,  ad  tB  oninia  caro  vonlet. 

On  ripét»  :  Bequiom,  etc,  ju$qu'au  T». 

iPITllE. 

NoDi  ne  Tonloni  paa,  mes  frèr<>i,  que  Tona  igno- 
riei  ce  qui  regarde  lea  niurtt,  afln  que  voua  ne 
voua  abandonniez  point  à  la  triateaae,  comme  lea 
autrea  hommea  qui  n'ont  point  d'eipèrance  ;  car  ai 
noua  croyoni  que  Jiaut  eat  mort  et  eat  enauite  rea- 
■uacité,  noua  devona  auaai  croire  que  Dieu  réunira 
arec  Jéaua  ceux  qui  seront  morte  en  lui.  Auaai 
noua  voua  déclarona,  comme  l'ayant  appria  du  Sei- 
gneur, que  noue  qui  eommea  en  vie  et  qui  (ommei 
rtiervéaiuaqu'àaon  avènement,  noua  ne  prévien- 
droni  point  ceux  qni  lont  morts  ;  car  dés  que  le 
lignai  aura  ttt  donné  par  U  voix  de  l'Archange  et 
par  la  trompette  de  Dieu,  le  Seigneur  lui-mime 
descendra  du  cieL  et  ceux  qui  seront  morts  en 
J.-C.  reasuBoiteroni  les  premiers  i  enauite  noua  qui 
sommes  en  vie  et  qui  serons  demeurés  jusqu'alors, 
nous  aérons  enlevés  avec  eux  sur  les  nuéee,  pour 
aller  dans  lea  airs  au-devant  de  Jésus:  et  ainsi 
nous  serons  éternellement  avec  le  Seigneur.  (Jonso- 
lei-vons  dono  les  uns  les  autre*  pM  on  vérités. 
ORADUKL. 
Requiem  Ktemam  dona  eis  Domine:  et  lux  per- 
pétua luceateis.  .  .        ,_, 

V  In  memoria  «iterna  erit  jttstns  :  ab  audition* 
nala  non  timebit. 
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DES  MORTS. 


introït. 

i>  don*  oit,  Dsmine  :  et  lus  pér- 
is. 

nut,  Deua,  In  Sion,  et  tibl  rcd- 
iiruaalum  :    esaudi    oratlonem 
caro  venlet. 
iom,  etc,  juêqu'au  T». 

APITllE. 

paa,  mes  frèroi,  que  Toua  igno- 
arde  lea  niurta,  «fln  que  voua  ne 
lolnt  à  la  triateaae,  comme  lea 
n'ont  point  d'esptrance  ;  car  ai 
Aaui  eat  mort  et  eat  eneuite  rea- 
la  auaal  croire  que  Dion  réunira 
ui  seront  morts  en  lui.  Auaal 
a,  comme  l'ayant  appris  du  Hei- 
1  sommea  en  vie  et  qui  sommes 
n  avènement,  nous  ne  prévien- 
ol  sont  morts  ;  car  dès  que  le 
né  par  la  voix  de  l'Archange  et 
•  Dieu,  le  Seigneur  lui-même 
,  et  ceux  qui  seront  morts  en 
t  les  premiers  ;  ensuite  noua  qui 
ul  serons  demeurés  jusqu'alors, 
is  avec  enx  sur  les  nuées,  pour 
au-devant  de  Jésus:  et  ainal 
Uement  aveo  le  Seigneur.  Couso- 
ns les  autres  pw  OM  véritts. 

GRADUEL. 
m  doua  eis  Domine:  et  lux  per- 

cterna  erit  jttstns  :  ab  audition* 
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TUAIT. 
Abaolve,  Domine,  animas  omnium  fldellam  dw 
runctorum  abonini  vincuindelietnrum. 

V.  Kt,  Rrntinliiailllaaucc'urrcntc,  iiicreantur  eva- 
deru  juilii'ium  ultloiiia. 
V.  Kt  lucia  feterme  beatiludine  porfrui. 
IMIONE. 
Dies  irv,  dlea  illa, 
Solvct  aiiclum  in  faviUa; 
Tc'stn  David  cum  Sibylla. 

Quantua  trenior  eat  futurua, 
Quando  Judex  eat  vonturus, 
Cuncta  atrivte   diacuaaurual 

Tuba  mirum  spargens  sonun 
Fer  sepulchra  regionum, 
Co«et  ounea  ante  thronum. 

Mon  stapebit,  et  natura, 
Cum  resurget  créature, 
Judicanti   responsura. 

Liber  eoriptua  proferetur, 
In  Quo  totum  continetur, 
Unde  mundua  Judicetur. 

Judex  ergo  cum  sedebit, 
Quidquid  latet  appi^rebit  ; 
Nil  inultum  remanebit. 

Quid  sum  miser  tune  dicturus  f 
Quem  patronum  rogaturus  ? 
Cum  Vlx  justus  sit  securus. 
Bax  tremendamajestatis, 
Qui  lalvendos  salvas  gratis, 
Salva  mu,  fons  pietatia, 
Beoordare.  Jesu  pie, 

ânod  sum  c'ansa  tute  vin  : 
e  me  perdaa  illa  die. 
Qunrens  me,  sedisti  lassas  i 
Bedemistl,  omcem  Possus  .- 
Tantus  labor  non  sit  cassus. 

Juste  Jadtx  ultionis, 
Donnm  fao  remisaionis 
Ante  diem  rationis. 


r 
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Iiigemiico  tuiquam  root  : 
Culpa  niliot  vultun  nicul  : 
Hu|i|jU<'aiitl  iiarei',  l)i<ui. 

Qui  Marmin  nbaolviill, 
Kt  lutronnn  oxaudtati, 
Mihl  i|U0i|u»  apem  dediiti. 

}'r«cca  moir  non  •mit  digniPi 
Hi'd  tu  lioiiut  foc  bcnlgiip, 
Ni!  pereimi  ercmer  igue. 

luter  ovci  lociim  prn-ats, 
Kt  ab  liiïdli  mo  «eqiiestra, 
Ktntuein  in  parte  dnxtra. 

Coiifiitati*  nialedli'tia, 
Flaminia  n ^rilma  addictia, 
Voca  me  cum  beuodictla. 

Uro  aiipplcx  et  acclinia, 
Cor  contrltum  qnail  cinlij 
(iere  curant  n»*!  flnii. 

Lacryinota  diea  illa, 
Que  reaurget  ex  faviUa, 
Judicandua  homo  reua. 

11  HIC  ergo  parce,  Deui: 
Fie  Jcau,  Domine, 
Uonu  eia  requiem.  Amen. 

ÉVANGILE. 

EM  ce  terapa-là,  Marthe  dità  Jéaua  :  Seigneur,  ai 
voua  euaaiez  été  ici,  mon  frire  ne  aérait  paa 
mort  ;  maia  ju  aaia  que  maintenant  mémo  Dieu 
voua  accorduru  toutes  que  voua  lui  demanderoa. 
Jéaua  lui  répondit:  Votre  frère  reaiuioitera,jeiaia, 
dit  Marthe,  qu'il  reaauacitera  dans  la  réaurrection 
du  dernier  jour.  Jéau»  reprit  :  Je  iuli  la  réaurrec- 
tion et  la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi,  quand  bien  mi- 
me il  serait  mort,  vivra  ;  et  celui  qui  Tit  et  croit  en 
mol  no  mourra  paa  pourtoujonn:  le  croyei-voua  V 
Elle  lui  répondit  :  Oui,  Seigneur,  je  croie  que  voua 
étea  le  Christ,  Pila  du  Dieu  TiTant,  qui  «tel  venu 
^  dana  le  monde. 
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ICO  tanquam  r«ut  :  l 

ict  vultim  meui  :  s 

tl  iiarui',  Deui.  ; 

rmin  j\baoIvliti,  l 

■III  oxaudtati,  l 

(luo  Bpem  deuiiti.  i 

meir  non  •iint  di|{na-,  S 

mut  fao  btinlgnC)  ^ 

ni  cronier  igiie-  S 

rv%  locum  priritSi  J 

illi  ino  «equestra,  < 

in  parte  ddxtra.  i 

ttia  iiialcdlctii,  j 

H  Tlbui  addictii,  ) 

cum  benedictii.  ( 

pplex  et  acclinlfl, 
itum  qiiail  dulil 
am  moi  flnii. 
loia  diei  illa, 
rget  ex  faviUa, 
lui  hoino  reua. 
r^o  parce,  Deua  :       < 
i)ominei 
requlom.  Amen. 

VANOILE. 

ilartiie  dità  Jéaua  :  Soigneur,  ai 
ité  ici,  mon  frère  ne  aérait  paa 
que  maintenant  mémo  Dieu 
ut  ce  que  voua  lui  denianduroa. 
Votre  frAre  reiiuaoitera,  je  laia, 
taauacitera  dans  la  rèaurrection 
6sua  reprit  :  Je  loii  la  résurrec- 
qiii  croît  en  moi,  quand  bien  mè- 
livn  ;  et  celui  qui  vit  et  croit  en 
pour  toujoura  :  le  croycz-Toua  ? 
Uui,  SeiHueur,  je  croio  <iue  voua 
du  Dieu  Tirant,  qui  ttei  venu 
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OKKEIl  roniK. 

Domine  .j,.a,.Cliriato,  Rex  Hloriw,  libéra  «nimaa 

ûlT,  tr.  ".^'ISr,''  ""  <••<!»"»  In  obacunin,  ;  '«.d 
!Ln  ...™  ,'i'''""  *'■■'""''  «pwaeiitit  eaa  in  liit-cm 
aantlam  :  yuam  olim  Abrahai  promialiti,  etaeniini 

Jloatlaa  et  preeea  tibi,  Domine,  laudiioffr-rlmu»  : 
,LrZ?i'T  ""'l"»'""  "li«.  q"«nim  l.odie  me- 
nin'iwtam  '"*'"'  "'""'■'•>  «•«""'rtotranil- 

On  rfpile  :  Quam  olim,  etc. 
SANCTIIS. 
b.ioîh'^''"'    *""'"'"'  fanctuf  Dominua  Deua  8a- 

excij."'.'""' """'"""■'"■  "'°'''  '"*■'  Ho'»""»  '» 

.„/,',!!,";''''""  ,*"''  '"'"  '"  "o™'»»»  Dom'n'  i  Ho- 
•anna  in  oxcelais  i  ' 

AONim   DEI. 
Agnua  Dei,  qui  tollii  peccata  mimdi,  dona  eii  re- 

\     uti'm""  "*''  *""'  '°'""P««''i>'» mundi,  dona eia  re- 

<  ,.,^1'î'""  °*''  ,'"■'  '"'"'  P««<»1»  mundi,  dona  oii 
s  requiiii,  aempitvrnuiu. 

^  fOMMUNION. 

in':rt'e;^r,*q'u",'a"p'i:.',''e?"™""-  """'  «""""  »"" 

pe^-HurhlareTa"" '"'"••'•■  """""•'  '* '" 

<  Ou  répfte  :  Cum  Sanctia,  etc. 


ME8HE  DEd  MORTS. 


A  l'absoute. 

Rfpons.—lAhen  me,  Domine,  de  morte  ntama, 
in  die  illa  tremenda  :  quando  cœli  movendi  sunt  et 
terra  :  dum  veneri»  judicare  gwulum  per  ignem. 

T.  Tremen»  factu»  sum  ego,  et  timeo,  dum  diecni- 
iio  venerit,  Btquo  Ventura  ira. 

Quando,  et<;.  .,.,_. 

V.  nies  illa,  die»  irœ.  calamitatii  et  miierl», 
dies  magna  et  amar»  valde. 

Bum  vener!«,  etc.  ,     ^      .  »  i 

■V.   Requiem  œtemam  dona  ci».  Domine  :  et  lux 

perpétua  Inccat  eiB. 

On  répète  Libéra  me,  eto,  jusgu'ou  v.  Tremens 

Kyrie  eleison. 

Chr'ste  eleison.  .  . 

K^rie  eleison. 
L  Pater  noster,  (seorefo)  jusqu'à  : 
^.  Et  no  nos  inducas  in  tentationem.  B.  Bed  iine- 
ra  nos  a  malo.  ^      ,  ,_._ 

V.  A  porta  Inferi.    B.  Erue,  Domine,  animam 

ejuB. 

V.  Bequietcat  in  pace.  B.  Amen. 

T.  Domine,  exaudi  orationenw^eam.  B.  Et  cl*- 
mor  meus  ad  te  veniat. 

T.  DominuB  vobiscum.  b.  Et  oam  ipiritntao. 

0EEMU8. 

De-.B,  "oui  proprium  est  misereri  nmper,  et  par- 
•cre  :  te  supplices  exoramus  pro  anima  famuu 
tui  I .,  (vel  famulos  tuœ)  quam  hodie  de  hoo  saiçulo 
migrare  jussisti,  ut  non  tradac  eam  in  manui  inimi- 
ci,  neqne  obliviscaris  in  flneai,  sed  jubeM  eam  a 
'  sMictiî  Angelis  suscipi,  et  ad  patriam  Faradisi  per- 
'  duci  :  ut  quia  in  te  speravit.  et  credldlt,  non  pœna» 
.  iufemi  sustineat,  sed  gaudia  astema  possideat.  Per 
'  Christvim  Domlnura  noitrum.    B.  Amea. 
T.  Bequieioat  in  paoe.    B.  Amen. 


L_,- 


E8BE  DEel  MORTS. 


A  l'absoute. 

era  ire,  Domine,  de  morte  ntama, 
nda  :  quando  cœli  movendi  snnt  et 
jris  judicare  atrulnm  per  ignem. 
Dtus  Bum  ego,  et  timeo,  dura  diecni- 
leventaralra. 

diea   ira,  calamitatis  et  miaeriie, 
mara  valde. 
etc. 

Bternam  dona  eie.  Domine  :  et  lux 
elB. 
bera  me,  eto,  jusqu'au  v.  Tremens 


(aecreto)  jusqu'à  : 

oducaB  in  tentationem.  B.  Sed  llbe- 

iferi.    B.  Erue,  Domine,  animam 

,  in  pace.  R.  Amen. 

xaudi  orationem^eam.  B.  Et  olar 

I  veniat. 

rabiacum.  b.  Et  oam  ipintntao. 

0EEMU8. 

oprium  est  miaereri  aemper,  et  par- 
ipplicea  ezoramua  pio  anima  famoll 
lulfe  tiue>  qoam  hodie  de  hoo  ateoolo 
i,  ut  non  tiadac  eam  in  manuainimi- 
nscaria  in  &nem,  aed  jubeiu  eam  a 
s  euBcipi,  et  ad  patriam  Faradiai  per- 
n  te  aperavit  et  credidit,  non  pœna» 
at,  aed  gandia  antema  poaaideat.  Per 
linum  noatrum.  B.  Amea. 
at  in  pace.    B.  Amen. 
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MOTETS   POUB   LA  MESSE   DES   MORT.S. 
I. 

Jean,  aaJyator  mundi,  exaudi  precea  anppUcum. 

Miaeremmi  mei,  miacremini  mei,  aaltom  voa, 
amici  mei,  quia  manuB  Oomini  totigit  me 

Jeeu,  aalvator  mundi,  etc. 

Noctem  vertenmt  in  diem  et  runom  poat  tene- 
braa  apero  lucem 

Joau,  aalTator  mundi   eto. 

PeUi   mee,   conaumpiii  CMDibaa,    adhieait  oa 

Jean,  aalrator  mundi,  eto. 

metâXam^nip"^*  ""*•*'"*  "•"''  «*  '•"^»""' 
Jesu,  aalvator  mundi,  etc 

pe?na'"w  "^.r  ■"  '"'""  ""'  "■""'"*    <"  '"  ^^ 
Jean,  aaivator  mundi,  etc. 

II. 

ardi?*meT*°*  ""*'    "'••"'"^  n>e'.  ««"«"'  voa 

Lerhœur  répèh  .  xttiaereminl,  eto. 

Vuia  manuB  Domini  tetigit  me. 

Le  chcmr  répète:  Miaeremini,  eto. 

liée    ,em  œtemam  dona  eia  Domine  ■ 
petua  luceat  eia. 

Le  i!Aa«rr<|)^«e.- Miaeremini,  eto. 

m. 


:  et  lux  per- 
t 


o2^»«î^iîl7'°'  '"^"'"'  "•"<"  P"<»«  no»*"»' 
T.y"J/"'j''?'>ter  Quelques -verteta  du  I-saume 

<  OcSrieîlfète!*"""*^  '«  répétant  cpri„kacu7: 


^ 
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CANTIQUE   DE    ZACHAKIK. 

BeuedictUB  Dominus.  Deus  Israël  ;  •  quia 
visitavit,    et  fecit    redemiitionem  plebis 

Et  erexit  cornu  salutis  nobis,  •  m  dorao 
David,  jmeri  sui. 

Sicut  locutus  est  per  os  saiictorum,  *  qui 
a  sœculo  suut,  Prophetarum  ejus  : 

Salutem  ex  iuiniicis  nostris,  *  et  de  manu 
omnium  qui  oderuut  nos  : 

Ad  faciendam  miseiicordiam  cum  patri- 
bus  nostris,  *  et  inemorari  testiimi'uti  sui 
sancti. 

Jusjurandum,  quod  juravit  ad  Abraham 
'  ^  patrem  nostrum,  *  datunim  se  nobis  : 

">  (       Ut  sine  timoré,  de  muuu  ininiicoruin  no- 

stroruni  liberati,  *  servianius  illi  : 

In  sanctitate  et  justitia  coram  ipso,  *  om- 
nibus diebus  nostris. 

Et  tu,  puer,  Propheta  Altissimi  vocabe- 

ris  ;  *  prseibis  enim  ante   faciem  Domini   j 

parare  vias  ejus  :  j 

A  dandam  scientiam  salutis  plebi  ejus,      / 

in  cemissiouem  peccatorum  eoram  ■  ^ 

Per  viscera  misericordi»  Dei  nostri,  *  in   < 

quibus  visitavit  nos  oriens  ex  alto  :  T 

lUuminare  his  qui  in  tenehris  et  in  uni-   ) 

bra  mortis  sedent  :  *  ad  dirigendos  pedes   < 

nostos  m  viam  pacis.     Gloria  Patri.  s 


DE    ZACHAKIK.  ( 

inui.  Deus  Israël  ;  *  quia   ; 
redemptionem  plebis 

ialutis  nobis,  *  in  dorao 

;  pcr  08  sanctorum,  *  qui 

phetarum  ejus  : 

icis  nostris,  *  et  de  inaiiu 

lut  nos  : 

lisericordiatn  cum   patri- 

nemorari  testamenti   sui 

uod  juravit  ad  Abraham 

datunim  se  nobis  : 
de  muuu  ininiicoruiu  no- 
'  serviaiiius  illi  : 
justitia  coraui  ipso,  *  oin- 
ris. 

jpheta  Altissimi  vocabe- 
m  aute   faciem   Uomini 


itiam  salutis  plebi  ejus,  *  ^ 
îccatorum  eomm  : 

ericordi»  Dei  nostri,  *  iu  ', 

los  oriens  ex  alto  :  ï 

ijui  in  tenehris  et  in  uni-  ; 

:  •  ad  dirigendos  pedes  < 
*is.     Gloria  Patri. 


PSAUMES  DIVERS  \ 

POUR    LES    VÊPRES. 


J«  cliinteral  des  oantlqnei  et  dei 
hTmnes  à  U  gloire  du  Seigneur,  (Pg 
xxvr,  fi.) 

Que  «es  louanges  rcter.tiisent  dana 
l'asiicmblée  de»  «alnW.  (P«.  rxLix,  I  ) 

Faites  un  agr^blo  otinwrt  dea  ini. 
trumenla  et  dea  voix.  (Pa.  xxxn,  s.( 


TÉ'PRES   DU   DIMANCHE 

DEDS,  in  adjutorium  meum  intende. 
R.  Domine,  adadjuvanduni  me  festina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto  : 
Sicut  erat  in  priucipio,  et  nuiic,  et  somper, 
et  in  sœoula  sœciilorum.  Amen.  Alléluia. 

Depuis  la  Septuagésime  jusqu'au  Jeudi 
saint,  au  lieu  de  Alléluia,  on  dit  : 

Laus  tibi,  Domino,  Rex  aiternae  glori». 

PSAUME  109. 

DixiT  Dominus  Domino  meo  :  •  Sede  a 
dextris  meis, 
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Doneo  ponam  inimioos  tuos  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuse  emittet  Dominus  ex 
Sioii  :  *  doininare  in  medio  inimicorum  tuo- 
rum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis  tuce  in 
splendoribus  Sanctorum  :  *  ex  utero  ante 
;  luciferura  genui  *e. 

Juravit  Dominus,  et  non  pœnitebit  eum  :* 
Tu  es  Sacerdos  in  œternum  seoundum  ordi- 
nem  Melehisedech. 

Dominus  a  dextrie  tuis,  *  confregit  in 
die  irœ  suse  regcs. 

Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruina»;' 
;  conquassabit  capita  in  terra  raultorum. 

De  torrente  in  via  bibet  :  *  propterea  ex- 
altabit  caput. 

Gloria  Patri  et  Sicut  erat. 

Ant.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sed» 
a  dextris  meis. 

PSAUME   110. 

COKFITEBOB  tibi,  Domine,  in  toto  corde 
meo,  •  in  consilio  justorum  et  congre- 
gatione. 

Magna  opéra  Domini,  *  cxquisita  in  om- 
nes  voluntates  ejus. 
;      Confessio  et  mngnificentia  opus  ejus,  •  et 
*  justitia  ejus  manet  in  sseculum  Bsecnli< 


T 


V  DIMANCHE, 


imicos  tuos  *  acabellum 

use  emittet  Dominus  ex 
,  medio  inimicorum  tuo- 

m  in  die  virtutis  tu»  in 
orum  :  *  ex  utero  ante 

,  et  non  pcenitebit  euin  :* 
iternum  secundum  ordi- 

TÎB  tuis,  •  confregit  in 

Dnibus,  implebit  jruinas;' 

i  in  terra  multorum. 

la  bibet  :  *  propterea  ex- 

;ri  et  Sicut  erat. 

inus  Domino  meo  :  Sede 


.UME    110. 

,  Domine,  in  toto  corde 

silio  justorum  et  congre- 

)mini,  *  cxqviisita  in  om- 
I. 

jnificentia  opus  ejua,  •  et 
in  sseculum  ssecnli. 
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M«moriam  fecit  mirabilium  suorum  niise- 
ricors  et  niiserator  Dominiiii  :  *  «scain  dédit 
timcntibus  se. 

Meraor  erit  in  sœculum  testamenti  sui  :  * 
virtutem  operum  suorum  anuuntiabit  po- 
pulo suo  ; 

Ut  det  illis  hœreditatem  gentium  :*opera 
manuum  ejua  veritas  et  judicium. 

Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata 
in  sœoulum  saeculi.'factain  veritate  etaequi- 
tate, 

Redemptionem  misit  populo  huo  ;  *  man- 
davit  in  eetemum  testamentum  suum, 

Sunctum  et  terribiîe  nomen  ejus  :  *  ini- 
tium  sapieutia:  timor  Domini. 

Intelleotus  bonus  omnibus  facientibus 
eum  :*  laudatio  ejus  manet  in  saeculum  sœculi. 

Gloria  Patri. 

Ant.  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confir- 
mata in  sseculum  sir.culi. 

PSAUME  111. 

BEATTTS  vir  qui  timct  Dominum  ;  *  in 
mandatii  ojus  volet  nimis. 
Potens  in  terra  erit  semen  ejus  ;  *  genem- 
tio  rectorum  benedicetur.  * 

Gloria  et  divinise  in  domo  ejus,  *  et  justi- 
tia  ejus  manet  in  sseculum  sœculi. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis  ;  * 
misericors,  et  miserator,  et  justus. 
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Jucuudus  horao  qui  miseretnr  et  commo- 
dat  ;  disponet  sermones  suos  in  judicio  :  • 
quia  in  seternum  non  coramovebitur. 

In  memoria  eeterna  erit  jufitus  ;  *  ab  audi- 
tione  niala  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in  Domino  :  con- 
iîrmatum  est  cor  ^us  :  *  non  commovebitur, 
donec  despiciat  inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus  :  justitia  ejus 
manet  in  sœculum  sœculi  ;  •  comu  ejus  exal- 
tabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit,  et  irascetur  ;  dentibus 
suis  fremet,  et  tabescet  :  *  desiderium  pec- 
catorum  peribit.     Gloria  Patri. 

Ant.  In  mandatis  ejus  cupit  nimis. 
PSAUME  111. 

LAUDATE,  pueri,   Dominum  ;    •  laudate 
uonicn  Domine. 

Sit  iiomen  Domini  benediotum,  *  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  s«culum 

A  Holis  ortu  usque  ad  occaaum,  *  lauda- 
bile  nomen  Domini. 

Exc(;l8us  super  omnes  gentes  Dominus,  • 
et  super  ca'los  gloria  ejus.  < 

Qui  siout  Dominus  Deus  noster,  qui  in  ? 
altis  habitat,  *  et  humilia  respicit  in  cœlo  > 
et  in  terra  ?  i 

Suscitans  a  terra  inopem,  *  et  de  gtercore  e 
erigens  pauperem  ;  \ 
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qui  miseretnr  et  commo- 
mones  suos  in  judicio  :  • 
ion  coramovebitur. 
rna  erit  justus  ;  *  ab  audi- 
nebit. 

is  sperare  in  Domino  :  con- 
ijus  :  *  non  commovebitur, 
imicos  suos. 

;  pauperibus  :  justitia  ejus 
sœculi  ;  "  cornu  ejus  exal- 

t,  et  irascetur  ;  dentibus 
bescet  :  *  desiderium  pec- 

Gloria  Patri. 
tis  ejus  cupit  nimis. 
lUME  111. 

i,  Dominum  ;  •  laudate 
ae. 

lini  benediotum,  *  ex  hoc 
îteculum 

que  ad  occasuro,  *  liiuda- 
li. 

onines  gentes  Dominus,  * 
iria  ejus.  < 

inus  Deus  noster,  qui  in  ? 

humilia  respicit  in  cœlo  S 

a  inopem,  *  et  de  gtercore  } 


vftPRES   DU    DIMANCHE. 


I»7 


Ut  collocet  eum  cum  principibus,  *  cum 
principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo,  * 
matrem  flliorum  IsBtantem.  Gloria  Patri. 

Ant.  Sit  nomen  Domini  benedictum  in 
seecula. 

PSAUME  lis. 

IN  exitu  Israël  de  .(Egypto,  *  domus  Jacob 
de  populo  barbare  : 

Facta  est  Judoeasanctificatioejus,  'Israël 
potestas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  •  Jordanis  conversus 
est  retrorsum. 

Montes  exultaverunt  ut  arietes,  *  et  colles 
sicut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare,  quod  fugisti  ?  *et  tu, 
Jordanis,  quia  conversus  ea  retrorsum  ? 

Montes,  ezsultastis  sicut  arietesî*  et,  col- 
les, sicut  agni  orium  f 

A  facie  Domini  mota  est  terra,  *  a  facie 
Dei  Jacob, 

Qui  convertit  petram  in  stagna  aqua- 
rum,  *  et  rupem  in  fontes  aquanun. 

Non  nobis.  Domine,  non  nobis  ;  *  sed 
nomini  tuo  'la  gloriam. 

Super  mitericordia  tua  et  veritate  tua  ; 
nequando  dii'ant  gentes  :  *  Ubi  est  Deus 
eorum  ? 


'M^m^ 
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DeuB  autem  noster  in  cœlo  :  *  omnia  tiuii.- 
oumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argentum  et  auram,* 
opéra  manuam  hominum. 

Os  liabeut,  et  non  loquentur  ;  *  ocuIds 
habent,  et  non  ridebunt. 

Aurei  habent,  et  non  audient  ;  *  nares 
habent,  et  non  odorabunt. 

ManuB  habent,  et  non  palpabunt  ;  pedcH 
habent,  et  non  ambulabunt  :  *  non  (;lania- 
bunt  in  gutture  suo. 

Similei  illis  fiant  qui  faciunt  en,  *  et  oni- 
ne»  qui  confidunt  in  eis. 
\      Domus  Israël  spcnivit  in  Domitio  ;  *  aJ- 
<  jutor  eorum  et  protector  eorom  est. 
j      Domus  Aaron  aperavit  in  Domino  ;  *  lul- 
S  jutor  eorom  et  protector  eorum  est 


l 


Qui  timent  Dominum,  speravcront  in 
Domino  ;  *  adjutor  eorum  et  protector  eo- 
ram  est. 

Dominus  memor  fuit  nostri,  *  et  benedi- 
xit  nobia. 

Benedixit  domui  Israël,  *  benedixit  do- 
mui  Âarron. 

Benedixit  omnibus  qui  timent  Domi- 
num, *  pusillis  cuni  majdribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos,  *  super  to« 
et  super  filios  restros. 
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;er  in  cœlo  :  *  orania  qun.- 

it. 
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[trabunt. 
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jeravit  in  Domino  ;  *  lul- 
tector  eorum  est. 
iminum,   Rperavcront  in 
r  eorum  et  protector  eo- 

r  fuit  nostri,  *  et  benedi-  ^ 

li  Israël,  *  benedixit  do-  ' 

ibus  qui  timent    Doini-  ) 
ni  tnajôribus.  ', 

lis  super  vos,  *  super  tos  ' 
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Btmedicti  vos  a  Domino,  •  qui  focit  coe- 
Irnn  l't  terrain. 

Cœlum  cœli  Domino.  *  terram  aulem 
dédit  filiis  homiunm. 

Non  niortui  Isiudabunt  te.    Domine,    " 
neque  oninesqui  dt'sceiidunt  in  infcriiuiii. 
i!       St'd  nos  qui  vivimus,  bcneiiicimus  Domi- 
no, *  ex  lioc  nunc  et  usque  in  sieculuiii. 

Gloria  l'atri. 

Ant.  Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Do- 
mino. 

Capitule.  Benedictus  Deus,  et  Pater  Do- 
niini  nostri  .Tesu  Christi,  Pater  misericor- 
diurum,  et  Deus  totiu»  consolationis,  qui 
con.solatur  nos  in  omni  tribulatione  nostra. 

n.  Deo  gratias. 

HVMNK. 

Lucis  Creator  optinie, 
Lucem  dierum  proferenii, 
Primordiis  lucis  novee, 
Mundi  parons  originem. 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Dieni  vocari  prsecipis, 
Illabitiir  tetrum  chaos, 
Audi  preces  cuni  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine 
Vit»  sit  exul  munorc, 
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20ii  vfti'i:i:H  nu  nisi anche. 

Duiii  nil  pcrcimw  nogitat, 

SestMiue  culiii»  illigiit. 
'  Co'loste  puUnt  oHtiuni, 

Vitale  toUat  prR'iniuni  ; 

Vitt-mus  oinne  noxiuni  ; 

l'ingninua  omne  pcgsiniuiu. 
ÎVcpstii,  PatPT  piissinie, 

l'atriiiiie  compr  Unico,   ,  •  J 

C'uin  Spiritu  l'ijaclito  i 

lU'giiniiB  per  omne  sa-culuin.  Amen.  } 

V.  Dirigatnr,  Domine,  oratio  )nea.  \ 

11.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo.  !> 

«ANTIQUE  DE   LA   SAINTE   VIEKOK.  î 

MAGNIFICAT  *  anima  mea  Dominum.  s 

Et  exultavit  BpirituB  mous  •  in  Dec  \ 

salutari  mco.  i 

Quia  respexit  humilitatera  ancilla!  su»  :  *  S 

ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  l 

generationes.  < 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est  :  *  ^ 

et  aanctum  nomen  ejus.  ^ 

Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  proge-  s 

nies  •  timentibus  euni.  >, 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  ;  *  disper-  ;j 

sit  superbos  mente  cordis  sui.  s 

Depsuit  potentM  de  sede  :  •  et  exaltnvi  t  ^ 

humiles.                                   '  < 
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prciim'  cogitât, 

ilpi»  illigat.  '  '■ 

pulsrt  ostium,      ''■>  . ,    , 
at  prR'iniuni  ;      ^        ,  ^ 
mne  noxiuni  ; 
omne  ppssimuiii. 

Pater  piissime, 

ompsr  Unico, 

tu  Pvjaclito 

er  omne  Bwculuiii.  Amen.    | 

)omine,  oratio  mea.  '. 

um  in  conspectu  tue 

5   LA   SAINTE   VIEKOK. 

'  anima  mea  Dominuin. 
it  Bpiritus  meus  *  in  Dec 

lumilitatem  ancillffi  sua;  :  * 
beatam  me  dicent  omnes 

i  magna  qui  potens  est  :  * 
n  ejus. 

i  ejus  a  progenie  in  proge- 
I  euni. 

n  in  brachio  suo  :  *  disper- 
te cordis  sui. 
ite«  de  sede  :  *  et  exaltAvi  t 
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ËHurieutes  implevit  bonis  '.  *  et  divites 
diiiiisit  iuanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suuni  ,  *  rpcorda- 
tus  inisericordiie  sute. 

Sicut  locutus  est  ad  patrcK  nostros  :  * 
Abraham  et  seniini  ejus  in  scecula. 

Gloria  l'atri.  ; 

Ant.  Sancta  Maria,  succune  miseri»,  juva  '< 
pusillanimes,  refove  flebiles,  ora  pro  populo,  | 
iBtervcni  pro  olero,  intercedu  pro  devoto  | 
feniiiieo  bcxu  :  sentiant  omnes  tuum  juva-  ' 
nicu,  quicumque  célébrant  tuarii  sanutum^  ', 
roiiiniemorationera.  _  *  | 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dti  Oenitrix. 

R.  Ut  aigiii  efficiamur  promissionibus 
Christi.  ; 

OitKMUs.  Concède  nos  famulos  tuos,  «lUie-  ; 
Munus,  Domine  Deus,  perpétua  mentis  et  ' 
corporis  sanitate  gaudere,  et  gloriosa  beuta!  ! 
Mariai  semper  Virginis  intercessione,  apra--  ; 
senti  liberari  tristitia,  et  aitema  perfrui  l*-  ; 
titia. 

Jkpuis  Voctave  de  l'Epiphanie  jusqu'à  la 
Purification,  t»  dit  : 

V.  Postpartam,  Virgo,  inviolata  perman- 
sisti 

R.  Dei  genitrix,  intercède  pro  nobis. 
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\  i  H:kmu8.  Deu»,  <ini  salutis  wteniw,  b.;ata>  > 
>  Miiviit"  viiginitiUe  f'u  iuidii,  huiiitttio  geucn  S 
<  iirieniift  prwstitisti  î«ibuf,  .jim'HUiuuH,  ut  , 
\  ipsum  iiro  iiobi»  iiu  «li'Vt'  sfiitiiimus,  yn  ^ 
\  (luaiii  meniinius  Auilorem  vit»-  susclix-rf  ■ 
)  Uomiuuni  noBtruni  Jesuiii  (.'hriHtmn,  ftc. 

\  DKS  .SAINTS   APÔTIIKM. 

'-        1  Vtp    Ant.  Pt'truB  Apostolus,  «'t  l'iiulu» 

■  a(,.'i.„r  geiitium,  ipsi  no8  docuerunt  legein 
s  tuu'u,  Uoininc. 

'       V   "onstitues  eo»  priiiciiies  gupr  omncm 

S  terrai/i.  .   .    .    ■    T^      • 

1, .  Mi-uores  enuit  noimnis  tui,  UomiiK  . 

■  Oi.r.Mus.  Dcu»,  cujus  dexterabentum  r<- 
V  truiu  unibulanten  in  fluctibua,  ne  mergcie- 
)  tur,  "icxit,  et  coapostoluiii  c'ju»  Piiuluin,  tPi- 
'  tio  imutVn«(MÙoin,  de  viofundo  iiolngillib.^- 

rnvit  :  cxaudi  nos  propitius,  et  (•oncede,  ut 
iimboi\uu   meritis  wternitatiH  gloriani  con- 

(ht  fuit  ici  Mémoire  du  l'atraii  il'  l  Lijnse. 

5  i'OUIl   l.A    PAIX. 

S  AnI.  Da  pacein,  Domiu.',  in  dicbus  uostris, 
;  quia  non  est  alius  .lui  pugnol  pvo  nobw, 
^  nisi  tu,  Deus  noster.  ■    ■• 

V       V.  Vint  pax  in  virttite  tv.a. 

li.  i:t  abundantia  in  tuvribuH  tui». 


> 
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,  (pli  salutis  n-teniie,  buat»  1 
e  fri  riuidii,  liuiimtio  gt-ucri  \ 
iti  ;   tùbuf,  i|im'HUiuus,  ut 

ini'     '  ili'i'«  8«'i>ti""""*>  l"''" 
Auilorem    vit»'  slisciix're 
iiu  Jesuiii  (.'hristuiii,  etc. 
AtNl'S   Al'ÔI'KKS. 

IVtruB  apoBtolus,  «'t  l'iiulus 
ipsi  nos  docuerunt  legem 

«08  priucii»e8  gupr  omncm 

nuit  noiiiini»  tui,  Domine. 
j,  cujus  Jextera  beatiim  l'i-  ! 
n  in  fluctibna,  ne  mergcii'- 
ttiwstoluiii  c'ju»  Piiulum,  tPi- 
n,  de  iiiofundo  iielngillibe- 
o»  propitius,  et  concède,  ut 
;i8  œternitatis  gloriiini  con- 

noire  du  l'utron  iL-  l'EijHae- 

UUIl  l.A    PAIX. 

Domiue,  iii  dicbi\s  nostria, 
iliu-s  iiiii  pu}5iu'l  pi'o  nobU, 

OStl'f. 

in  virttite  tv.ii. 

iitin  in  tuvribua  tui». 
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ÙKEMus.  Deus,  a  quo  sancta  desideria, 
recta  consilia,  et  juata  simt  opéra,  da  servis 
i  tuis  illam,  quam  mundus  dare  non  potest, 
}  pacem  :  ut  et  corda  nostra  niandatis  tuis  de- 
;  dita,  et  hostium  sublata  formidine,  tempora 
]  sint  tua  protectione  tranquilla-  Per  Uomi- 
<  nuin. 

/       V.  Fideliumanimaj.perniisericordiani  Dei, 
}  requiescant  in  pace.  R.  Amen. 
;       On  dit  ensuite  le  Pater  noster,  par  lequel 
s  finit  l'Office,  lorsqu'il  n'y  a  point  d'autres 
\  fleures  à  dire  de  suite. 


PSAUMES  DIVERS. 

FSAUHKS  lis. 

CUKDIDI,  propter  quod  locutus  aum  :  *ego 
autem  huiiiiliatus  sum  uimi». 

Ego  dixi  in  excessu  nieo  :  *  Omuis  honio 
mendax. 

Quid  retribuam  Domino,  *  pro  omnibus 
qu»  retribtiit  inihi  ? 

Caliceni  salutavis  aucipiain,  *  et  nouieu 
Domini  invocabo. 

Vota  luca  Domino  reddam  corani  omui 
populo  ejus  :  *  pretiosa  in  conspectu  Domini 
mors  sanctorum  ejus. 
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P8AUME8  DlVKim. 


O  Domine  !  quiu  ego  servus  tuus 
servua  tuus,  et  filins  anciU»  tuœ. 

Dirupisti  vincula  mea  :  *  tibi  sacnficabo 
hoBtiam  laudis,  et  nomen  Domini  mvocabo.  . 

Vota  mea  Domino  reddam  m  conspe  tu  ? 

omni«populieju8,Mn  atriis  donnis  Domim,  , 

in  medio  tui,  Jérusalem.  Gloriu  Tatn.  J 

PSAtlMB  11«- 

LA  L'HATE  Dominum,  omnes  gentes,  *  lan- 
date  enni,  omnes  populi.  . 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus  ;  *  et  veritas  Domini  manet  in 
aitemum.  Gloria  Patri. 


PSAUME  lav 

L^TATUS  Bum  in  his  qua;  dicta  sunt  mihi:* 
In  domum  domini  ibimus. 
St«nte8  erant  pedes  nostri  *  in  atrns  tuis, 

Jérusalem.  ...       «  „ 

Jérusalem  qu«  eedifioatur  ut  civitas,    cu- 

ius  participatio  ejus  in  idipsum. 

lîlus  enim  ascendenint  tribus,  tnbus  Do- 

mini  :  *  testimonium  Israël  ad  confitendum 

nomini  Domini.  .    .   3.  .    «     1  „ 

Quiaillicsederuntsedesuijudicio'sedes 

.suiJer  domum  David.  ,       •  ^ 

IRogate  quse  ad  pacem  sunt  Jérusalem,  et 

;  abundantia  diligentibus  te. 


MES  DlVKltB. 

lia  ego  servus  tuus  : 
ins  ancillf»  tu*- 
lia  inea  :  *  tibi  sacrificabo 
t  nomen  Domini  invocabo.  .. 
aino  reddam  iu  conspe^tu  > 
,  •  in  atriis  donnis  Domini,  / 
uaalem.  Gloria  Patri.  > 

8AUM15  116. 

linun»,  omnes  gentcs,  *  lati- 
mnes  populi. 

irmata  est  «uper  nos  niisen- 
;  Veritas  Domini  manet  in 
Patri. 

>8AnM£  i»!- 

in  his  au*  dicta  suiit  mihi:* 
domini  ibimus. 
pedea  nostri  *  in  atriis  tuis, 

B  œdifioatur  ut  civitas,  *  eu-  '^ 
eius  in  idipsum-  / 

cendemnt  tribus,  tribus  Do-  i 

)nium  Israël  ad  confitendum 

erunt  sedes  in  judicio,»  sedes 

)avid. 

ad  pacem  suut  Jérusalem,  et 

igentibus  te. 


PSAUMES  DiVEIW. 
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Fiat  pax  in  virtute  tua,  *  ot  nbundantia 
in  tuiTihus  tuis. 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meos,  * 
lo(iuebar  pacem  de  te. 

Propter  domiun  Domini  Dei  nostri  ,*qn*- 
sivi  bona  tibi.  Gloria  Patri. 
PSAUME  125. 

I.H  ooiivertundo  Doniinus  captivitatem  Si- 
on,  *  facti  sumus  sicut  cousolati. 

Tune  repletum  est  gaudio  os  nostrum  ;  * 
«t  lingna  nostra  ex8u1tatione. 

Tune  dicent  inter  gentes  :  *  Magnifioavit 
Doniinus  faccre  cum  eis. 

Magiiiflcavit  Dominus  facere  nobiscum:  * 
facti  sumus  1»  tantes. 

Couverte,Domine,captivitateni  noatram,* 
sicut  torrens  in  nustro. 

Qui  seminant  in  lacrymis,  *  in  exultatio- 
ne  metent. 

Euntes  ibant  et  flebant,  *  mittentes  se- 
mina  .'«ua.  '/ 

Vi'iiientes  autem  renient  cum  exulatio-  ^ 

ne,  *  portantes  manipules  suos.  Gloria.  \ 

PSAUME   136.  ( 

Nisi  Dominus  œdilicaverit  domuin,  *  iu  \ 
vanum  laboraverunt  qui  aedificant  eam.  '> 
Niai  Pominus  cnstodierit  civitateni ,     '  i 
frustra  vigilat  qui  custodit  eatn.  < 
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PSAUMES  DIVERN. 


\      Vanum  est  vobis  ante  luuem  surgere  ;  * 

'^  surgite  postquam  sederitis,  qui  manducatis 

ç  panem  doloris, 

J      Cum  dederit  dilectis  suis  somnuiu  ;*  ecce 

}  heereditas  Domini,   filii  ;    raerces  fruutus 

^  ventris. 

<      Sicut  «agittse  in  inauu  potontis ,  *  ita  filii 

}  excussorum. 

l      Beatus  vir  qui  implcvit  dcsiderium  suuiti 

)  ex  ipsis  :  *  non  confundetur ,  cum  loquetur 

l  inimicis  suis  in  porta.    Gloria  Patri. 


PSAUME  127. 

BEATi  omnes  qui  timent  Dominum ,  *  qui 
ambulant  in  viis  ejus. 

Labores  manuum  tuarum  quia  manduoa- 
bis  :  *  beatus  es ,  et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  ,  *  in  late- 
ribus  domus  tuœ. 

Filii  tui  sicut  novellœ  olivarum ,  *  in  cir- 
cuitu  mensee  tueo. 

Ecce  sic  benedicetur  homo,  *  qui  timet 
Dominum. 

Benedicat  tibi  Dominu»  ex  Sion  :  *  et  vi- 
deas  bona  Jerasalem  omnibus  diebus  vitai 
tuas, 

Et  videas  iilios  fllioruni  tuoruui,  *  iiacem 
suDer  Israël.   Gloria  Patri- 


>".<?vSi^^iO^V> 


IMES  DIVERS 


)is  ante  luuem  surgere  :  * 
Bederitis,  qui  manducatis 

lectis  suis  somnuiu  ;*  ecce 
i ,    filii  ;    raercea  fruutus 

i  inauu  potcntis ,  *  ita  filii 

implevit  dcsidevium  sHum 
infundetur,  cum  loquetur 
[>rta.    Gloria  Patri. 

lAUME  137. 

ni  timent  Dominuiu ,  *  qui 

viis  ejus. 

m  tuarum  quia  manduca- 

et  bene  tibi  erit. 

vitis  abundans  ,  *  in  latc- 

tovell»  olivaruiii ,  *  in  cir- 

icetur  homo,  *  qui  timet 

Dominu»  ex  Sion  :  *  et  vi- 
em  omnibus  diebus  vitai 

iilioruni  tuoruui,  *  )iaceni 
ia  Patri- 


PSAUMKN  DIVERS. 
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F8ÂUM£  131. 

MEMENTO,  Domine,  David,  *  et  omnis 
maiisuetiulinis  ejus. 

Siimt  juravit  Domino,  *  votvm  vovit  Dec 
Jacob  : 

Si  introiero  in  tabernaculum  domuà 
lueae,  *  si  ascendero  in  lectum  strati  meif 

Si  dedero  somnum  ooulis  mois,  *  et  pal- 
pebris  meis  dormitationem. 

Et  requiem  temporibus  mois,  donec  inve- 
niam  locum  Domino,  *  tabernaculum  Deo 
Jacob. 

Ecce  audivimus  eara  in  Ephrata  :  *  inve- 
nimus  eam  in  campis  silvœ. 

IntroibimuB  in  tabernaculum  ejus  ;  *  ado- 
rabiraus  in  loco  ubi  stetenint  podes  ejus. 

Surge,  Domine,  in  requiem  tuam,*  tu,  et 
arca  sanctificationis  tute. 

Sacerdotes  tui  induantur  justitiam,  *  et 
sancti  tui  exultent. 

Propter  David  servum  tuum,  *  non  avertas 
faciem  Christi  tui. 

Juravit  iJominus  David  veritatera,  et 
non  fnistrabitur  eam  ;  *  De  fructu  ventris 
tui  ponam  super  si'dem  tuam. 

Si  custodieiiiit  filii  tui  testamentum  me- 
um,  *  et  testimonia  mea  hrec  qua;  docebo  eos. 

Et  filii  eorum  usque  in  seculum  *  sedebnnt 
super  sedem  tuam. 
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PSAUMES  niVKHfS. 


\ 


ckgit 


liic 


Quoniain  olegit    Dnminus  Sion, 
,  eain  in  habitutioticni  sibi. 
^       Hiec  requics  mea  in  seculum  seculi  ; 
l  habitabo,  quoniani  elegi  cam. 
?       Viduani  eju»  benedicens  beuedicam,*  pau- 
5  percs  ejus  saturabo  panibun. 

iSacerdotes  ejus  induain  sulutari,  *  et  san- 
cti  ejus  exultatione  exnltabuut. 

Illut;  producam  cornu  Daviti,  *  paiavi  lu- 
cernam  Christo  meo. 

Iniraicos  ejus  induani  «onfusione  :  *  super 
ipsuni  auteni  cttiorebit  suuctifîcatio  niea. 
Gloria  Piitii. 

PSAUME  1S7. 

CONFITEBOK  tibi,  Domine,  in  toto  corde 
meo  ;  *  quoniam  autli.tti  verba  oris  inei. 

In  conspectu  angelorum  psallam  tibi  :  * 
adorabo  ad  templum  sanctum  tuum,  et  con- 
fitelwr  nomini  tuo. 

Super  miserifiordia  tua  et  veritate  tua,  * 
quoniani  magiiificasti  super  omue ,  nomen 
sanctuin  tuum. 

lu  quaqumque  die  invocavero  te,  exaudi 
me  :  *  multiplicabb  in  anima  mea  rirtuteni. 

C'onfiteantur  tibi,  Domine,  omnes  regos 
terra;  ;  *  quia  audierunt  omniu  verba  oris  lui- 

Et  cautent  in  viis  Domini,  *  quoniam  ma- 
gna est  gloria  Domini. 


.^ 


lAUMES  niVKHls. 


\ 

S 


îgit    Dnminus   Sion,  *  elegit 
ioneiu  sibi. 

mea  in  seculum  seculi  ;  *  liic 
liam  elegi  l'am. 

benedicens  beuedicam,*pau- 
rabo  panibiisi. 

jus  induain  Hulutari,  *  et  san- 
:ione  exnltabunt. 
am  cornu  Daviti,  *  paravi  lu- 
)  iTieo. 

8  induani  confusion»  :  *  super 
tiiorebit  sunctificatio  mea. 


PSAUME  137. 

tibi.  Domine,  in  toto  cordB 

oniam  autli.tti  verba  oris  inei. 

i  augclorum  psallam  tibi  ;  * 

iplum  sanctuni  tuum,  et  con- 

tuo. 

cxirdia  tua  et  veritate  tua,  * 

lificasti  super  omue ,  uomen 

ue  die  invocavero  te,  cxaudi 
cabb  in  anima  mea  rirtuten:. 
'  tibi,  Domine,  oaanes  regcs 
iidierunt  omniu  verba  oris  tni- 
(1  viis  Domini,  *  quouiam  nia- 
Domini. 


\ 


> 
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Quoniam  excelsus  Dominus,  et  humilia  | 
respif  it,  *  et  alta  a  longe  cognoscit. 

Si  ambulavero  in  medio  tribulationis,  vi-  , 
vificabis  me  :  *  et  super  iram  ininiicorum  '. 
nieorum  extendisti  manura  tuani,  et  aalvum  < 
me  fecit  dextera  tua. 

Dominus  rctribuet  pro  mo  ;  *  Domine  ,  ! 
niisericordia  tua  in  saiculum  ;  op^ra  manu-  \ 
uni  tuarum  ne  despicias.  Gloria  Patri. 

PSAUME  138.  j 

DOMINK,  probasti  me  et  cognovisti  me  ;  *  ■ 
tu  cognovisti  sessionem  meani  et  re-  ', 
surrectioneiii  ineam. 

Intellexisti  cogitationes  meas  de  longe,*  ; 
semitam  ineam  et  funinuluin  meum  investi-  ■ 
gasti.  ; 

Et  omnes  vias  meas  preevidisti ,  *  quia  ; 
non  est  senno  in  lingua  mea. 

Eoce,  Domine,  tu  cognovisti  omnianovis- 
sima  et  antiqua  :  *  tu  formasti  me,  et  posui- 
sti  super  me  manum  tuam. 

Mirabilis  facto  est  scientia  tua  ex  me,  * 
confortata  est,  et  non  potero  adeam. 

Quo  ibo  a  spiritu  tuo  ?  *  et  quo  a  facie  tua 
fugiam  ?  * 

Si  ascendero  in  cœlum,  tu  illic  es  ;•  si  des- 
cendero  in  infemum,  ades. 

Si  sumpsero  pennas  meas  dilnculo,  *  et 
habitavero  in  extremis  maris. 


;aEiaawfea?.j«iwii;<g'S8ffiw««'' 
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Etenim  illuc  nianus  tua  deducet  me,  *  et 
teiiebit  me  dextera  tua. 

Et  dix!  :  Forsitaii  tcnebiw  i;onculfîabunt 
me,  •  et  iiox  illuiniiiatio  mwi  in  dnlicii»  mcis. 

Quia  tcnt'brie  non  obscurahuiitur  a  te,  «t 
noisicut  dies  illuininabitur  :  *  aicut  tenehriu 
ejus,  ita  et  lumen  cjus. 

Quia  tu  possedisti  renés  mcos  ;  *  suscepisti 
me  de  utero  matris  meie. 

CoNFiTEBou  tibi,  quia  terribiliter  magiii- 
ficatus  es  ;  *  mirabilia  opéra  tua,  et  anima 
mea  cognoscit  nimis. 

Non  est  occultatum  os  raeuni  a  te,  quod 
fecisti  in  ocoulto  ;  *  et  substantia  niea  in  infc- 
rioribus  terr». 

ImpertVrtum  raenm  vidcrunt  oculi  tui,  et 
in  libro  tuo  omncs  scribentur  ;  "dies  forma- 
buntur,  et  nemo  in  eia. 

Milii  autem  nimis  honorificati  sunt  amici 
tui,  Deus  :  *  nimis  confortatus  est  principa- 
tus  eorum. 

Dinumerabo  eos,  et  super  arenam  mu)ti- 
plicabuntur  :  *  exsurrexi,  et  aiihuc  sum  te- 
cum. 

Si  occideris,  De4s,  peccatores  ;  *  viri  san- 
guinum,  dedinate  a  me. 

Quia  dicitis  in  eogitatione  :  *  A<;cij)ient 
In  vanitate  aivitateg  tuas. 


SAUMK8  niVRIM. 


1  inanus  tua  deducet  me,  •  et 

:tera  tua. 

rsitaii  tcnebiu'  i;onculnabunt 

iiniiintio  tnca  in  dnlifiis  mcis. 

B  lion  obscurahuiitur  a  te,  Ht 

lluiiiinabitur  :  *  sicut  tennhrio 

ll'Il  cjus. 

3(listi  renés  nieoH  ;  *  suscepisti 

itris  mew. 

tibi,  quia  terribiliter  magni- 

irabilia  opéra  tua,  et  anima 

niniis. 

iltatum  os  lueuin  a  te,  quod 

)  ;  *  et  8ub8tautia  inea  in  infe- 

meum  videruiit  oculi  tui,  et 
ne»  scribentur  ;  *  dies  forma- 
o  in  eifl. 

limia  lionorificati  sunt  amici 
mis  confortatus  est  principa- 

eos,  fit  super  arenam  multi-  i 
cxsurrexi,  et  a«lhuc  sum  te-  ; 

Deés,  peccatores  ;  *  viri  san-  I 
ate  a  me. 

in  eogitatione  :  *  Aecijiient  • 
tateg  tua.s.  ^ 


} 
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Nonne  quioderunt  te,  Domine,  oderam?  * 

et  Kuper  ininiicoa  tuos  tabesceliam  ? 

Perfccto  odio  oderam  illos,  *  et  ininiiei 
l'acti  sunt  nii)ii. 

l'roba  nie,  Deus,  vX  scito  cor  meum  :  * 
interroga  me,  et  cognosoe  semitnH  ineas. 

Kt  vide  .si  via  iniquitatis  in  me  est  :  *  et 
deduc  me  in  via  leterna.    Oloria  F'atri. 


PSAUMK  147. 


lauda 


LAUI>A,   Jérusalem,    Dominuni 
Ueum  tuum,  Sion. 

Quoniam  conlbrtavit  seras  portarum  tua- 
rura,  *  benedixit  flliis  tuis  in  te. 

Qui  pouuit  fines  tuos  pacem,  *  et  adipe 
frumenti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  tcrrœ,  *  vclo- 
citer  currit  serrao  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut  lauam,  *  nebulam 
sicut  cinerem  spargit. 

Mittit  crystallnm  suam  sicut  buccellas  : 
ante   faciem  frigoris  ejus  quis  sustinebit  ?' 

Emittet  verbum  suum,  et  liquel'aciet  ea  :  * 
ilabit  spiritus  ejus,  et  fluent  aquee. 

Qui  annuntiat  verbum  suum,  Jacob,  *  ju- 
stitias  et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter omni nationi,  'et judicia 
sua  non  manii'estavit  eis.    Oloria  Patri. 


J 
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P8AUMK  fiO 
,HKHV.KK,  .m-i,  IVus,  •  necundttm  ma. 


i     I 


Kt5uml»n..uultitudiueu.  mi8«rttUonum 

tiiiiniiii    •  ilelf  inii"itiit.-ii'  iu«a'»-  ,        < 

AnmUusluv.meuUini.iuitatemca.-«t^ 

>.  i«.ccftto  lu«o  muiulii  me.  S 

;  "  Çonian  iui,uitat..,n  "'-";  .««»  -8^°; 

5  ..d  .  ut  ju.titic.-riH  iu  Bermonibus  tu.H,  et  ^^ 
^'I^SSïutibu«concep^«.um..  j 
Pt  in  neccfttls  ooncei.it  me  mater  inea.  s 

''  È  ce  enim  veriUtem  'l»-'«^;."'^^f  "'  ^ 
occulU  «apientia,  tu*  «»'»;<^'*»«]^  j"?'. ,,. 

^tSi lottgaudium  etl«titiam.  ' 
M  cxultabunt  ossa  humuiata.  .     ,  „^ 

iverte  faciem  tuam  a  peccat»  n^ei».     «t  ^ 
•  omnes  iniqultates  meas  dele.  ^  , 

Cor  mundum  .^rea  in  me,  Dcu»,     et  »pi 
,  ritum  rectum  innova  m  viscenbus  mets         ^ 
'      Te  projiciaa  me  a  facie  tua,  '  et  sp.ritum  , 

aanctum  tuum  ne  ««f*"»/ ™?  .„;  ...^i. 
Beddemihilsetitiamsalutanstm,    et  spi    ;, 

i  ritu  principali  eonfirma  me.  J 


WAl'MKS  IlIVKlt»». 


P8AUMK   M» 

,K  mn,   Plus,  •  Hecunduiu  iim 
,  misciiconliiiiii  tuam.  , 

iluiu  multituJineiii  miBwaUonuiii  t 
lelf  iniHiitutcin  meaiii.  ^        \ 

lavii  me  iil)  initiuitate  mca,      «t  ^ 

u«o  mviiulii  me.  > 

,   ini.iuittttcm  meum  ego  cogno-  ^ 
y^cvAtmu   mtuiii   contra   me   est  ^^ 

i    iH=ecavi,    et    malum    coraiu   te  ^, 
justiticeria  in  sermonibu»  tui8,  et  ^ 

Il  iudicari»-  .  ,  \ 

min  iniquitatibusconceptuB  «uni,     , 

ifttis  oonccpit  me  mater  inea. 
limveritetem  dilexinti.  •ineertaet  ^ 
pienti»  tu*  manifeitasti  mihi.        s 
îs  me  hysBopo,  et  mundabor  ;     la-  , 

et  super  nivem  dealbabor. 
i  meo  dabis  gaudium  et  lœtitiam, 
bunt  ossa  humUiata.  .     .  „. 

faciem  tuam  a  peccatis  me»,     et 
iqultates  meas  dele.  ; 

aÀdum  .^rea  in  me,  Dcus,     et  »p.- 
:tum  innova  in  viscenbus  mf»;        ^ 
yiciasmeafacietixa, -etspiritum^ 

tuum  ne  anferas  a  me.  > 


tuum  ne  anieraa  a  me.  ,, 

mihi  Isetitiam  salutans  tm,    et  spi-  ;, 

loipali  confirma  me.  J 


ANT.   A  I.A  «TK.-V!F.I!(IK. 


l 


ai8  i' 


Doci'lio  iniquoH  vins  Iiuim  ;  "et  iinpilad  tu 
eonverten,tur. 

Libéra  nie  de  HnnguinibuH,  Ueu»,  Meus 
HalutiH  iiieie,  *  et  exultabit  lingiia  mea  jii- 
Htitiam  tuurii. 

Diiinine,  lubia  mea  ajierieH,  *  et  nu  meum 
aiinuntiabit  luudem  tuam. 

C^uoniam  Hi  voluisscs  sacrificiinn,  dedig- 
sem  utique  ;  *  holocaustiH  non  deleetaberiH. 

Sacrificium  Deo  spiritug  contrilmlatus  ;  • 
corcontritumet  humiliatum,  Deus,  non  de- 
spiees. 

Bénigne  fae,  Domine,  in  bona  voluntate 
tua  Sion,  *  ut  œdificcntur  nmri  Jérusalem. 

Tune  acceptalns  sao.rifieiumjuHtitiie,  obla- 
tiones  et  holocausta,  *  tnnc  imponent  super 
altare  tuum  vitulos.    Oloria  Patri. 


A 


ANTIKNNE8  A  LA^fAINTE    VIEBGl;. 
De  l'A  vent  à  la  Puriflcation. 
i.MA  Redemptorii  Mater ,  quse  pervia 


ooeli 


Porte  mânes,  et  atalla  maris  ;  snccnre  ca- 

denti, 
Surgcre  qui  curât,  populo:  Tu  quse genuisti, 
Natura  mirante,  tuum  sanctum  Genitorem. 
Virgo  prius  ac  posterius,  Gabrielis  ab  ore, 
Sumens  illnd  ave,  peccatorom  miserere. 


u 
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ANT.   A  LA  8TE-VIKR(.E. 


Dans  l'Avent.       ■     p 

V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Marin'. 
B.  Et  concepit  de  Spiritu  Saiicto. 
Oremus.  Gratiam  tuam,  page  18. 

Après  Noël. 
V.  Post  partum,  Virgo  inviolata  perma 

SJRti. 

R.  Dei  Grenitrix,  intercède  pro  nobis. 

OuEMUs.  De»i8,  qui  salutis  lutern»  bcal 
MariïB  virgipitatc  fecunda,  humano  geu( 
prœmia  priestitisti  ;  tribue,  quœsumus, 
ipsam  pro  nobis  interccdere  sentiamus,  p 
quara  meruimus  auctorem  vitiu  suscipe 
Dominum  nostruni,  Jesum  Christuin  Filin 
tuuni.  R.  Amen. 

Ik  la  Purificatimr  jwqu'au  Jeudi- fiaini 
A'E,   RpgPa    cœlonim, 
Ave,  Domina  angcloruiii  : 
Salve,  radix,  salve,  porta. 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta.        / 
Gaude,  Virgo  gloiiosa, 
Super  omnes  speciosa  : 
Vale,  o  valde  décora  ! 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 
V .  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacra 
H.  Da  mihi  virtutem  contra  liostes  tu 
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l 


Dam  VAverU.      .     p- 

.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mari»-. 
.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 
)REMU8.  Gratiam  tuara,  page  18. 

Après  Noël. 
■.  Post  partura,  Virgo  in\-iolata  perman- 
i. 
;.  Dei  Grenitrix,  intercède  pro  nobis. 

)REMUS.  Deiis,  qui  salutis  lutern»  beat* 
riïB  virginitatc  fecunda,  humaiio  geueri 
jmia  priestitisti  ;  tribue,  quoesumus,  ut 
iim  pro  nobis  interccdere  sentiamus,  pcr 
ira  meruimu»  auctorera  vitie  susciperc 
minum  nostruni,  Jesum  Christuin  Filiuui 
tni.  K.  Âmen. 

ificatimi  jusqu'au  Jeiidi-ftnint. 

AVE,  RegPa    cœlonim, 
Ave,  Domina  angcloruni  : 

Salve,  radix,  salve,  porta. 

Ex  qua  mundo  lux  est  orta. 

Gaude,  Virgo  gloriosa. 

Super  oranes  speciosa  :  ,r.,*- 

Vale,  o  valde  décora  ! 

Et  pro  nobis  Christnm  exora. 
Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 
Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos- 
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Oremus.  C'onced<',  miseiicors  Deus,  i'ragi- 
litati  nostro!  prœsidiuui,  ut  qui  sancta:  Dei  ; 
Genitricis  mcnioriam  agimus,  intorcesaiuiiis  ? 
ejus  auxilio  a  iiostris  iniquitatibus  resurga- 
urus.  Per  cuuidem  t'hristum  Dominum  no- 
struni. R.  Ameu. 

Depuis  Pâqiu-s  jusqu'à  la  Trinité. 
Regina  cœli,  page  19. 

Depuis  la  Trinité  jusqu'à  l'Avent. 
Salve,  Eegina,  jiage  16.  Oremus  p.  68. 
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CREATOR  ahne  siderum, 
^terua  lux  credentiuni, 
Jpsu  Redemptor  omnium, 
lutcnde  votis  supplicum. 

Qui  deemonis  ne  fraudibus 
Perriret  orbis,  inipetu 
Amoris  actu8,  lau^uidi, 
Mundi  medela  factus  es. 

Commune  qui  mundi  nefas 
Ut  expiares,  ad  cmcem, 
E  Virginia  sacrario 
I  ntactu  prodig  viotiraa. 
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CMius  potestas  glona-,  "  < 

Nomemiue  cum  piimuni  sonat, 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente  curvantur  genu.  ^    ; 

Te  deprecamur  ultimse      ,      ; 
Magimin  diei  Judicem  ; 
Amiifi  supern»  grati» 
Défende  nos  ab  hostibus. 

Virtus,  honor,  laus,  gloria, 
'     Deo  Patri  cum  Filio, 
,..:  w  8ancto  aimul  Paraclito, 

In  sœculoram  sfBCula.  Amen. 

V.  Borate,  cœli,  desuper,  et  nubes  pluant 

^T  Aperiatur  terra,  et  germinet  Salvato- 
rem- 


|. 


t 

n 


Jestt  Bedemptor  omnium, 
Quem  lucis  antc  originem 
Parera  patemte  gloriae, 
Pater  supreraus  edidit. 

T*  lumen,  et  «plendor  Patris, 
Tu  spes  perenni»  omnium, 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  servuli.         f 
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potestas  gloria-, 

lie  cum  primum  sonat, 

es  et  inferi 

;e  curvBntur  genu. 

precamur  ultimse 
Il  diei  Judicem  ; 
iipernie  gratiœ 
?  nos  ab  hostibus. 

18,  honor,  laus,  gloria, 
tri  cum  Filio, 
simul  ParacUto, 
iloram  sœcula.  Amen 

œli,  desuper,  et  nubes  pluan 
I  terra,  et  germinet  Salvato- 


Bedemptor  omnium, 
aem  lucis  ante  originem 
paternse  gloriae, 
jupreraus  edidit. 

lumen,  et  «plendor  Patris, 
is  perennis  omnium, 
le  quas  fuiidunt  preces 
er  orbem  servuli.         ! 
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Mémento,  rerum  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis, 
Sacrata  ab  alvo  Virginia 
Nascendo,  formam  sumj)8eriR. 

Testatur  hoc  preesens  dies, 
Currens  per  anni  circulum, 
Quod  solus  c  sinu  Patris 
Mundi  salua  adveneris. 

Hune  astra,  tellus,  œquora. 
Hune  omne,  quod  cœlo  subest, 
Salutis  Auctorem  novee 
Novo  salutat  cantico 

Et  nos,  beata  quos  sacri 
Riga  vit  nnda  sanguinis, 
Natalis  ob  diem  tui 
Hymni  tributum  solvimus. 

Jesu,  tibi  ut  gloria, 
Qui  natUB  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  gempitema  saecula.  Amen. 
Notum  fecit  Dominus,  alléluia. 
Salutare  suum,  alléluia. 

CRUDELis  Herodes,  Deum 
Regem  venire  quid  times  î 
Non  eripit  mortalia. 
Qui  regnadat  cœlestia. 


217  l 

s 
s 

S 


218 


IIYMSK». 


Ibaiit  Mugi,  quam  vidèrent 
Stellam  seiiuentcs  prtcviain  ; 
Lumen  requiruut  lumine  ; 
Deum  fatentur  muiiere. 
Lavacra  puri  gurgitis 
Coelestis  Agnus  attigit  ; 
Peecata,  qUK  non  detulit, 
Nos  abluendo  sustulit. 

Novum  genus  potenti», 
Aquee  rubescunt  hydriie, 
Vinumque  jussa  fundere, 
Mutavit  unda  oiiginem.  • 

Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui  apparuisti  gentibus, 
Cuiii  Pâtre,  et  ahuo  Spiritu, 
In  senipiterna  saecula.  Amen. 
V.  Reges  Tharsis  et  insulie  munera  offe- 

ji.  Reges  Arabuni  et  Saba  doua  addueeiit 

At'Di,  bénigne  Conditor, 
Nostrag  preces  cum  Betibus, 
i   -■  In  hoc  sacro  jejunio 

[  Fusas  quadragenario. 

l  Scrutator  aune  cordium. 

(■  ■  Infirma  tu  sois  virium  : 

[  Ad  te  rêverais  exhilw 

l  Remissionis  gratiam. 
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Miigi,  qunni  vidèrent  \ 

seiiuentes  yraiviain  ;  ^ 

requiruut  lumine  ;  S 

àtentur  niuuere.  ] 

cra  puri  gurgitis  l 

s  Agnus  attigit  ;  ) 

\,  quK  non  dëtulit,  S 

lucndo  sustulit.  j 

um  genus  potenti»,  i 

rabescunt  hydri», 
ique  jussa  fundere, 
it  unda  oiiginem. 
,  tibi  ait  gloria, 
iparuisti  gentibus, 
'atre,  et  alnio  Spiritu, 
ipitcrna  saiciila.  Amen, 
liarsis  et  insulie  munera  offe- 

nibuni  et  Saba  dona  adducent- 

Di,  bénigne  Conditor, 
Nostraa  preces  cum  Betibus, 
a  sacro  jejunio 

quadragenario. 
utator  aime  cordium,    •■ 
la  tu  sois  virium  : 

rêverais  exhilje 
ssionis  gratiam. 
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Multuni  quidem  peucavimus, 
Sed  parce  confitcntilms  : 
Ad  nominis  laudem  tui, 
Confer  medelam  languidis. 

Concède  uostruni  conteri 
Corpus  per  abstinentiam, 
Culpie  ut  reliuquant  pabuluni 
Jejuna  corda  criminum. 

Prœsta,  beata  Trinitas, 
Concède,  simplex  Unitas, 
"h  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniorum  munera.  Amen. 

V.  Angelis  suis  Deus  mandavit  de  tf. 

K.  Ut  cuatodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 


VEXiLLA  Régis,  prodeunt, 
Fulget  Crucis  niysterium, 
Qua  vita  mortem  pertulit. 
Et  morte  vitam  protulit. 

Quae  vulnerata  lances 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  unda,  et  sanguine. 

ImplefA  sunt,  quse  concinit 
David  iideli  carminé, 
Dicendo  nationibus  : 
Kegnavit  a  ligno  Deus. 
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Arbor  décora,  el  fulgida, 
Omatft  Régis  purpura, 
Electa  digno  stipite 
Tam  sancta  membra  tangere. 

Beata,  ciyus  brachiis 
Pretium  pependit  steculi,      , 
Statera  facta  corporis, 
Tulitque  prsedam  tarlari. 

0  Crux,  ave  spes  unica, 
Hoc  Passionis  tempore 
Piis  adauge  gratiaiu, 
Reisquf  dele  cflmina. 

Te,  fons  salutis  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Quibus  Crucis  victoriam 
Largiris,  adde  preeniium.  Amen. 
Eripe  me,  Domine,  ab  homine  malo. 
A  viro  iniqno  eripe  me. 

AD  regias  Agni  dapes, 
Stoiis  amicti  candidis, 
Po8t  transitum  Maris  rubri, 
Christo  canamus  Principi. 

Divina  cujus  Chantas 
Sacrum  propinat  sanguinem, 
Almique  membra  coriwns, 
Amor  SBC«rdo8  immolât. 
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décora,  el  fulgida, 
Régis  purpura, 
iigno  stipito 
[icta  membra  tangere. 
i,  ciyus  brachiis 
1  pependit  steculi, 
facta  corporis, 
le  prsedam  tartari. 
ix,  ave  spes  unica, 
asionis  tempore 
auge  gratiaiu, 
e  dele  cflmina.  '      ' 

ons  salutis  Trinitas, 
let  omnis  spiritus  : 
I  Crucis  victoriam 
8,  adde  prœniium.  Amen. 
e,  Domine,  ab  homine  malo. 
(liquo  eripe  me. 

réglas  Agni  dape», 
5toli8  amicti  candidis, 
ransitum  Maris  rubri, 
o  canamus  Principi. 
ina  cujus  Chantas 
n  propinat  sanguinem, 
^ue  membra  coriwris, 
Sac«rdo8  immolât. 
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Sparsum  cruorem  i)08tibuH 
Vastator  horret  Angelua  ; 
Fugitque  divisum  more, 
Merguntur  hostes  fluotibas. 

Jam  Pascha  nostrum  Christus 
Paachalis  idem  Victima, 
Et  pura  puris  mentibus 
Siuceritntis  azyma. 

O  vers  ca'li  Victima, 
Subjectu  oui  sunt  tartara, 
Soluta  mortis  vincula, 
Kecepta  vit»  prœmia. 

Victor  subactis  inferis 
Trophœa  Christus  exphcat, 
Coelonue  aperto,  subditum 
Regem  tcnebrarum  trahit. 

Ut  sis  pcreime  mentibus 
Paschale,  Jesu,  gaudium, 
A  morte  diratrimiuum 
Vit»  renatos  libéra. 

Deo  Patri  sit  gloria. 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempitema  ssecula.  Amen. 

V.  Mane  iiobiscum  Domine,  alWuia. 
K.  (juoniam  advesperascit,  alléluia. 
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SAU!TIH  humanat  Sator, 
Jesu  vohiptas  cordium, 
Orl)i8  redempti  Conditor, 
Kt  casta  lux  amantiuiri. 

Qua  victiis  ea  clemciitia, 
Ut  iiostra  ferres  crimina  ( 
Mortem  suinres  iniKXieiis, 
A  morte  nos  ut  toUeres  ? 

Pemimpis  infemum  chaos, 
Vinctis  fiotcnas  detrahis  ; 
Victor  triuniplio  nolnli, 
Ad  dexteram  Patria  sedesi 

Te  cogat  iiuUilgi'iiti!), 
Ut  damna  uostra  sarclas.       j 
TuiquB  vultus  compotes      "  ■„ 
Dites  beato  lumine. 

Tu  Dux  ad  astra,  et  semita, 
Sis  meta  nostris  cordibus, 
Sis  lacrymaifhm  gaudium, 
Sis  dulce  vitte  prsemium.  Amen. 

Ascendit  Deus  in  jubilatione,  alléluia. 
Et  Dominus  in  voce  tubte,  alléluia. 

VENi,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuonun  Tisita, 
Impie  supema  gratia, 
Qute  tu  creasti,  pectora. 
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IH  hutnan»  Sator, 
,1  vohiptas  cordium, 
dempti  Conditor, 
1  lux  Aiiiantiuin. 
■ictus  e«  clemcutiai 
ra  ferres  crimina  ( 
suV)ire8  innoiiens, 
■  nos  ut  toUeres  ? 
mpis  infemum  chaos, 
ontcnns  detrahis  ; 
riuniplio  nolnli, 
;eram  Patria  sfidcsi 
gat  indulgcutiii, 
lia  uostra  Hannos. 
vultus  compotes 
iato  lumine. 
ux  ad  astra,  et  semita, 
a  nostris  cordibus, 
ymarthu  gaudium, 
!e  vitfe  prsemiuni.  Amen. 

Deus  in  jubilatione,  alléluia, 
nus  in  voce  tubce,  alléluia. 


I,  Creator  Spiritus, 
[entes  tuomm  Tisita, 
lupema  gratia, 
,  creasti,  pectora. 
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Qui  dice.ns  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fous  vivus,  ignis,  charitas, 
Et  spiritalis  nnctio. 

Tu  septiformis  munere, 
Digitus  paternse  dexter», 
Tu  rite  proniissum  Patris, 
Sennone  dituns  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus. 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  peipeti. 

Mostem  rcpellas  longius, 
Pacemque  dones  protinus  : 
Ductorc  sic  te  prievio, 
Vitemus  ontne  noxium. 

Fer  te  aciamus  da  Patrem, 
NoHcamus  atque  Filium, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

Deo  Patri  sit  gloria. 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrezit,  ac  Paraclito, 
In  steculorum  SKCula.  Amen. 
V.  Repleti  sunt  omnes  Spiritu  sancto,  al- 
léluia. 

R.  Et  cœperunt  loqui,  alléluia. 


mS 


PANOE,  liiigua,  gloriosi      , 
Corporis  niysterium,      ^ 
8anguini8(iuo  pretiosi,  ., 

Quem  in  niunai  pretiuiii       ,: 
Fructus  veiitris  geiicrosi 
Rex  eiftidit  Oentium. 

Nobis  datiis,  nobis  natuB 
Ex  intactn  Virgine, 
Et  in  mundo  conversatus, 
Sparso  verbi  semine, 
Sui  moraii  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 

In  supremse  nocte  cœnee 
Recumbens  cum  fratribus, 
Observata  lege  plene 
Cibis  in  legàiibus, 
Cibum  turbte  duodense 
Se  dat  suis  manibus- 

Verbum  caro,  paneiu  venim, 
Verbo  caruem  emcit, 
Fitque  Sanguis  Christi  merum, 
Et  si  senaus  déficit, 
Ad  firmandura  cor  sincenim 
Sola  iîdes  suflicit. 

Tantuni  ergo  Socramentum 
Veneremur  cemui, 
Et  antiquum  documentum 
Novo  cedat  ritui  : 
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E,  liiigua,  gloriosi 
rporis  niysterium, 
iisiiuo  pretiosi, 
n  niunai  pretiiun 
I  veiitris  geiicrosi 
udit  Oentium. 
.a  datiis,  nobis  natUB 
ictft  Virgine, 
nundo  conversatus, 
verbi  semine, 
tau  incolatus 
lausit  ordine.  ' 

ipremœ  nocte  cœnee 
bens  cum  fratribus, 
ata  lege  plene  >» 

n  legaiibug,  ^ 

turbee  duodenie 
suis  manibua- 
)Uin  caro,  paneiu  venim, 
carnem  eincit, 
Sanguis  Chrigti  merum, 
ensus  déficit, 
nandum  cor  sincenini 
les  Bufficit. 

tuni  «rgo  Sacramentum 
smur  cernui, 
iquum  documentum 
uedat  ritui  : 
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Praestet  fideg  supplemniituin 
Sensuum  defectui. 

Uenitori,  Oenitoque 
Laus,  et  jubilatio, 

Salu8,  honor,  virtus  quoque         ■  «■• 
8it,  et  benedictio  : 
Procèdent!  ad  «troque 
Compar  sit  laudatio.  Amen. 

V.  Panem  decoelo  prKstitiMti  eis,  alléluia. 
R.  Omne  delectamentuni  in  se  habentein, 
alléluia. 


0OI.0RI0SA  Virginum, 
Sublimis  inter  sideni. 
Qui  te  creavit,  paryulum 
Lactente  nutris  ubere. 

Quod  Heva  tristis  abatulit, 
Tu  reddis  alino  germine  : 
Intrent  ut  astra  flebilrg, 
Cœli  reclndis  cardines. 

Tu  régis  alti  janua, 
Et  aula  lucis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  Virginem, 
Gentes  redemptee  plaudite. 

Jesu,  tibi  ait  gloria, 
Qui  natus  es  de  virgine, 
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Cnni  Pativ,  et  ulino  Spiritu, 
In  8em]iit('niB  rb-cuIb.  Amen. 
V.   In  lioc,  cognovi  ((iioniam  voluiBti  nie.  S 
M.  Quoniiun  non  gawlcbit  inimicuH  meu8  s 
suptT  me. 

JKHtr  dulcÏB  ineninria, 
Dans  vcra  rordi  gmidl»  ! 
St'd  HU])«r  nu'l  «t  ouinia 
ICjuH  dulci»  imrsi'ntin- 
'  Nil  oaiiitin'  RuiivinH, 
Nil  iiuditur  jucundiuH,  • 

N  il  coxitntur  dnlciuH, 
Quiun  .IcsuH  IVi  Filins. 

■It'sn  Hi«'8  jm-nitentibug, 
Quiini  jiiim  es  ]ictcntil)U8  I 
Quftrn  l)onu8  tfi  quRTontibuH  I 
St^d  (|\iid  invenientibuH  t 

Nfic  lingua  valet  dicflrc, 
Npc  littern  exprimerc  : 
ExiMTtns  potest  crcdere, 
Quid  ait  Jt'Bnni  diligore. 

Sis,  JeRU,  noHtnim  gnudiuin, 
Qui  CH  futnnia  pririnium  : 
ait  noHtra  in  te  gloria, 
Per  cuncta  semper  srecula.  Amen. 
V.  Sit  nonieii  Doinini  bencdictuni,  allel. 
K.  Ex  hoc  uunc  et  UR(iHe  in  sa-cnlum,  allel. 


L 
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(itre,  et  ulino  Hpiritu, 

liitcnm  SB'cula.  Ampn. 

ognovi  i|iioiiiam  voluiHti  nm.  i 

lion  gaudchit  InimicuH  dipuh  s 


(lulciB  iiipinnria, 
ma  vcra  oordi  gnudi»  ! 
[Mir  mrl  «t  omiiiii 
iilci»  iinrseiitin.    ,    ^ 
RHiiitm'  RuiiviuH,      .    ■ 
.litur  jiu'uiidiuH,  • 

<itntiir  (liilciuH, 
.Ii'suH  IVi  Filins. 
I  spcs  pn-iiitentibug,      t 
iiiuH  ('8  iioteiitilms  ! 
Î)0iiu8  le.  quaTPntibuH  I 
lid  iuveiiietitibiiH  1 

liiigua  valet  dicerc,    ;,; 
ttorn  exi)rimerc  :  ': 

tus  potest  crcdere,         ' 
»it  Jt'BUiii  diligor»'. 

JeRU,  noHtniin  gnndiuio, 
I  futuniB  prifiiiium  : 
(Btra  in  te  gloria, 
incta  Bemper  Biecula.  Amen, 
ru'u  Doinini  hencdictuni,  allel. 
uunc  et  UBijue  in  sa'cnlum.allcl. 
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TK,  .losepli,  t'elcbri'iit  HKiiiinnCodituin, 
'i'f  ruiii'ti  renonoiit  <  'liriHtiiuliimchori, 
yui  l'IiiriiM  iiifritis  junctUB  es  inditw 

CuHto  (a'dere  Virgini. 

Alino  oiiiii  tuiiiidaiii  gi'nninc  conjugein 
AdniiniiiH,  dubiu  tiiiigcriM  anxiim, 
AtHntii  NUpri'i  KlaininiH  Aiigelua 

Conceptuiti  jiuoniiii  doci't. 

Tu  natum  Doiiiiiiiiiii  striiigiB.adextttraB 
iBgypti  profugiiiu  tu  .siMpiiTis  |)lugiiH  ; 
Amissum  Solymls  (luiiTis  et  invenis, 

MiacciiH  giiudia  tlftibiiH. 

l'oBt  iiiorteni  r('li(|Uos  iiiorH])iaeoiiHeerKt 
Palnianiciut'  cim'iitos  gluriii  siiscipil  : 
Tu  vivi'iiH,  SiiperiH  jmr,  frueriH  Deo, 

Miia  sorti'  bciitior.  ^ 

Nobis,  Huiiiniu  Trias,  jmrce  priuMuitibuB 
Ua  ,)o8i'|ili  iiicritis  sidcra  sciiiKlcrt'  : 
Ut  tandrin  licrat  nos  libi  porpetini 

Gratuiii  pronicre  eaiiticuiii. 

V.  Constituit  euin  dominum  dniiius  sua'. 
K.  Et  priiicipeni  oiiinis  jioBscssionis  suie. 


Ai-(  ïOK  bi'Hti'  sii'iinli, 
Cliriste  Uedciiiptor  oniniuni, 
Lumen  l'atris  <lc  liiinine, 
Ueusque  vcrus  de  Deo. 
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ÂraoT  coegit  te  tuus  .4- 

Moi  .«le  corpus  sumere, 
Ut  iiovus  Adam  reddeies, 
Quod  vêtus  ille  abstulerat.      ,  . 

111e  amor  almus  artifex 
Terra;,  marisque,  et  siderum, 
Errata  Patrum  miserans, 
Et  nostm  rumpens  vincula. 

Non  corde  discedat  tno         I 
Vis  illa  amoris  inclyti  : 
Hoc  fonte  gentes  hauriant      -     '  i 
RemisaioUi'^  gratiain. 

Percussum  ad  hoc  est  lancea, 
Passunique  ad  hoc  est  vulnera, 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Unda  fluente  et  sanguine. 

Decus  Parenti,  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gloria, 
Kcgnumque  in  omne  est  sseculum. 

Amen. 

V.  Ignem  veni  mittcre  in  terrani. 
K.  Et  quid  volo,  niai  ut  accendatur  ? 


DECORA  lux  œtemitatis  auream 
Dieiu  beatis  irrigavit  ignibus, 
ApoBtoiv,ium  qute  coronat  principes, 
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ÀnioT  coegit  te  tuus        ^    ,t- 
Moi  .«le  corpus  sumere, 
Ut  iiovus  Adam  reddeies, 
Quod  vêtus  ille  abstulerat. 

111e  amor  almus  artifex 
Terrœ,  marisque,  et  sideruni, 
Errata  Patrum  miserans, 
Et  nostm  rumpens  vincula. 

Non  corde  discedat  tuo 
Vis  illa  amoris  inclyti  : 
Hoc  fonte  gentes  hauriant 
Hemissiohi'^  gratiain. 

Percussum  ad  hoc  est  lancea, 
Passunique  ad  hoc  est  vulnera, 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Unda  fluente  et  sanguine. 

Decus  Parenti,  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gloria, 
Kcgnumque  iu  omne  est  sseculum. 

Amen. 

Ignem  veni  mittcrn  in  terrani. 
Et  quid  volo,  niai  ut  aecendatur  ? 

)EcoRA  lux  setemitatis  auream 
Diciii  beatis  irrigavit  ignibus, 
)OBtoiv,ium  qu»  coronat  principes, 
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Hcisque  in  astra  liberam  pandit  viani.       ^ 
Mundi  Magister,  atque  cœli  janitor,       ? 
Roinaï  parentes,  arbitrique  gentium,  t 

l'er  ensis  ille,  hic  per  crucis  victor  neceni,  ^ 
Vitie  aenatum  laureati  possident- 

0  Rnina  felix,  qu«e  duoiiim  principuni, 
Es  consecrata  glorioso  sanguine  : 
Horum  cruore  pui-purata,  citeras 
F.xcellis  orbis  una  pulchritudines. 
Sit  Trinitati  senipitema  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jubilatio. 
In  unitate,  quœ  gubemat  omnia, 
Per  uni  versa  seeculorum  sœcula.  Amen. 
V.  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum. 
K.  Et  in  fines  orbis  terrée  verba  eonan. 


PLACARE,  Christs,  servulis, 
Quibus  patris  clttmentiam 
Tuœ  ad  tribunal  gratiœ 
Patrona  Virgo  postulat. 

Et  vos  béate  per  novem 
Distincta  gyros  agmina  : 
Antiqua  cum  prœsentibns, 
Futura  damna  pellite. 

Apostoli  cum  Vatibus, 
Apud  sevemm  Judicem, 
Veris  reorum  fletibus 
Expoacite  indnlgentiam. 


ifi 
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Vo8  purpurati  Martyres, 
Vos  candidati  prtemio 
Confessionis,  exules 
Vocate  nos  in  patriam. 

Chorea  casta  Virginuni, 
Et  quos  eremna  incolas 
Transmisit  astria,  cœlitum 
Locate  nos  in  sedibiis. 

Auferte  gentem  perfidan» 
Credentium  de  finibus  ; 
Ut  unus  omnes  unicum         ■  .      i 
Ovile  nos  Pastor  regat. 

Deo  Patri  ait  gloria,  • 

Natoque  Patria  unico 
f    Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempiterpa  sœcula.  Amen- 

V.  Ltetamini  in  Domino,  et  exultate  justi. 
R.  Et  gloriamini  oranes  recti  corde. 


ExtTLTBT  orbis  gaudiis  : 
Cœlum  resultet  laudibua  : 
Apostolorum  gloriani 
Tellus,  et  aatra  concinunt. 
Vos  Bseculonim  judices, 
Et  vera  mundi  Inmina, 
Votis  precamur  cordiuni,    ■*/ 
Audite  voces  supplicum. 


tmm'nfM^y'*t»  '<w,*>«wrti 
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lurpurati  Martyres, 
didati  prœmio 
ionis,  exules  » 

nos  in  patriam. 
«  casta  Virginuni, 
eremuB  incolas 
isit  astrid,  cœlitiun 
nos  in  sedibiis. 
rte  gentem  perfidan» 
sium  de  finibus  ; 
8  omnes  unicum 
08  Pastor  regat. 
Patri  ait  gloria,    •• 
le  Patrie  unico 
simul  Paraclito, 
piterpa  seecula.  Amen- 

li  in  Domino,  et  exultate  justi. 
kmini  omnes  recti  corde. 


LTET  orbis  gandiis  : 
celum  resnltet  laudibus 
ilorum  gloriani 
,  et  astra  concinunt. 
Bteculorum  judines, 
a  mundi  Inmina,         ^ 
precamur  cordium,      ' 
!  voce»  Bupplicnin. 
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Qui  templa  coeli  clauditis, 
Serasque  verbo  aolvitis. 
Nos  a  reatu  noxios 
Solvi  jubete,  quiesiunns. 

PrKcepta  quorum  protinus 
Languor,  salusque  sentiunt  : 
Sanate  mentes  languidas  : 
Augete  nos  virtutibus. 

Ut,  cum  redibit  Arbiter 
In  fine  Christus  saaruli. 
Nos  sempiterni  gaudii 
Concédât  esse  coiapotes. 

Patri,  simulque  Filio, 
Tibique,  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  ait  jugiter, 
Sœclum  pet  omne  gloria.  Amen. 

V.  In  omnem  terram  exivit  sonnseorum. 
K.  Et  in  fines  orbis  terrœ  verba  eorum. 


TRISTES  erant  Apostoli 
De  Christi  acerbo  funere, 
Quem  morte  crudelissima 
Servi  necarant  impii. 

Sermo      verax  Angeltu 
Mulieribu    prsedixerat  : 
Mox  ore  Christus  gaudium 
Gregi  feret  fidelium- 


Ad  anxios  Apostolo», 
Currunt  statim  dum  nuntite, 
lllse  micantis  obvia 
Christi  tenent  vestigia. 

OaliliBK  ad  alth  montium 
8e  confenint  Apostoli  ; 
Jesuque,  voti  compotes, 
Almo  beantur  lumine. 

Ut  sis  perenne  mentibu» 
Paschale  .lesu  gandium, 
A  morte  dira  criminum 
Vitœ  renatos  libéra. 

Deo  Patri  ait  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempitema  ateonla. 

Jesu,  tibi  sit  glorilt 
Qui  Victor  in  coelum  redis, 
Cum  Pâtre  et  almo  spiritu, 
In  sempitema  ssecula.  Amen. 
V.  Sancti.et  justiln  Domino  gaudete.allel 
R.  Vos  elegit  Deus  in  hnreditatem  sibi 
alléluia. 

I8TE  Confessor  Domini,  colentes 
Quem  pie  laudant  populi  per  orbem  : 
Hac  die  Iwtus  meruit  beatas 
Scandere  sedea. 


\ 
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,nxio8  ApostoloB, 

t  statim  dum  nanti», 

icantis  obvia 

tenent  vestigia. 
lae»  ad  alth  montium 
feront  Apoatoli  ; 
e,  voti  compotes,        " 
beantur  lumine. 
lis  perenne  mentibuâ 
Je  Jesu  gaudium,         ': 
te  dira  criminum 
enatos  libéra. 

Patri  sit  gloria, 
io,  qui  a  mortuis 
it,  ac  Paraclito, 
ipitema  steonla- 
I,  tibi  sit  gloril( 
ctor  in  coelum  redis, 
i»atre  et  alnio  spiritu, 
ipitema  wecula.  Amen, 
t  justiin  Domino  gaudete.allel. 
^t  Deus  in  hiereditatem  sibi. 
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(Si  rt  n'est  pa»  le  jour  de  la  mort,  on  dit  : 

ffae  die  lœtiis  mtrtdt  aitprevws 

Lundis  hmwres.) 
Qui  pins,  prodens,  humilis,  pudicus 
Sohriam  duxit  sine  lab(!  vitam, 
Donec  humanos  auimavit  aurse 
Spiritus  artus. 
Cujue  ob  praestans  meritum  fréquenter, 
yGgra,  quat  passim  jacuere  membra, 
Viribus  morbi  domitis,  salnti 
Reatituuntur. 
Noster  hinc  illi  chorus  obsequentem 
Coiii'init  laudem,  celebresque  palmae  ; 
Ut  piis  ejus  precibus  juvemur 
Omne  per  sevum. 
Sit  salus  illi,  decus,  atque  virtus. 
Qui  super  cœli  solio  coiiucans 
Totius  mundi  seriem  gnbernat  .  . 

Trinus,  et  unus.  Amen. 

V.  Amavit  eum  Dominus,  et  omavit  eum- 
R.  Stolam  gloriae  induit  eum. 


\ 


AVB.maris  Stella, 
Dei  mater  aima, 
Atque  semper  Virgo, 
Félix  coeli  porta. 


\.-*WV.'^*/>,<N^S^ 
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Sumens  illud  Ave  '    ' 

Oabrielis  ore,  '    ,,i 

Fuuda  nos  in  pace, 
Mutans  Hev«  nomen. 

Solve  vincla  reis,  ^  / 

Profer  lumen  ciecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posée. 

Monatra  te  eswe  Matrem, 
Sumat  per  te  prec«8, 
Qni  pro  nobig  natus,    - 
Tulit  egse  tuu8.  ** 

Virgo  singularis,        •         ' 
Inter  omnes  niitis,  ?:*^ 

Nos  culpis  solutos, 
Mites  fa«  et  castos. 

Vitaîî»  prœsla  puram, 
Iter  mm  tutum, 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  coUsetemur. 

Sit  lausDeo  Patri,       »    ' 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  sancto, 
Tribus  honor  unus.  Atnen. 

Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 
Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 


HYMNES. 


tnens  illud  Ave  '■  ' 

ielis  ore,  <    ,.i 

[a  1108  in  pace, 
,ns  Hevw  nomeu. 
Ive  vincla  reis, 
!r  lumen  ciecis, 
nostra  pelle, 
,  cuncta  posce. 
inatra  te  esse  Matrem, 
»t  per  te  prec«8, 
l>ro  nobis  natus,    - 
;  esse  tuus- 
irgo  singularifl, 
r  omnes  mitls, 
culpis  aolutos, 
g  {m.  et  castoB. 
itaîîi  prœsla  puram,       ,  V^ 
pam  tutum, 
identes  Jesum, 
per  coUieteinur. 
t  laus  Deo  Ptttri, 
imo  Christo  decus, 
itui  sancto, 
tus  honor  unus.  Amen. 

me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 
i  Firtutem  contra  hostea  tuos. 
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PROSES. 


S  TA  BAT  Mat<>r  dolorosa 
Juxta  Cnicem  laurymosa, 
Dum  pendebat  fllius. 

Ciijus  auimam  gemeutèm, 
Contristatani  et  dolentom, 
Pertrausivit  gladiu8. 

O  quam  tristig  et  nfflictu 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  ITnigeniti  ! 

Qnie  mœrebnt  et  dolt-bat, 
Fia  Mater,  dum  ridebat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quia  est  honio  qui  non  fleret, 
Matrem  Christi  si  videret 
In  tanto  suppliciu  ? 

Quis  non  possct  contristari, 
Christi  Matrem  contemplari 
Dolentem  cum  fllio  ? 

Pro  pcccatis  suée  gentis 
Vidit  Jesum  in  tormentia 
Et  flagellis  snbditiuu. 

Vidit  sunm  dulcem  natum 
Moriendo  desolatnm, 
Dum  emisit  spiritum. 
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Ki«,  Mater,  fonH  anioris, 
M<"  sentire  viiii  dolori» 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardent  cor  meum 
(n  amando  ('hrigtuni  Denm, 
Ut  sibi  coniplaceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui  nati  vnlnerati, 
Tam  dignati  pro  me  pati, 
l'ccnas  mecum  divide. 

Fau  me  tecum  pie  flere, 
Crui'ifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  Crucera  tecum  stare, 
Et  me  tibi  sociare 
In  planctu  deaidero. 

Virgo  virginum  prœclara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  ; 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  portera  Christi  mortem, 
Passionis  fac  consortem, 
£t  plagas  recolere. 

Fac  me  plagia  vulnerari  ; 
Fac  me  Cruce  inebriari, 
Et  cruore  filii. 


^ÉmvmuitMKùmt 
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Flaminis  ne  iirar  succcnsus, 
Pcr  te,  Virgo,  tiin  delensUH 
lu  (lie  judicii. 

Cliristf,  eum  ait  liiiio  exire, 
n»  \»r  Matrem  me  venire 
Ad  pnliiiniii  victoriB". 

QuhikIo  cor[)UH  niorietur, 
Fau  ut  aniniui  doiietur 
Paradisi  gloriu.  Aniun. 


VICTIME  paachali  laudes  inimolcnt 
Christian!. 

Agnus  redemit  oves  ;  Christu»  inno- 
cens  Patri  reconciliavit  iteccntorps. 

Mors  et  vita  duello  conflixen-  rairau- 
do  :  dux  vitte  mortuus  régnât  vivus. 

Die  nobis.  Maria,  uuid  vidisti  in 
via  ? 

Sepnlcrum  Christi  viventis,  et  glo- 
riam  vidi  resurgentis  ; 

Angelicos  testes,  sudarium  et  vestes. 

Surrexit  Christus  spes  mea  ;  prwoe- 
det  vos  in  Oalilteam. 

Sciraus  Christum  surrexisse  a  mor- 
tuit  vere  ;  tu  nobis,  Victor  Rex,  mise- 
rere. 

Amen.  Alléluia. 


-J 
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VKNI,  Hrtiifte  SiiiritUH, 
Kt  cîiiitte  colilu-H 
Lucis  Uiie  railimu. 

Vriii,  pttter  pauperum  ; 
Vcui,  litttor  muiit-nnii  ; 
Veiii,  lunieii  conlium- 
CoiiBolator  optiiue, 
Dulcis  liosjWB  animv, 
Duke  refiigerium. 

In  liiborr  requies, 
In  *Htu  tcniiM-rie», 
lu  Hutu  golatiuiu. 

0  lux  U'alisHiinu, 
Keple  fordiH  intima 
Tuoruni  fidi-liuiu. 

Sine  tuo  iiuniine, 
Nihil  est  in  homine, 
Nihil  est  inwoxiwni. 

Lava  quod  est  sorilidu: 
Riga  ({uod  est  aridum, 
Sana  <iuod  est  sAucium. 

Fleite  quod  est  rigidum, 
Fove  lumî  est  frigidum, 
Kege  quo»l  est  devluni. 

Da  tuis  fidelibus 
In  te  eonfidentibus 
Sacrum  septenarium. 


7 
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NI,  «iiiifte  SiiiiitUH, 
Kt  f  iiiitte  co'liliw 
tuie  raïUiun. 
i,  pttter  pauperum  ; 
(tatar  inuiicnnii  ; 
lunifii  fonliuin. 
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refiigeriuin. 

iiiborf  requies, 

tu  t«'ini)frie», 

tu  solatixim.  >■*' 

iix  U'atissiina,        '      ' 

l'ortliH  intima 
ini  tidi^iuui. 
e  tuo  uuniine, 

est  in  homiue, 

est  inuoxiiuu. 
tra  ijuod  eHt  sorUidu:  i, 
({uod  est  aridum, 

({uod  est  BAueium. 
îcte  miod  pHt  rigidum, 

•\wÀ  est  frigidum, 

quotl  est  devluni. 

k  tuis  fidelibus 
>  eoufidentibus 
am  septenariuui. 


FHUMRH, 


28» 


Du  virtutis  inerituni, 
Da  salutis  exitum, 
Da  pc'renne  saudium. 

Ameu.  AUeluia. 


LAUUA,  Sion,  Salvaturein, 
Lauda  duueiu  et  postorsm 
In  hyinnis  et  canticis. 

(juantum  potea,  tantuni  aude 
Quia  niaior  oiuni  laude, 
Nec  lauuare  suflScis. 

Laudis  tlieniu  specialis, 
Panis  vivus  et  vitalis 
Hodio  proiKtuitur  ; 

Qucm  in  sacrie  ntensa  ca'nie 
Turbie  fra^rum  duodenai 
Datum  non  ambigitur. 

Sit  laus  plena,  sit  sonora  ; 
Sit  jucunda,  sit  décora 
Mentis  jubilatio. 

Dies  euira  solemnis  agitur, 
lu  qua  niensB!  prima  reuoUtur 
Hujus  institutio. 

In  hac  nivnsa  novi  Régis, 
Novum  Pasi^ha  novie  legis 
Phase  vêtus  terminât. 
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VctUHtati'iii  novitiiM, 
riubiiim  fugiit  vi'ritiiH, 
Nocteiii  lux  climiimt. 

Cjuod  in  cn'iiii  CliiistiiH  ffvmt, 
Fiunenduiii  liof  «xpiMuil 
In  Hni  memoriimi. 

Docti  mipriM  intilituti»,      s 
PiuiKni,  vinuni,  in  .siiUiti»    *^ 
CoMsotraniUH  liostium. 

Doginu  tlatur  Christian!*, 
Quod  in  carnein  transit  punis, 
Kt  vinuni  in  sangtiincni. 

Quod  non  rapis,  quod  non  vides, 
Aniniosa  tinnat  tiiles, 
Praeter  reruni  ordincni. 

8ub  diversis  «jx-riehus, 
aignis  tantuni,  et  non  rcl)U8, 
Latent  rex  esimiu;. 

Caro  cibus,  minguis  potus  ; 
Manet  tanien  Christus  totus 
8ub  utraque  sin-cio. 

A  sumente  non  coucisus. 
Non  confractus,  non  divisus, 
Integer  accipitur. 

Suinit  unus,  sumunt  mille  : 
Quantum  isti,  tantuni  ille  ; 
Nec  sumptuB  consuinitur. 


imiuiiiHiKÉïi 


PHOMRk. 


tati'iii  iiovitiiM,       ^ 
1  fugiit  vcritiiN, 

lux  i-liiiiiiiut. 

in  ca'im  CliristiiH  gesttit, 
uni  lioi'  vxiii'i'Huil 
icmoriniii' 

gitrriH  iiiHlitutix, 

viiiiim,  in  .siilutitt 
IIIIUH  liostiuiii. 
lu  (lattir  christianix, 

carnein  transit  jmniH, 
m  in  sangtiiiicni. 

non  rapis,  quod  non  vide», 
n  finnat  ti(le8, 
reruni  ordinom. 

liversis  six-ciehus, 

antuni,  ot  non  rcbus, 

rex  esimiu!. 

cibus,  HunguiB  potus  ; 

;anien  C'hriHtiui  totUH 

aque  sjR'cio. 

nente  non  concisus. 

nfractua,  non  divisus, 

accipitur. 

t  unus,  sumunt  mille  : 

m  isti,  tantum  ille  ; 

nptuR  consuniitur. 
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ritosKM. 
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Su.nnnt  boni,  Humunt  inuli, 
Soiti>  taini'ii  iiiiciiuali 
Vitii'  Vfl  intpritUM. 

MorH  «Ht  niuliu,  vita  bonis  : 
Vide  pnriH  sumptioniH 
Quani  Hit  diNpur  exitUH. 

Fracto  deinunt  sauramonto, 
Ne  vacilli>8,  Hed  mémento 
Tuntiim  eme  sub  fragmento 
Quantum  toto  tegitur. 

Nulla  lei  fit  scisaun», 
Signi  tantum  fit  fructura 
Quu  lieu  statUR  nec  Htaturu 
Signati  minuitur. 

Ecce  PaniH  Angelorum, 
Factus  cibus  viatoruni 
Vnre  paniN  filiorum, 
Non  mittendus  canibiu. 

In  flguris  primùgnatur  : 
Cum  Igaac  iiiimolatur  ; 
Agnus  l'asoliie  deputatui  ; 
Datur  raanna  patribus. 

Boue  Pastor,  panis  vcre, 
Jesu,  nostri  miserere  ; 
Tu  nos  pance,  nos  tuere, 
Tu  nuH  bona  fac  vider» 
In  terra  virentium- 
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Tu,  (jui  cuHcta  scis  et  vales, 
Qui  nos  'jascis  hic  inortales, 
TuoR  ibi  «lommensales, 
C'ohieredcs  et  sodales 
Fa<'  sanotonim  ciTium.    •'*  • 

Amen.  AUeluia. 


INVioLATA,  intégra  et  castiv  es,  Maria, 
QuBi  es  effecta  fulgida  cœli  porta. 
O  Mater  aima  Christi  cliarissima, 
Suscipe  pia  laudum  pritconia.  . 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora, 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
Tua  per  prccata  dulcisona, 
Nobis  concédas  veniam  per  seecula. 
O  bonigua  !  o  Regina  !  o  Maria  ! 
Qure  sola  inviolata  permansisti. 


CHANTS  DIVERS. 


OBAI.IJTAHIB  HO«tis, 
Quie  cœli  pandis  oatium  : 
B«)la  premunt  hoitilia, 
Da  robur,  fer  auzUium. 
Uni,  tnnoque  Domino 
Sit  eempiterna  gloris  : 
Qui  yitam  aine  termino 
Nobis  donet  in  patria.  Amen. 


'''r";!WJW?nîi*^ 


CHANTS  I>lVi:ll> 


Tu,  (jui  cuHvta  sci»  et  v»les, 
Qui  nos  'jascis  hic  inortales, 
TuoR  ibi  .lommensales, 
t'ohiereilt'S  et  sodales 
¥af  .sanotnnim  ciTium.     '* 

Amen.  Alléluia. 


«vioLATA,  intégra  et  casta  es,  Maria, 
Quai  es  effecta  fulgida  cœli  porta, 
yiater  aima  Christi  cliarissiraa, 
icipe  pia  laudum  pra'coiiiu. 
stra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora, 
nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
A  per  prccata  dulcisona, 
ibis  concédas  veniam  per  sKCula. 
)enigna  !  o  Regina  !  o  Maria  ! 
!e  sola  inviolata  permansisti. 


CHANTS  DIVERS. 


Os^uLVTAHiB  Ho«tia, 
Quie  cœli  puidis  ostium  : 
B«lla  premunt  boitilla, 
Da  ro'jur,  fer  auxilium. 
Uni,  tnnoque  Domino 
Sit  «empiterna  gloris  : 
Qui  yitâm  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria.  Amen. 
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I)ANia  Angelicua  fit  pania  hominum  ; 
Dat  pania  cœlicua  flguria  terminum. 
O  res  niirabilia  I  manducat  Dominum 
l'auper,  aervua,  et  liumiliB. 

Te  trina  Deitas,  uuaquu  poacimue, 
Rie  nos  tu  visita,  aient  te  coliuiue  ; 
Per  tuaa  aemitaa  duc  noa  que  teudiinua. 
Ad  lucem  quam  inhabitaa.  Amen. 


ADORO  te  dévote,  latena  Deitaa, 
yuiE  8ul>  hia  flfturiB  vcrc  latitaa  : 
Tibi  ae  eor  nieiini  totum  aubjieit, 
Quia  te  conteplana  totum  déficit. 

Viaua,  tactue,  guetua  in  te  fallitur  ; 
Sed  auditu  solo  tuto  creditur  : 
Credo  quidquid  dixit  Del  Filiua  ; 
Nil  hoc  verbo  Veritatia  veriua. 

In  Cruce  latebat  aola  deitas  : 
At  hic  latet  siraul  et  humanitaa  ; 
Anibo  tamen  credena  at(iH('  confitena, 
Peto  qnod  petivit  latro  pcenitena. 

Plagaa,  aicut  Thomas,  non  intueor  ; 
Deum  tamen  nieum  te  conflteor. 
Fac  me  tibi  aemper  magia  credere, 
In  te  spem  habere,  te  diligere. 

O  memoriale  mortis  Domini, 
Fanis  vivua,  vitam  prœatana  homini, 
Preata  me»  menti  de  te  vivere, 
Et  te  illi  aemper  dulce  aapere. 

Fie  Fellicane,  Jeau  Domine, 
He  immundum  monda  tuo  aanguine, 
Cujus  una  atilla  aalvum  facere 
Totum  mondum  quit  ab  omni  aeeleie. 

Jean,  quem  velatum  nunc  aapicio, 
Oro,  fiât  illud  quod  tam  aitio  : 
Ut,  te  mTelata  ramena  faoie, 
Visu  aim  beatua  tues  gloriee.  Amen. 
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Avi,  reruni  corpus  natum 
De  Maria  Virgine  : 

Vpri<  paasum,  immolatum 
In  Cnice  pro  tiomlne  : 

Cuju»  latuB  perforatum 
Unda  fluxit  cuin  sanguine. 

Eato  nobis  pnegustatum 
Mortis  in  examine. 

O  Jesu  diilcis  t  o  Jesu  Pie  I 

U  Jesu,  fUi  Mariw  l 
T"  nobis  miserere. 


RoBATi,  oœli,  deauper,  et  nubes  pluant  Ju- 
stum.  .  ,       .    ,   . 

Ne  irascaris,  Domine;  ne  ultra  meminens  im- 
quitatis.  Ecce  civitas  Sanoti  faota  est  désert^  Sion 
déserta  facta  est  :  Jérusalem  desolaU  est  ;  domus 
sanctificationis  tuœ  et  gloriae  tu»,  ubi  laudaverunt 
te  patres  uostri. 

Borate,  cœli,  etc. 

Pecravimus,  et  facti  sumus  tanquam  immundui 
nos,  et  eecidimus  quasi  folium  universi,  et  imqui- 
tatcs  nostraj  quasi  ventus  abstulemnt  nos  :  abscon- 
disti  facicni  tuam  a  nobis,  et  allisiiti  nos  m  manu 
iniquitatis  nostrae. 

Borate,  cœli,  etc.  ,,  ,  ,      .      •„. 

Vide,  Domine,  affliotionem  populi  tui,  et  mitte 
quem  niissurus  es.  Bmitte  Agnum  dominatorem 
terrte,  de  petra  deserti  ad  montem  flli»  8ion,  ut 
•uferat  ipie  jugum  captlTitatii  nostrœ. 

Borate,  oœli,  etc. 

GouMlamini,  oonsolamini,  popule  meus  :  cito  ve- 
niet  ealus  tua.  Quare  mœrore  consumeris  f  quare 
innovaritte  dolor  ?  SalTabo  te,  noli  timere  :  ego 
enim  «um  Dominus  Deus  tuus,  Samctua  Israël,  Ke- 
demptor  tnui. 

Borate,  cœli,  etc. 
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r:.,  reruni  corpui  natum 

De  Maria  Virgine  : 

'i'i<  paMum,  immolatum     • 

ruce  pro  liomine  : 

iju«  latuB  perforatum 

a  fluxit  cuin  sanguine. 

ito  nobi»  pr»gu»tatam 

lis  in  examine. 

.Testi  diilcis  !  o  Jean  Pie  I 

iTesu,  fili  MarlH'  t 

[obii  miserere. 


li,  deauper,  et  nubes   pluant  Ju- 

Dominei  ne  ultra  memineri»  ini- 
civitae  Sanoti  faota  est  deeert%  Sion 
■t  :  Jérusalem  deeolata  est  ;  domus 
s  tuœ  et  glorite  tuée,  ubi  laudaverunt 
i. 

etc. 

'et  fiicti  Bumus  tanquam  immundus 
nus  iiuasi  folium  universi,  et  iniqui- 
lasi  ventus  abstulemnt  nos  :  abscon- 
lam  a  nobis,  et  allisiiti  nos  in  manu 
itrte. 

ne,  àfflictionem  populi  tui,  et  mitte 
iB  es.  Bmitte  Agnum  domlnatorem 
a  deserti  ad  montera  flli»  Sion,  ut 
igum  oaptlTitatii  nostra. 

l',  ooniolamini,  popule  meus  :  cito  ve- 
.  Quare  mœrore  ooniumerisf  quaro 
lolor  f  SalTabo  te,  noli  timere  :  ego 
ninui  Deus  tuas,  S«»otui  Israël,  Ke- 

i,  etc. 
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